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SERMONS 

SVR  LE  oyATRIESME 

Chapicre  de  l'EpiHtc  de  S. 
Paul  aux  EphcEens. 

Par  Mtcûtt  xa  FÀvckBylS 
Minifire  du  Saméî  Eiuù^tlël 


Se  Vendent  à  Chàrehton^ 

par  Sam  V  El.  Petit,  demeurant  à  Piris* 
dans  la  Cour  du  Palais,  à  la  Bible  d'oc. 


M.  DG.  XLli. 


if 


Digitized  by  Google 


.1 


* 


* 


4  i 


•,  S- 


4 


4 


«  -  ».     •  • 


-Ci 


I  •  I  »  •  * 


Digitized  by  Google 


SERMON 

DE  LÀ 

CONViERSÀtlÔN 

CHRESTIÊNNE. 

:    -  •  ....  .  ,\  . ,  ^ 

Sur  les  paroles  de  TApoftre  Sl 
Paul  au  chap.4.dc  TEpiftrc 
aux  Ephclicns. 

Vcrf.  I.  le  vous  prie  donc.mdy  le  prifonnkr 

au  Seigneur^  que  vous  cheminiez^  digne^ 

ment ,  comme  il  eft  feant  a  la  vocation  à 
.   laquelle  vous  efi^s  appelle ti  •  ,   ,  .    .  ,  . 

1.  ^uec  tùute 'humilité     douceur,  aucc  'î'»/^ '  '  4"^/ 
-   efirit patient jfupbor tans  l'vn  l'autre  eri^^\'/lj^^<^^^^^^^ 
charité.  ^C^W 

'Eft  vnc  qucftion  qu  on 
agite  compiunémcnt 
dans  les  Efcolcs  ^  fi  la 
fainiâc  Thcoiogic  cft:. 
vnc  fcicncc  contempla- 
tiuc,  ou  vnc  difcipline  praftkjuc  ;  fie 
il  y  a  des  raifons  apparences  4e  pans£ 
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•it  Sermon 
id  autrc  Mais  qui  confiderera  hicÛ 
la  nature  de  cette  doûrinc  cclcde^ 
trouuera^que  comme  Dieu  neft  boN 
jïC  à  aucune  des  efpcccs  d'cftrcef- 
quelles  £e  diftinguent  les  chofes  du 
çsonde^  mais  cil  vu  cilrc  Ibuucraiti^ 
qui  poffedeaucçcminencc  toutes  les 
pcrteâionsqui  fc  trouuent  en  toutes 
les  chofes  créées, de  quelque  genre 
qù  elles  foiênn  linfi  cette  difciplinOp 
vray  cment  diuine  contient  eiQinem# 
nenc  en  foy  tout  ce  qu'ont  de  plu^ 
excellent  toutes  les  fciences  humai- 
nes, tant  celles  qui  s  occupent  à  là 
contemplation  de.la  vcrité>  queccL 
les  qui  adrcfTcnt  l'homme  en  la  con-j 
duitedefavic.  Car  elle  cft  tout  én- 
fcmble  contemplatiue,  voire  de  tou* 
Ces  les  contcitnplatiucs  k  plushoblc;^ 
foit  pour  la  grandeur  incomparable 
defonobiet,  qui  eft  Dieu,  fbît  pour 
Jk  certitude  ixidubitable  defonprin« 
cipe^quîcftlaReuelation  diuine j  & 
operatiue^  yoite  de  toutes  lesopera-r 
tiues  la  plus  parfaittCj  foit  â  Tégard 
des  fins  aufqufcUes  elle  nous  àdrefle^ 
^ui  font  la  gloire  de  Dieu  &  la  beati^ 

fudc  dcfhotome;  les  dcgx  plus  dcg« 
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rable$  fins  que  rcfpric  h.umain  puilfc 
auoirjfoit  à  Icgard  du  moyen  qu'el- 
le nous  ordonne  pour  y  parucnic,  à. 
fauoir  cette  fain^tc  Religion  que  le 
Fils  de  Dieu  a  luy-mefine  apportée 
au  monde,  qui  cft  &  le  plus  icgitimc 
&  le  plus  affeuré  de  tous  les  moyens 
dont  l'homme  fe  puiiTe  fcruxr  pour 
conduire  (es  aidions  â  vne  Keureufc 
Qeft  pourquoy  noftre  grand 
Apoftrc  au  3.  de  fa  féconde  à  Ti- 
niotiiée  êxpiofatit  les  vtiliiez  de  i'Ef'- 
criturc  Onpniquc,  qui  .eit  le  liur.c 
où  Dieu  nous  donne  les  théorèmes  ic 
les  reigles  de  cette  diuine  icience^ 
dit  qu'elle  e(t  profitable  non  feuler 
ment  à  nous  endoi^riner  et^  la  vericç^ 
&:à  rcdargucr  les  erreurs  contraires^ 
mais  auifi  à  nous  corriger  de  nosvi:-' 
CCS&  à  nous  inftruire  icion  jullice*' 
Et  de  faiâ  vous  voyez  comme  il  di. 
uife  prd^nairemcrit  fçs  Epiftres  en 
deux  parties  priceîpales^  dont  l'vné 
cA  dogmatique^  ou  il  expofe  auxfi^ 
deles  lès  myftercs  de  layrayefoyj  Se 
l»autre  moralctoii  il  leur  prçicric  Ic^ 
dcooîrs  de  la  vie  Chreftienne.  tom- 
me il  Ta  obTeiuddaas  fes  Epiftr^. 
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aux  Romains»  aux  GÛMts,  aux  Coï^ 
lo/fiens  &  ailleurs, ainfî  la-il  fditeri  - 
,  celle-  cy,  .Car  daas  les  crois  premjcrs 
chapitres  que  iious  vous  auoos  expo- 
fez,  il  a  craiccé  de  tous  les  principauijt 
inyltercs  de  la  çreatice  des  Chrer. 
fiiens^  ^  en  ces  trois  dëcnicfs  qui 
reftçnt  à  vous  expliquer,  il  cxhoftft 
les  fidèles  à  lexercicè  d<e  la  vraye 
rainâ:eté9&  leur  e;^ donne  les  precep« 
*cs'.  Cette  partie  eft  moins  difficile 
ique  Tai^rcnos  deuoirsenacrsDieii 
&  eniiers  nos  frères  eftans  chofes 
beaucoup  phis  prôportionâée^  à  là 
ppacité  naturelle  de  noientëiidp- 
^enâ,  que  les  niyltcrês  de  la  foy; 
inais  elle  n  eftpasiQoins  ncçefTaire^fif 
tnefoMon  pèut  dire  aiiec  Vérité  que 
cettf  dernière  eflilViiique  but  auquel 
tëdlapreihiere^&  cjfueians  cllclapre- 
miére  fcroit  entier  cmëcinvcil«X'c(^ 
donc  à  nous ,  chers  frères,  à  excitée 
icy  no$  ef pi^  à  vnc  nouuelle  attca^ 
tion^â^  à  p^er  noftrébonDieu(^u'à 
ÉicTcire  que  les  diûines  leçons  que 
âous  orrons  defprmaû  dcTApollrc 
entreront  dans  nos  oreiHes,  il  les  grisû- 
«e  luy  mefmc  eh  nos  coeurs  comrnc 
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ce  vAc  touche  de  fer  &  vnc  ongle  do 
diamant  9^  aÇa  que  nous  les  ayons 
touf- jours  en  la  penféc  en  V?ffc- 
âipn/^  que  par  elle  nous  réglions 
^ôutenoftye  yiç^pour  la  rendre  con- 
J^ortne  au  patron  qu'il  nous  a  dqpn^ 
cri  fon  Fils,  &  vrayemcnc  4^gnc  de 
la  vocation  de  1^ (quelle  il  ncHis  a  ha^ 

II  commence  ces  Icyqns  là  par  les 
mots  que  vous  veiiea  dçnicndre,- 
fur  lefqueU  nous  auons  dçux  cboic^ 
à  confiderer^  La  première,  là  prierç 
gcncrale^u  jilfilit  aux  fidèles d'tphe-r 
le  de  viure  comme  il  (eant  à  leiiç 
yacation.  Et  la  rcconde,  rcxhorta^ 
tion  fpeciale  qu'il  leur  adre/Tc  aux 
vertus  di^ppfitiues  à  la  concorde  qui 
doit  eftre entre  les  Chrcftîens.  Mais 
remarquez  auant  toutes  cbofcs  la 
forme  en  iaquçlk  eftconceuc  fa  re- 
montrance, le  vom  fric  dow^dit-il^ 
moy  Je  pr$fqnnicr  au  Seigneur.  Ce 

^^r,  ç(t  comnae  vnebçmcle  quiliç 
cette  partie  morale  de  fon  EpiUre 
auecla  dogmatiqtie^.coftiroe  pour  di-^ 
rc,  le  vous  a  y  rnonftre  juiqu  icy  que 
tous  ccu;^,  fçît  iuifs,  foit  Gentils^ 

.    A  iij  . 
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<\\n  ont  vnc  vrayc  foy  en  Chrift,  oht 
cAé  predcftincz  par  le  confcil  eter« 
ncl  de  Dieu  à  cette  foy  là,  qu'ils  l'ont 
obtenue  parla  vocationdefonEuan* 
gile  &  de  fonEfpnt,  que  par  clic  ils 
ont  eftc  eiites  én  Çhrift,  reconciliez; 
aucç  piBu,  &  feellez  dufain(a  Etpnt  ^ 
de  la  proniefTc  jufqucfs  aii  ibur  de  la 
rédemption  s  pour  cfire  de  plus  çn 
plus  fortifiez  en  rhommc  intérieur," 
tellement  c]uç  Chriit  habite  par  fo/ 
en  leurs  cœurs  j  &  je  vous  ay  fait 
Voit  cii  voiis  appliquant  toutes  cc$ 
grandes  grâces  reftroittc  obligation 
qiic  vous  luy  auez,  coiiimcayans  cft  é 
predeftinez,  appeliez,  tcconciliçz," 
adoptez,  8èen  vn  niot  faùucz  par  fa 
pure  grâce.  Puis  4onc  qu'il  vous  a 
appeliez  à  vne  fi  haute  &:  fi  aduanta- 
l^culc  condition ,  chéniiûez  comnîé 
il  eft  feant  à  de:»  perfonnes  adoptées 
par  le  Roy  des  R.oys,  &  deftinécs  à 
vn  fi  glorieux  eftat  que  celuy  qu'il  * 

refci^iff-iïiùx  ficns  dedans  fort  Royau- 
me cdcftc.    •  •  •    •  -vv    .    .  ..V 

Pcfons  en  fuittc  ce  doux  mot  de 
jpr/er>  dont  il  vfe.  le  vous  prie ,  dit-  il. 
auoit  d^oiâ:  de  leur  commander 
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fait,  en  qualité  d'ApoftredcChrift, 
qu  i  auoit  la  vengeance  toute  preftc 
:ontrc  les  dcfobcilfans  &  les  rcbeU 
les,  foie  en  qualité  de  Pafteur  de  cct-^ 
te  £gUfe  ià^  ùxt  laquelle  il  auoit  4Cr 
quis  de  tres-grandci  obligations  par 
de  gr^ds,  afTidus  &c  pénibles  feruioÉ» 
&:par  vne  infiiiitc.de  bien-faiâ^.Maif 
il  aime  mieux  vfer  de  pricrc,  comme 
fbuucnt ailleurs.  Ic/i^çi^  prse^  frères,  i.Coil 

far  le  norrh  denofre  Seigneur  Jefm 
ÇhriFiyquevouspÀrlieztoM  vji  mefmt 
langage  ,  le  v^us  f  rie  que^yousfoycz,  /.  Cor. 
mes  imitateurs  y  Noos  vùm  fuf plions  4*'^* 
f,ourChrsfi  que  vous  foyez^reconciliez  ^- 
k  Die  A ,  N  om  n;9m  ,frians  que  v^m  ^^^^^ . 
j^ayeZf^oint  receu  la  grâce  de  Dieu  en  ^'^^  ^ 
njain.  Ce  n'cft  pas,  que  quand  il  cft  '  • 
iicccifaircy  il  ne  fçachc  bien  vfer  de 
fonauthomé,&  employer  la  fcueri- 
tc>$iuin  bien  conamc  la  douceur*  Car 
il  a  en  Ton  Arche  &  la  Verge  ôc  1^ 
Manne,  comine  il  le  témoignoit  aux 
Corinthiens  çn  ^lizut^Viefidray-je  À 
vous  duec  la  verge,  ou  en  charité 
en  ejpritde  douceur?  Mais  il  tempè- 
re \n\c  par  l'autre,  fclon  qu'il  voit 
eftrc  à-propos  pour  la  plus  grande 
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dificatio  n  ides  ames^  éc  comme  le  fer 

cftant  dans  le  feu  s  amollie  &fc  ploy  c^' 
&  p  rend  tôutès  les  formes  qu  on  luy 
veut  donner  -  ainfî  le  feu  de  cette  ar-, 
denté  charité  qu  i  brûloir  en  fon  amc, 
1^  faifoit  prcndte  Côucc^  les  formes 
qtiil  voyôit  cftfe  les  plus  propres 
pour  gagner  lésâmes  à  eEtift  .-  Tan- 
X.Cor.  lo^QcWcàc^^tZ'^^andjvom  auriez» 
^•/J-   Sx  mille  fedagôgûes:  en  Chrifi^neant- 
moins  voHs  nMez*  fofn^flafienrs  fè^  ^ 
reu  G'eBmpy  qui  vous  ay  engendre t 
^»  J'^A^ChfiJl  par  tEua/^gile:  Tan- 
ip.      Wft  celle  de  mcrc,  A<fcj  petits  enfans^ 
difoit-il  ^  què  j  enfante  dsreehef  ai 
^•TJ/  Seigneur:  Tancoft celle  de  nourrice^ 
*  •  7-    N  QHS  duohs  ëilé  d&uxentrè  voui,  coni- 
me  fi  vnc  nourrice  nourrijfoit  tendrè- 
jr*  Cor.  fnenî  fes  r^/^/rTantoft  celle  de  fer* 
y.ig.    uiccur,  Combien  que  ie  fois  en  liberté 
là  régarddei/eus  ,  je  me  fuis  ajferui 
i  ^ou/9  afin  de  gagner  plus  dé  per* 
fenSfiés. 

Mms  cncores  voyons  en  quelle 

qualicc  il  fait  cette  prière  aux  fidè- 
les. Je  vous  prie,  dir-^ih  moy  le  pri- 
fonniet  au  Seigneur.  kAu  Seigneur,  • 

c*eft  à  dire^  Pour  ie  Seigneuf  &  par 
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\a  volonté  du  Seigneur.  Car  i!  i^oit 
!c  prifonnicr  de  Chrift  doubicmcric, 
?C  parce  que  ccftoit  pour  fon  Nom  • 
^uû  fouffrokcette  peine,  fuiuant  ce 

ildifôitau  28,  des  PiGtcs^ç^Jt four 
""e^erAmt  d*  ifrâélqueje  [ukenutron- 

de  cette  chAme  5  &:  parce  que  le  Fik 
Je  Dieu  rayant  adoerci  de  fort  loin 
qu  il  deuoit  dire  lie  en  lerufalera^ 
'y  auoic  amené  comme  -{bn,  captif, 
e  tirant  par  vne  fccrette  vertu ,  Se 
îuec  vric  violence  fi  doucc^fc  vue 
douceur  â  violente  qu'il  ne.  put  eftrc 
retenu  ni  par  les  affections  de  fa 
chair^  dont  il  dif oit  aux  Anciens  d£- 
phefeâ  Milet,  Votcyesimt  liéparfEf 
mtjèmeP^  vay  en  leruftlemy  ignanm 
ieschûfes  qtêin^y  doiiàent  arriuers  finon 
jue  VEjprit  maduertit  \  que  liens  & 
^rtbuèàtiêns  m'y  attendent  ^^^mM  je  r^e 
^ay  cas  de  rien,  dr  ne  meji 

Mnt  frecieufé,  moyennant  qu  éu^ 
toye  j  acheue  ma  courfe  :  ny  par  les 

prierez!  te  parles  exhortations  de  Tes 
frères:  car  comme  en  Cefarce  Icpro^ 
^hete  Agabus  lu  y  ayant  pris  fa  cein- 
ture &  s'eneAanc  lié  les  mains  les 
pieds  eue  die  depacie.Sàin^Ëipnt, 
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"jfSÊî  'Aimfi'Utrùnt  Us  luifs  l  homme  a  qui 
ài.  //.  efi  cette  ceinture f  &  le  livreront  au)C^  • 
.'^-^1*  Gentils  i  tous  les  frcfe$  qui  eftoienc 
.  U Icxhortcrcnt  à  n  y  monter  point, 
^      xnais  il  leur  rcrpondit,  ^e  faites^ 
^om  en  pleprant  &  affligeant  m 
cœur  ?  ^ar  quant  a  moy,  te  fuis  tout 
pcft  deftre  Isé^  mais  auj?i  de  mourir, 
1^  lerujdiem  four  le  Nom  du  Sei^ 
gneurlefus.  Ceft  là  ccqu -il  appelle 
cftrc  piifonnicr  au  Seigneur,  &L  c  cft. 
*      de  quoy  il  fe  glorifie,  &  de  quoy  iï 
triomphe,  f  lus  que  s  il  fc  YPyOk  va 
fccptre  en  la  main,  &  vnc  coufônnç, 
furlateftc.  Çcn  cftoit  pa§ qu'il  pre^ 
^  tendift  s'en  donner  de  la  vanité ,  car 
il  rçaûoic  bien  <^e ces  liens  qu'il  por* 
toit  pqur  fon  Maiftre^ilauoit  mérité 
de  les  porter  pour  fescrimesauaot  fa 
conucfûon  à  la  foy ,  qu'autant  qu'il 
auoit  emprifonné  de  Chreftiensau 
temps  qu'il  cftoit  infidèle,  autant  il 
auoit  mérité  de  prifons,  afin  que  ic 
Dédie  de  fuppUces^âC  que  tout  ce 
qu  il  auoit  de  vertu  pour  fupporter  fî 
gayement  Tes  fers,  ne  venoit  poiuc 
^e  luy^mais  de  Dieu. par  la  grâce  du- 

cquel  il  luy  eftoit  dôrienonrculemenc 
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ic  croire  en  Chrift ,  mais  auflî  de 
buffrir  pour  luy.  Ccftoit feulement 
)our  monftrer  q  u'il  ne  prenoit  à  hon^ 
c  ni  TEuangilc)  ni  la  croix ,  ni 
:haioc,  mais  qu'il  seftimoit  très- 
îonorc  dcfuiurc  fon  Maiftreen  quel- 
]tieconditionquecefuil,&:  de  por- 
er  après  luy  (on  opprobre  j  &  pour 
ionner  plus  de  poids,  plus  d'autho- 
icé ,  plus  de  vertu  &  d*eâicace  à  fes 
)ricrco  ^  à  fes  remonftranccs.  Ainft 
}&and  il  prioit  Philemon  pour  fon 
cruiceurOuefimCjpourlc  faire  plys 
>ui(ramment^  il  difoic,  Moy  Paul  an- 
len^  dr  mefme  màinttnmt  frifonnier 
ie IefusChr//t>jete  frte  four  mon  fils 
Inefims^y  lequel  fay  engendré  epf  mes 
iens.  Ainfî  autres -f^is  les  priAcs 
les  Confeifeurs  &  des  Martyrs  (  on 
ppclloit  lors  ConfelFcurs  ceux  qui 
buâ:enoient  conftamment  la  vérité 
le  rÇuangilc  dcuant  les  Magiftrats, 
Se  neantmoins  après  celai  dcmeu^ 
oient  en  vie,  Martyrs  ceux 
îftoient'cnùoyez  â  cette  occafion  au 
upplice)  leurs  prières,  di-je,eftoienc 
le  fi  grande  confidcratioa  en  TEgli- 

e^que  tout  ce  qu'ils  deiiroienc  d*ello. 
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leur  cftoitaccordé,&  que  pour  ccuiç 
qui  trâttailloient  à  eftre  reconcilie^r 
^uec  elle,  il  n  y  auoît  interccilion  fi 
puiifantequ  cdoic  la  leur. 

Venons  maintenant  à Uchof^  rncf- 
me,  &  voyons  que  c  eft  que  TApoftr^ 
exige  des  fidèles  par  cette  prière, 
'VOUS  frh^  dit-il,  qtéjs  votés  ckeminiel^ 
iignement  comme  il  eft  femt  À  la  - 
cAtion  4  Uj^ueUç  vpus  ejiès.  afpelU'^ 
Autresfpis  quand  vou^  croupifltez 
4ans  les  ténèbres  de  voftrcignor.an* 
ce,  efVans  morts  en  vos  fautes  en 
yos^cchez,  vous  cl^eminicz  félon  Iç 
train  de  ce  monde,  fuiuant  le  Prince 
de  ta  puiflance  de  l'air^  qui  domine 
auec  efficace  es  cnfans  de  rébellion. 
Mtis  maintefiant  que  Dieu  par  fa 
grande  mifcricorde  vous  aiilumincz 
en  fa  vérité,  &  viulfiez  at^ecChrift^ 
&  qu  il  vous  a  fait  afleoi r  ci>femblc  es 
lieux  celefics  auecluy,  il  faut  changer 
de  vie^^ô^^  co(ifiderer  qui  eA  celuy  qui 
vous  a  appeliez.  Çcluy  qui  vous  a 
appeliez,  ceft  le.Saini^  desSain<lïs. 
Vjuez  donc  laindemcnt ,  afin  qu'il 
apparoiiTe  aux  autres »&  que  ce  vous 
foit  Yoc  aflcurance  à  vous-mefraçs^ 
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[ue  YÔus  c&cs  vcfic^hlcmeht  fc$  ci^' 

iiis ,  portans  fa  vrayc  image  &  foa 
ray  charaâerc  C-c  à  quoy  il  vous  ' 
appeliez,  c  cft  la  l'aiiKiicÇc,  iVinùciè 
ans  laqucUô  nul  ne  verra  fa  facc« 
i^donncz  vous  y  donc  en  toute  vo»- 
[te  vie ,  afin  de  loy  eftre  agréables^ 
c  d'edre  de  cesbien-  heureux^  dont: 
i  vérité  dit  en  iTuangilc,  ^"^^ 
èft^^  fijit  ceux  qui/oM-  Mts  deasmr^^^  ^ 
<Lr  ils  errent  D  teu.  C  'efl  la  r cmon-  • 
bance  cue'faifûic  Sainâ  Paul  aux 
ibjrtfticns  de  ThcfiTaîoni^uc  en  ces  !; 
ermes ,  Nom  vous  frions     reque^  '  x 
om  f  ar  le  Seigneur  Icfm^  ^lédinfi  que  /f^l 
jom  auez,  receu  de  nous  co^me  il  faut 
om^rfer^^  fUire  aDi^u,  vous  éj^on^ 
liez,  de  flus^  en  f  lus.  Çsr  ^ous  ftuez» 
mels  e$ti»mi»deme»s  n^m  vouf  nuons 
lomez  de  fàr  le  Seigneur  lef us,,  Cat^ 
ette  ef  lé  volonté  de  I)ieuy  n)oSn 
AifâiJicAtiony &que  votis^  V4)us,  dlifie-. 
%iez  de  fdiUardjJe,  à  ce  que  chacun  de 
'jous  fâche  fojfeder  fon^  V4i£cAU  ,en, 
anO^if cation  &  ifommeur,  non  point, 
\uec  fafion  de  conuoitifi\»:Comn$e  les 
lentUs  qui  ne  cognoijfentf  oint  pieu. 

"^tmneym  Afoim  a^^cllc^J^ 
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fnâis  à  fànliificmon.  C  cft  ccllç  aulïi 
k^t  faifoit  Saina  Pierre  aux  fidèles 
i.TUY.  cjoand  il  leur  ticiiMoïi^c omm^  ètluy 
i.iS'i^  qui  vous  a  apfell-ez,  eH  SainU^  v^qus 
?7-  /«•  MfifAreillementfoye7^fain£tS'en  toH^ 
te  "voîire  conuerfation^  dauum  qu  i^ 
^ftefiyit;Soyez  fain£tsy  €ar  je  fuis 
.  Sainâ.  Et  fi  vous  inuoqueh  four 
Perecehy  qui  fans  auoir  ê^arda  l'af^ 
fareme  des  ferfonHes  iuge  félon  l'ùt9$^ 
ufe  de  chacun,  cpnuerfeT^en  crainte 
duf%ntletemfs'devafirejejourie^ 
f  orel  yfachans  que  vous  duez>  efié 
Tàchetez»  de  vofire  vaine  conuerfation 
far  le  fang  de  Chrifi^  afin  que  le  temfi 
qui  reHe  en  chair -y  "vous  ne  viuicsu 
flus  félon  les  conuoitifes  dès  hohimès^  ' 
mais  fclon  la  volonté  de  Dieu.  Carie 
temfs  pafé  vous  doit  kuoir fuffi  pour 
âuoir  accompli  la  volonté  des  Genttls^ 
^jfu'and  Vous  eonf^ffiet,  en  infolences^ 
en  conuottifes^  en  yurognerieSf  en 
èeuueriès  y  ^  en  idolâtries  abomina-- 
iites.  Remonftrances  que  les  Sainâsf 
Apoftrcs  fondent  fur  la  différence- 

<îui  cft  entre  kl  vraycRcligion&lcî^ 

faufles,  d'où  ils  infèrent  celle  qur 

<toi|  e%t  entre  la  coàucrfatio^  des 
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!^hrcfticns  &  celle  des  infidcIcsX'c- 
loic  dire  aux  prcœicrs^Çoniidcres 
:c  que  TOUS  eftcs  au  prix  de  tout  lo 
eite  du  monde.  Que.  les  Pay  ens  qui 
ciucnt  vn  Saturne,  vn  Iupitcr,vn 
S4ars,  vne  Venu  s,  v  u  Bâcchus  ,ynMer« 
:urc,  c*eft  à  dire  des  Dieux  parrici- 
les,  paillards ,  adultères  ;  ineefhieux; 
:ruds>.  yurogncs  &c  larrons,  Ce  pion- 
;ent  dans  cc^  vices  dont  ils  ont  pour 
patrons  les  faulTes  diuinitez  quHIs 
idorcnt.  Que  les  Iiiifs  qui  font  eflc- 
3e£  ou  ifous  II  difcipline  des  PlmU 
icns,  qui  mettent  toute  leur  fainâe-; 
:é  en  leurs  tiilnès,  en  leurs  habits ,  cit 
eurs  phyla^eres,  &:  en  leurs  laue- 
nens  j  ou  en  celle  des  Sâddàciensi; 
qui  ne  croyent  ni  TiiBniortalité  de 
annc^ni  la  tefurredionde  la  chair,  ni 
là  rie  éternelle;  &  qui  naipirent 
quau  falaire  de  la  vie  prcfcntc,  vi- 
bentôts  dans  la  rupetftition  &  dans 
[•hypocrific,  ou  dans  la  profar.c  té  fie 
dans  la  licenee«  Vous  qu  i  par  la  mU 
[ericordedeDieu  n  eftcs  plus  ni  luifs 
li  Payem,  mais  Chrcftiens/feruans 
m  Dieu  tout  fainâ^tout  bon^tout 

uftC}  t9^c  tniTcriçordicux  tout 
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dbaricablc^  qui  hait  également  Iby^ , 
pocrific  du  coeur  &  les  dcbordemcns 
^     la  vicy  &  qui  auez  cfté  appeliez  à . 
Ja  communion  de  Chrifty  à  Timica- 
t\on  de  fes  vertus,    a  la  pactiçipar^  . 
tion  de  fa  gloire  ce|câ:e^  comme  vous^ 
aiuez  renoncé  aux  crreqrs  &  aux  idor 
latries  de  Icu  rs  Religions^ ffloignez: 
vous  aufli  de  la  corruption  de  lcur$^ 
mœursi  qif  on  nç  yoye  dltçs  les.vo? 
i^rcs  que  pieté  ^  qu'honnçftctc ,  que 
tempérance^  que  modeftie  ^  que  îà« 
Ûice  ^  que. charité:^  &  que  mifcrico^^ 
de»  comme JLcft  œnuenablei  cÀix  . 
que  Dieu  ahonnorez.  da  glorieux  til^. 
tre  de  Tes  enfans.  Soyez  j^où^r  de 
.   ^   confcruer  pure  fc^  f^ns  (acbe  vue  it 
.  belle  qualité,  afin  que  vous  la  portiez; 
^  bonnes  cnfeigncs^  fie  que  IpNojp:^ 
de  ccluy  qui  vous  l'a  donnée ,  en  {bit 
glorifié.  Conuerfezfuç  la  f  err^  ccHaï- 
jmc  bourgeois  (|cscieux.  LaiiTezaux; 
gens  du  monde  ^  dcTquels  le.  partage 
cft  en  cette  vie,  le  foin  des  chofcs  dê 
la  terre.  Ils  y  ont  leur  tbrefor^  qu'ils^ 
y  aycnt  auffi  leur  coeur i  les  vn^s 

rendans  cfclaues  de  lauarice. les  au-n 

•    .        -  ^       ^  * 

^      très  s*cnyurans  des  fumées  de  i*aiii# 
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bition,  &  les  autres  fc  veautranscn 
leurs  faies plai(irs,&  faifans  leur  Dieu 
de  leur  ventre,  &  leur  glonc  de  leur 
confuiion.  Pourvous^quicftcscflc- 
uez  à  de  plus  hautes  ci  pcranccs  ^  tou« 
tes  CCS  chofcs  là  font  indignc:»  de 
vous  ,  6c  voiirc  condition  ne  vous 
permet  pas  de  voysyamufer.  Dieu 
vous  appelle  à  la  gloire  dé  fon  Bloyau* 
me  ,.c*eft  là  qu  il  vous  faut  tendre.  ^ 
Vous  éftcsreifuf citez  auèc  Chrift ,  il 
nefaut  pluspenlerquau  Ciel ,  ou  il 
vous  eftaîlc  préparer  la  place.  Voftrc 
foin  déformais  ne  doit  plus  çilrc  que 
de  plaire  à  celuy  de  qui  vous  attendes 
ec  grand  héritage ,  &  de  cheminer 
:omme  il  efi  icant  à  vne  il  honorable 
b^pcation. 

De  cette  exhortation  générale  TA- 
joitrc  defccnd  aux  particulières  ,  & 
:)arcc  qu  il  leur  auoit  reprelentc  au 
>rcccdét  chapitre^que  Dieu  les  auoit 
ippeUe2L  à  eilre  vn  kneCme  corps  auec 
ousles  Sainds  j  &  conforsdc  nief- 
nes  protnefTes  6c  de  itiefme  héritage, 
lies  prie  de  fe  comporter  cnlacom- 
niinibndiececôrp^cn  toute  hiimili- 
t6c  douceur^  aueç  vncipnt  patient^ 
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ïupportans  I  vn  l'autre  ch  cfiStîté»^ 
cftafts  Teigneux  de  garder  Tviiitc 
ti'eiprirpar  Ic  licn  dcpaix.  Vertus  ♦ 
qu'il  leur  propofc  non  confufémcnt 
&  en  tourbe ,  mais  en  vn  ordre  très-  . 
conucnablc  à  la  nature  de  ocsichofcSi 
&  très  digne  de  lia  prudence.  Car  dé 
qucncot  que  Dieu  nous  ait  iriis  au 
corpsmyftiqae  dcfonFils,  liousiic 
viuous  pas  en  l'vnitc  que  nous  de- 
vrions ,  c'«ft  -patécque  nous  ne  lom- 
mcspasfoigneux  d'entretenir  cette  v- 
nitc parle  iicnde  ^iSt;  eequc  nous 
n'aiions  pas  de  pîiix,c'eft  que  nous 
nauons  pas  affcz  de  charité  pôur 
tioùs  fupportct  les  vns  lesautrfS;  ce 
-  que  nous  ne  iious  fupportoftSpas  Vfn 
Pautrc ,  c*eft  que  nous  fommcs  impa- 
tiens 5  ce  que  nous  fommcs  impa- 
tiens ,c  cftà  catrfe  qucnôus  fommés 
■ai<*rcs  &  viotenS  en  nos  paflionsj  &  ce 
que  nous  fommcs  aiiili  aigres  &  vio- 
lents,  Vient  de  ce  que  nous  prcfu- 

mons 

bcaucoupdcnous«cfaies,ac 
tncprifoûs  gtandeihct  nos  prochains; 
Voiia  pourquoy  il  met  prcmieté- 
^cntl'humiiité.  &  puis  fait  fuiurck 
douceur,  qui?  ioccdc  de  IhunaïUtC;^ 
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puis  adiouilck  patience  quifu:o« 
:cde  delà  douceur  puis  y  }oin<i 
c  fupporc  charitable^duquel  procédé 
apaticncc.  Ce  qu*il appelle  Humili- 
:e,  c  eO:  cette  vertu  par  laquelle  nous 
reepnnoiïTons  que  nous  ne  fommcs 
:ien^  ,noiis  meftiiés  ^  que  hôs  de* 
.^ut^  font  grands  &  eh  grand  nom* 
)re  ,  &:  que  s  il  y  a  quelque  bien  en 
lous^  iieit  extremeoieat  imparfait:. 
:c  qui  fait  que  nous  nous  abaî/Toris 
leuaht  Dieù  le  plus  profondement 
ju'il  nouseftpoflible,  nonfculcmcnc 
lu  deiTous  de  (a  Majeftéfôuùeraine» 
i  caufe  de  noft rc  baflcfTc  3  au  dclTous 
le  fa  luftiGC  à  caufe  de  là  grandeur  de 
îosfaates  »  au  dellouS  de  raMifcri* 
orde  à  caufe  de  la  multitude  de  Tes 
ûen- faits  ^  mai$  au  deifous  de  tous 
los frères^ comme  les  rcconnoilfans 
louez  de  diuerfes  peffeâiotis  que 
lous  lie  crouuons  point  en  nous  ,  &C} 
xctapts  de  dîuers  défauts  que  nous 
entons  en  nous  &  qiifc  nous  n  appcr- 
tuons  |ibiât  en  eux;  Cette  hunûliré 
à  fcmble  dcuoir  tenir  le  dernier  lieu 
ntre  les  vertus  du  Chrcfticrir  mais 
nLCe  texte  de  l'ApoAre  elle  tient  le 


it)-  s  E  R  M  o  N 

'  :prcmlcr ,  &  certes  iurtcmcntî  pariSè 
qu'elle  cft  la  racine  de  toutesksau* 
•très.  Ellcfc  cache  en  tcrref  mais  elle 
poufl^'elear  tige  vers  le  Ciçl,&  charge 
leurs  branche^  de  très  bons  frui(iis* 
Elle  femble  nous  rauajér  -,  mais  cti 
cffeâ:  elle  cH  le  iWdeaient  de  no- 
ftrc  future  exaltation.  Elle  cft  me- 
l^riféé  des  hommes  vains  »  mais  elle 
cft  tellement  agréable  à  Dieu  qu'en- 
cor  qu'il  prenne  plaifir  en  toutes  lté 
autres  ^  &c  qu'il  haiiTc  tous  les  vices 
«  ^    conecaires ,  neantmoins  il  eftdit  par^ 
t.jPUr.  ticulierement  parlesÂpoilresSainâ; 
j-  /.  Pierre  &  S.  lacques  qu'il  fait  gracè 
4f^x  himbUs  &  'qtiil  refifie  àux  ot-^ 
'       ^^^r///(?//A:.Ceft  celle  qu'au  LdcTEpî- 

iire  aux  Philippiens  il  recommande 
.  i(i  fcrieufcmcnt aux  fidèles,  jg^r/>;^ 
)$eÇe faeâ^  dit-il  >  fâr^êùntènthn  & 
f  ar yamç  gUire  y  mais  eH  efiimant 
'  /Vu  t  autre  far  hàmilité  de  cœur  fîus 
excellent  que  foy-mefme.  Nous  exté- 
nuons bien  quclqucsfois nos  bonnes 
qualitez^&exakoQS  celles  des  autces^  . 
mais  c  cil  pour  en  eftrc  cftiraez  hum*^ 
bles  &  en  cflre  d  autant  plus  loiiez^ 
qui  citlafine  âcur  dciorgucillcplas 
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délié*  Ccluy  des  vantcurs  eft  grod: 
iîcr  ,  car  quand  ils  pccrçhcnt  leurs 
louanges^  ils  Ce  font  autant  méprifcc 
qu'ils  fç  prifcni:  eux  mcrmcs»  &;  font 
comme  des , tonneaux  de  vin  doux 
qui  fc  iaiiÛenc  de;  |çu|  propre  baue« 
Kous  y  procédons  bien  plus  fine- 
ment ,  car  nous  parlons  de  nous  en 
paroles  d'humilité  ,  afin  que  Ton  en, 
pacie  en  termes  de  louange  ^  &  que 
1  on  nous  efleuçauutit  que  nous  nous 
abaiflbns.  Nous  ne  rdbmions  que 
ba0!e({e ,  Si  ne  rerpirpus  que  fublimi* 
tc^  Si  on  nous  donne  des  louanges, 
nous  les  rejçttons,  mais  pour  en  obcc^ 
nirde  plus  grandes  comme  ces  ra- 
meurs quirepouifent  l'eau  auecleuts 
auirons,  afin  qu  cll-ç  rcuicneauçc  plus 
de  force  fie  plus  de  roîdèur  contpç 
leur vaiffcau..  Nous prefcronslesau- 
(res  a  nous  en  les  liauiTanc  &:  en  nous 
déprimant ,  mais  en  e|Ee^.  qous  fe« 
rionsbien  marris  qu*on  nous  cxcluft 
de  ce  que  nous  difons  à  leur  louange 
Se  à  nofke  dcfauantage  ,  &  fi  on  les 
prcforoit  à  nous  en  etfcû  autant  que 
nouslefaiCoasde  parole^  nous  croi- 
rions qu'oaliCMisféroit  tort.  Ccneft 
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donc  qu  vne  humilité  en  mine  Se  ct^ 
parole,  qui  ne  vaut  pas  mieux  dcuant 
.  DieU^uVn  orgueil  manifeftc  ,  Se 
mdstic  luy  cft  dautant  plus  déplai- 
fant,  quenoQs^ioighonsà  laprcfom- 
ptioH  rhy pocriûc,  qui  çft  vne  double 
iniquité.  Ceft  pourquoy  S.  Paul 
nous  ordonne  de  préférer  les  autres 

à  nous  mcfme  par  vne  vray  e  humili* 
té  (ie  cœur 5  la  modeftiedenos  paro- 
•    les  &  de  nos  adions  n  eftant  qu  vne 
cxpreilton  nâïfue  du  fentimcnc  que 
BOUS  auons  iiicerieurement  de  nous 
inefmcs  &  de  nos  frères. 
,  A  cettevertuil  joinâtla  doucfiuc, 
ccfl:  à  dire  la  dcbonnairctc.  Car  ie 
mot  dont  il  vfie  icy  cille  mcfme  du- 
quel Icfus  Chrift  a  vf  c  quand  il  a  dit 
'Alatt.  cn  vn  àidroiCi  uipprenek.  de  manque, 
il.       ie  fuis  débonnaire  ,  &  en  vn  autrc^ 
Mm.  Bien-heureux  font  tes  débonnaires. 
S'  /•    Et  ce  mot  de  douceur  eft  mis  très-  à 
propos  par  nos  interprètes  »  félon  T 
iage  commun  de  noÂre  langue  ^  pour 
fynonymcà  celuy  de  debonnairetè» 
parce  que  comme  la  douceur  eil  vne 
faucur  qui  cft  fort  agréable  au  gouft, 

ainii  cette  debommreté  par  laquelle 


Diyiiized  by 


P      E  M  I  E  a  xj^ 

ii|puS  viuons  paifibicmcnc  &c  humai* 
Acmenc  auecqucsnosprochains^  fans 
malice ,  fansfid,  fans  aigreur  &  fans 
violence ,  &  nous  rendons  fables  8e 
iaciies  cnnQArcconuerration,cll  vnQ 
chofcs  trcs-aimablc  à  J'cfprit.  C'cft 
la  propre  vertu. des  CivelUens.,  qui 
foncàccttc  occafijon  comparez  a;jx 
colombes  &aux  brebis  :  voire  la  prb^i 
pre  vertu  des  hommes^  dont  rncCme 
dlc  cft  vulgairement  appellee  du 
nom  d'humanité,  la  oùles  humeurs 
afpres,  intraittahks  &  incompatibles; 
fontcomparces  à.cellc  des  belles  (au? 
uages.  Mais  ne  vous  imaginez  pas  ,  ic  • 
vous  prie  >  que  par  cetfe  douceur  il 
entende  cette  vertu  de  Qonucrfatioa 
par  laquelle  les  gens  dumonde/eren^ 
dent  exterieuremêt  courtois &aîfa- 
bles  aux  perfoones  en  la  familiarité 
defquelles  ils  deiircnLdc  s'indpuerj 
&  dont  ils  veulent  gagner  la.  confia 
dcnce.pQUt.  s  en  prcualoir,  dan$.lcs 
affaires,  &  prennent foigneufcmènr 
gardebuonnereiQarque  rien^efiet 
en  leur  abord  ,  rien  d'aigrc.en  Ic,urs 
paroies^riende  violentenieur  proccr 
dicr  /  nuis,  vue  grande  facilite  de 
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moeurs  accompagnée  de  toute  dc^ 
xnonftiatioa  de  bonté  $  afin  que  ia^ 
mai?  pcrfonne,  s  il  cft  pofliblc,ne  s'en 
retourne  mefcontent  d*aupresd*eax* 
Beaucoup  moins  entend- il  vnedou* 
ccur  extérieure  qui  couurc  THO  hau 
jpelççrctce  ^  telle  que  celle  des  md^ 
charis^dcfquelslepralmiftcdiroitau 
Pfcaume  cinquante  cinquiefme»  •  etm, 
bouche  cH  flus  douce  que,  beurre  > 
mdif  dans  leur  cœur  9  ///  nant  que: 
guerre  :  leurs  far  oies  font  plus  coU'.: 
Imtes  qu'huyle  s  ^ais  ce  font  des 
coups  de  cautcdu.  La  douceur  donc 
il  parle  eftvne  dcbonnaireté  fiiiccre 
qui  a  Ion  iiege  dans  le  cœur  &  dans 
les  plus  intimes  affedions  des  Chre- 
ilkns,  &  par  laquelle  ils  s'eftudieot 
à fc rendre,  autant  qu  il  fepçut  ,çoa-  • 
formes  à  leur  Chef,  qui  en  cela  pac- 
tiçulicremenc  s  clfc  donne  auxfaïuâs 
pour  modeile.  Qualité  fi  puilTantc 
quclleciv^me  &Ciichame^  par  ma- 
nière de  dire,  IcsLions  mcfmcs  &lcs 
Arpic$ ,  ç'eft  à  dire  le$  plus  fiers  cou- 
rages &:  Icscfprits  les  plus  malins  ^  ^ 
qu  elle  a  bien  fouuent,  not|XeitlemenC 
fait  tomber  les  armes,  des  maiq^  do 
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ceux  qui  les  auoicnc  prifcs  pour  en 
mcfairc  aux  fîdellcs  .  mais  conucrti 
leur  haine  cnamour ,  &c  fcrui  mefmc 
dinftrumçnt  pour  les  gagner  à  Icfus- 
Chrift  j  au  lieu  que  1  afpretë  de$ 
mœurs  &c  laigrcur  des  paroles n cuQ; 
fait  que  les  eflParoucher  'les  enuent  - 
mer  dauantage.  Or  û  ce(ce  vertu  a 
tant  d'efficace  pour  concilier  aux  fi- 
(ieUeslescoears  de  leurs  plus  grands 
ennemis  ^  combien  plus  en  doit  clic 
auoir  pour  entretenir  entre  les  fidelw 
les  lûcfœcs  la  paix  ,  &c  empcfcher 
qu'itneimiffeiaoïaîs^trcuxde  €Ô« 
tention  ny  de  querelle  ?  Quand  il  n'y 
auroit  que  cela ,  la  pratique  leur  en 
deuroit  eftre  trcs^  agréable  ^  mais, 
beaucoup  plus,  quand  ils  fc  rcprcfen- 
cent  combien  elle  plaift  â  noftre  Sei^ 
gncur^fi^  conibien  grande  rccompcn* 
fe  il  leur  en  promec^tion  féulemtotaa 
(ieçle.  i  venir  ,  mais  dés  cette  vie 
mefiiie  ,  quand  iï  leur  dit ,  Jfief»^  Mat. 
hemeux  fim  les  dcbanpaircs  ,  câr  iU  s-s* 
hériteront  U  terre*  ' 

£n  fuitte  de  cette  douceur  ÏAr> 
poftrc  niet  la  Patience  ou  rcfprit 
pttieiii:  ^  qui  eft  ;vne  vertu  Chtif^^ 


I 
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fticnnc ,  par  laquelle  Thoratiic  fujp^f , 
porte  fans  trouble  &  fans  murmuM  . 
l€S  ixiiurcs  qui  luy  font  faites  par 
(es  prochains  ,  non  par  flupîditë  , 
qui  ferok  vne  patience  de  belle  ^  \ 
non  par  impuillancc  ou  crainte, 
de  pis  ,  qui  feioic  voie  patience  for- 
cée ;  non  par  artifice  j^our  cacher, 
durant  quelque  temps  fon  ceffenti*^. 
ment ,  iz  pouc  prendre  plus  à  pro*. 
pos  le  temps  de  fe  venger ,  qui  fer 
.  ioit  vnc  patience  ûniuiée  &.t£ai/lref«^ 
fc  j  raais  par  vue  humble  &  volon- 
taire obeiiTancc  à  ccluy  qui  ,a  dit/  . 

'jiiat.j       ^^fifi^  point  4t^,mai^  inaSs  Ji  quçl^ 
Î9*  4^  •  S^^*"^^    frappe  en  U  ioU'è  droite'^  tmf»», 
ne  luy  ^uf$  l'autre^  dr>  à  celuy  qui  veut> 
plaider  contre  foy  ér  ioHerim  faye^ 
laÀjfc  luy  AuJSi  U  manteau  ,,{^4  ce-t 
luy  qui  te  n^oudra  contraindre,  daller^ 
vne  lieue  ,  vas^en  deux  éuec  luy  . 
ceft  à  dire ,  fouffrc  pluftôft  deux"' 
Jniures<pour  viie  que  dpflfenfer  toa 
Dieu ,  de  troubler  la  paix  de  u  con^  ^ 
(cicnce ,  de  violer.la  charité  que  ta 
dois  à  ton  frère ,  &  de  donncriieu  au  v 
.  Diable  ,  quitafdieà  vous  commet- 
trerrn  auecraucre^  poui:  vous  luincr^ 
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IVn  par  Tautre.  C'cft  là  la  vrayc  pa- 
ticncc,par  laquelle  les  cnfans  de  Dieu 
imitent  leur  Pere  eelcfte ,  qui  eftant 
offcnfé  fous  les  iours  en  vnc  iniinitc 
de  fortes  par  ringratitudc&  par  rim« 
piei é  des bommcs^nc  lailTe  pas  de  fai- 
re Icucr  fon  foleil  fur  eux  ,  de  faire  ...^ 
découler  fa  plu  y  e  &  fa  rof ée  fur  leurs 
yignes  &:  fur  leurs  champs  ,  de  leur 
odrcffer  fa  Parole,&  de  leur  pref  emec 
fa  grâce  &  fon  faluc  ^pour  les  çonuicr 
ârcpcntance&  pour  les  amener ,  s'il 
ne  tient  à  eux  ^  à  la  vie  cterncile  $  au 
lieu  de  les  efcr^tfcr  de  fcs foudres  5  ÔC  .  ^ 
de  les  précipiter  dedans  les  Enfers^  *  ^: 
comme]]  le pouuoit  faire  tres-iufte- 
ment,  Ainli  noftre  Seigneur  leius 
quand  il  nous  recommande  la  pradili- 
que  de  cette  vertu^  nous  dtt^  Afin  que  Mat. 

^ous  foyez,  epfans  de  voïire  Perc  c[ui  /•  /• 
eft  es  deux.  Et  luy  mefme  pom  fc 
monârer  vray  Fils  de  fon  Pcre  ^  & 
pour  nous  feruir  tout  enfemble  de 
précepteur  ^  de  patron  de  cette  pa* 
tienccque  n  a- il  point  fait? Il  s'cft  ap- 
proché avne  ville  des  Samaritains 
comme  y  voulant  entrer  j  &  au  lieu  « 

9^  Gcae  ville-là  deaoit  s'arracher  ^ 
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par  mttucrc  de  dire ,  de  Ccs  iondoi^ 
ment  s  pour  luy  aller  au  dcuant ,  &C 
qu'ils  iuy  deuoyent  faire  irne  entrée* 
tnaniphale  comme  au  Prinçç  de  leur 
faliit  5  ils  luy  en  ont  fermé  les  portes, 
lacquci  &  lean  s'en  font  efmcus  &: 

%ucç.  luy  ont  àil^Veux-^tu  que  modifions 
que  le  feu  defcende  du  Ciel  >  &  qut^ 
les  cQufume  5  co^nàc  duj^ifit  Elte.  pç. 

au  lieu  de  le  faire  5  il  a  tanfé  limpa* 
ticncc  de  CCS  deux  difçiplcs ,  leur  di-  ^ 
fantqu*ii$nefauoyentdequel  Efprit 
eftoient menez  >  6^  luy  afu^  defçr 
X«c^.  retirer.  Les  NazaricnsTontmishors- 
^9*     derenccintcjdelçurs  murailles  ,  Uiy 
de  qui  le  fçul  nom  anobliflbit  leur 
ville ,    de  qui  h  prcfcncelapouuoit 
rendre  cternellçmcnt  bjcn-hcurcufc^ 
'Ovillequt  euft  cfté  comme  vnPara- 
.  *  dis,lî  ay ât  lefus  Chrift auccfes  Apo- 
ftrcs  clleeuftprîfc&conferué  çom*. 
me  elle  dcuoic  vn  fi  grand  ad uantagc; 
piais  qui  cftoit  digne  quele  Diable 
ÇH2CC  les  fatcliites  y  demeuraft  plu* 
flcft  comme  en  vn  Enfcrî Usent  bien 
pa0e  piusauat)iUl  ont  mené  au  bord 
de  la  montaigne  pour  le  ietter  du 
haut  en  bas^pircs  en  celais  il  faut  ainii 
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que  le  Didbiemefme ,     lu  y  a 
bien  dit  qu'il  fc  prccipitaft  5  mais  n'a 
point  entrepris  de  le  précipiter  luy 
nicfrae.Et  cependant  ils'eft  contente 
dcfe  déueloper  de  leurs  mains  ,ic 
n'en  a  point  recherche  de  vengeance, 
ludas  qu'il  attoit  honoré  de  k chargé 
d'Apoûrc  ,  qu'il  auoic  rcçeu  en  fa 
compagnie /quilâuoit  admis  à  fata» 
ble^à  qui  il  auoic  laué  les  picds^la  tra- 
hi pour  trente  deniers.  Et  cependant 
il  la  toléré  auec  vne  patience  admira- 
ble >'  &  quand  il  s'eft  approché  pour  le 
liurer  eti  le  Saluant  &  en  le  baifant  /\l 
n  afait  que  luy  dire  ,  Comfagnon^a  j^^^i 
ijuoy  faife  es-tu  icy  ?  Trahis^tté  It  fils  iS.fo^ 
tlè  l'homme  fdrvnhaifer  ?  Scsenne-  Luc 
misnoncontens  de  luy  auoic  fait  vne^^^; 
infinité  de  tnaux  durant  fa  vie ,  ont  ^ 
pourchaflefa  mort  ,  ont  crié  contre 
ruy^Criicifie^cracifiele^l'ont  cloué  en 
,  fin  à  la  croix  ,  ô:en  cette  croix  luy 
ont  lait  tous  les  opprobres  &:  toutes 
les  indigoitez  imaginables.  Et  toutes- 
foisau  lieu  des*en  venger ,  il  les  a  ex- 
(^ufez  enuers  fon  Pere  ^  U  élcuant  à 
luy  pour  eux  non  fcs  mains  qu'ils  luy 

^uoy  ept  cioueéeSimais  tout  ce  qu  i  luy 
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reçoit  de  libre»  fcs  y  eux>  fa  vbix^fc^ 

%HC    coçur  ,  luy  a  dit        ^pardonne  leur, 
H'  3^  '      ^^-^    Jauent  ce  quils  fonu  Et  afifl 
qu  c  nous  iicdiiioixs  point^  C  'cftoit  le 
FilsdeDieu,  fon exemple  cft inirai- 
table  ,  il  nousa  monftrc  la  pratique 
de  cette  patience  en  des  exemples 
plus  accommodez  à  noftr  é  portéèj  en 
Exoà.  v^.Moy^^  4UI  a  toléré  fi  long-temps 
^2.  }2.  ce  peuple  de  col  roidéque  Dieu  luy 
auoit  donne  à  conduire ,  bi  comme; 
Dieu  parloit  de  rcxterminer^  I*a  prie 
.  auec  grande  ardeur  de  1  effacer  plu* 
Ôoft  luv  mcfmc  du  liure  de  vic^en  vn. 
Dauid  ,  qui  eftant  charge  d  iniiir<ks 
par  Semcï,  n'a  point  voulu  qu^on  luy 
ù.Sam  maïs adit aux  liens,  Laiffez^ 

i6.  io,  le ,  qtéil  me  maudire  ,  car  I  nternet 
le  luy  a  dit ,  c  eft  à  dire ,  \t  rèconnoy 
que  c  efl  Dieu  qui  veut  m  humilier 
uiïk.  par  cet  homm  cjcn  vn  S.Efticnnc^qui 
y.ôQ.  eûantlapidé  parles Iuifs,a  prié  Dieu 
qu  il  ne  leur  imputai!  point  ce  pcchcj 
en  vn  S.  Paul ^  d  quiles  malheureux 
ont/ait  toute  forte  de  maux  ^  &  qui 
au  lieu  de  leur  en  vouloir  mal  9c  de 
^cnrcrcndr^lesaaimez  auec  tant  de 

cendreifequcmefmc  il  eftoit  f i:eâ^4 
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vi^refait  pour  eux  anatheme,&fepa-  rotà:,,  ^ 

té  dcIcfusChrift ,  siUuftcIlcpofli.  ç.jy 
ble.ifin  qu'ils  luy  fuflfcn  t  vnis.  C  cft 
là  la  patience  à  laquelle  Aouscxhorce 
ce  grand  Apofttc  ,  quand  il  nous 
prie  de  cheminer  en  toute  humilité 
^  te  douccur^aucc  vn  cfpritpaticnt. 

A  qttoy  il  joinâ  le  fupportchari^ 
tabk  que  nous  nous  dcuons  lesvns 
aux  autres ,  dttioit  grandemenc  ne- 
ceiTairecnrEglifc  dcDicu*  Car  com« 
me  en  vfi  baftimcnt  toutes  les  picr- 
ates fe  rouftieàHent  9  &  les  premières 
plus  grandes  fupporcent  dauanta«> 
ge;ainfi  en  doit-il  c&tc  en  cet  édifice 
fjplritucl.Ccux  qui  y  ticnncar  le  prc« 
mier  lang,  fdlit  ta  Vdttu  ^foit  en  îdeti^ 
ce  ^  foit  en  authdxicc  é  doivent  ellre 
ics  plusfupportâns.  Ennoftrccofps, 
S'il  y  a  du  défaut  en  qudquVn  des 
membres,  les  autres  y  r  emedient^ert- 
^      tant  qu'ils  peuuenc ,     s*ils  ne  peu* 
'  ucnt ,  pour  le  moins  ils  It  couurenr* 
Lcpiedefi-ilm^de?  La  tefietotitc 
•  fublimc  qu  elle  cft ,  ne  dédaigne  pas 
^e  s'abaiffer  poiK  voir  fon  mal  ,  S< 
s        pour  luy  eu  procurer  le  rcmcdc 
*       ^^S}^1  ^  CQt^s  (c  courbe  pour  le  fc^ 
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Icotirir ,  \ei  mains  s'occupent  à  le  [ci^ 
uir'i^  fi  la  douleur  cft  bien  grande, 
la  l)oùch<i  s'en  plaint ,  &  les  y  en 
verfcnt  quelquefois  des  larmes ,  par- 
ce  que  tous  les  interefts  des  membres 
font  communs»  Soit  que  L'vn  deux 
^  foujfre  quelque  chofc  ,  tous  les  autres 

fi^^^^  ^^^^  %  '  fi^^  ^  '^^  f^^^ 
honoré  >  tous  les  autres  s* en  réjouif- 

fint.  Ainfîeti  deaons  nous  faire  les 
yns  aux  autres  y  comme  cAans  tous 
le  corps  de  Chrift,  &  les  membres  les 
vns  des  autres  :  non  pour  applaudir 
aux  crimes  énormes ,  ou  pour  y  con* 
niuer  ^  ce  feroit  nous  rendre  compli- 
ces des  vicieux,  &  attirer  fur  nous 
la  malediâion  de  celuy  qui  ne  con« 
damne  pas  feulement  ceux  qui  font 
lemai  >  mais  ceux  qui  y  confententj 
luais  pour  condciccadrc  aux  hu- 
meurs  de  ceux  auéc  qui  nous  viyonS} 
^  confidcrans  qu'elles  peuuent  citrc 
fort  différentes  des  noftrcs,  fans  eftrê 
pour  cela  mauuaif es  »  crtte  différence 
miiïant  de  la  diueifit  é  des  tempera- 
Inens^de  Teducation^  de  la  nation  ^  de 
faage^dufcxc^  &  de  la  condition  des 

pctf^nneSi  PourletempecavenCytes 
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les  vns  font  plus  Saturniens^ &  les  au- 
ttesplus  louîaux  ;  les  vns  pluslëcs,62S 
les  autres  plus  prompts.  Mais  comme 
en  la  compofition  de  nos  corps  ,lcs 
quatre  humeurs  ,  quelques  diuer  Ces 
qu'elles  foicnt ,  s'accordent  bien  en- 
semble >  Ce  tcmperantsrvneparrau« 
tre;  ainfi  en  la  focictc  ci  uile  &  EccW 
iiaûiquela  prudêce  àc  la  cbark^  nous 
doit  faire  entrcfupporierj&contraiar 
dreen  quelque  façon  noftrc  nature, 
peur  nous  rendre  moins  ennuyeux  èc 
pias^apcablesles  vns  aux  autres.Poui* 
Tcducation^^les  vns  (ont  plushonedes 
&  plus  ciuiiireai^  \  les  autres  ont  des 
moeurs  plus  rudes  &  agreiles.  Mais 
cette  (Jiffcréccdemoeurs  ne  regardât 
que  la  bien-ieance'^  &  n  eilant  que  de 
rorncmcnt  extérieur  de  la  vertu  ^ 
&non^€  l'intérieur  de  fon  elTencetles 
fidèles  ne  s  y  doiuét  point  arrcltcr>ny 
s*crapefcher  pourtant  de  viùrc  tô-, 
femblc  comme  vray  s  chrcfticns  doi- 
uent  faire ,  c'eft  à  dire»  auecamdur  & 
aucccbarité.  Quanti  la nac ion >  cha« 
quepcopleafcs  mœurs &:  Ces  façons 
dcviur e  particulietcs%  Mais  liy  auroit 
de  riniufti.cc      de  i^inpoffibilitd 


J4  .  >  ^  fe  R  b  îï 
tout  ehfetnbieà  lesVouIoirtousobli^ 
geràvne  mefmcmanicredcvicj  &: 
partant  cela  ne  nous  doit  point  dôncr 
dicdcgouftnid*siaerfiôauxvnscôt0 
les  autres.  La  charité  doit  cftrc  plus 
force  que  tout  cela,  &uous  faire  ên* 
tr  aimer  &  cntretolerer  côrae  mem- 
bres dVn  thefme  corps  ,  qui  efl:  le 
corps  my  lUquc  de  lcIus*Chrift.Quat 
à  laagc  ^  les  vieux  font  plusfeueres  2e 
piuschagrios^lts  jeunes  au  contraire 
plus  gay  s  &  plus  liccntieux  en  leurs 
tâion^,&  pourtât  ils  ont  de  la  peine  à 
s^tflortir  enrcuible,  mais  il  cft  raifon- 
n«ble  qu^ilss'en^refupporcent^lesan* 
cienà  cxcuians la iiccce  des  )eunes>£^ 
les  jeunesfeciprbquefnèt  morofité 
des  anciens.  Carlancien  doitdireen 
foy  méfme ,  A  utrcsfois  i*dloy  j  eunc 
auilt  bien  que  ceux*cy  )  ôc  j  ay  bië  eu 
befoin  que  IcsanciiEnsayeotfupporté 
mes exccz^il faut  que  jVfede pareille 
indulgëce  cnuers  ceux  qui  ôt  main- 
tenant ce  que  i'eftois  alors.  jLe  }eùnê 
homme  de  fon  codé  doit  dire  à.  part 
(by ,  lors  qu'il  fe  rencontre  auec  vnd 
chagrine  vrieilleife^  vn  iour>iî  Dieu  Ici 
tcut.  ic  Icray  vieux  aufli.  Se  atiiay.bff^ 

I 
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\         foin  que  les  j  eunes  fu  pportét  m^t  hu» 
mcurs>&  donnée  quelque  ciioPi  a  mes 
^  chcu  eu  X  blancs,  C  c  fo  i  :  c  h  n  i  n  eu  t  s  bi  -  * 

gearres ,  mais  l aage  eft  vc;>éuble.  le 
•    dilcmcfme  des  conditions  diltcrcn- 
itesXcs  petits  doiuét  fu  pportcr  au  ec- 
'    qucs  patiecc ûiifimuler  par  charité 
ce  qu  il  leur  seble  y  âuoir  deficr^d*ar« 
fogâr  &  4'infupportablp  en  ia  hantife 
iSc  en  lacoflûcrfatioh  des  grancJ^^SÔ^  1^* 
grands  £emblablemét  tolerei  ce  qu'ils 
trouuentdcvil,  dcmclTeant  &:  d'im- 
portun dans  les  deportemens  des  pe- 
tits.Que  fi  outre  ces  chofes  qui  ne  rc 
gardent  que  rexteirieur  de  laeonu'er. 
'    fation,Al  y  en  a  qui  tQuchét  rirjicricujt 
de  la  coniiciêeejè  veux  dite  des  vice$ 
&  des  peche%  en  ceux  aucc  qui  nous 
viuonsjnous  nous  deuons  rcprcfenter 
qu'Un  y  a  {âbiot  de  rainâcté  parfait^ç 
ni  de  vertu  accôpHc  en  ce  rhoridc.  Le 

plus  beau  feu  neô:  fioiut  sas ia  fuméQ 

ni  le  meilleur  vin  Hms  fa  lie.  Noys 

auôs  tous  nos  yices,&  reife  piaind  de 
çcuî  de  fe^  frères  qui  en  a  dépares  ^ 
ttx  plus  grand  nôbre.  Quand^rious  en 

auriôs  moins  qi^cnosprochains^tû.uT* 
'  éours  douons  nous  reconndiftre  quc^ 
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•  nous  ncn  fomnics  point  cxcmptSo  " 

}  .  '  /    Comme  nous  auons  ber^iii  pour  ce 

•  regard  qu'ils  vient  de  fupporc  enucrs 

i     ;  DOus^auiTicndcuôs-nousvfcrcnucrs 
G4/-^.  ciiXv  i^'r^w,  dits. Paulaux G4atcs, 

i  qm  faute,  vous  qui  efiesjpmtuels  ,fuf^ 

,/    y  portez  le  auec  vn  c^rit  de  douceur  ^é" 

i  '  •  ^omconfiderez,  vous mefmes^  que  vous 

;   ;  ,     '  '     nefojez,  auf  itenPez».Prenés  les  charges 

U  loy  de  Chriïi. 

Gcttcioy  de  Chrift  c'cft  kcharitéf 
charité  qui  cft  lefondcmcnc  trcdifi- 
ce  je  combiede  Tes  commandeiiiens^ 
iS^  de  laquelle  il  nous  die  en  Ton  Euan- 

^ehj^.  giîe^/^  vous  donne  *vn  nouueau  coman^ 
i'f  •  i/  •  démît t  que  vous  v  o  us  aimiez»  l'vn  l  au^ 
tre.  A  cela  connoîjlra-on  que  vous  ejles 
nies  D  ifcifles.  L  c  luif  f c  reconnoiilpic  ^ 
*  V  autrcifois  au  cordon  de  pourpre  qu  il 

[  poctoircnfonveftcmétilePhanfîca 

à  fc5  grâds  phylaûcrcs,  le  Philofophc  ; 
à  fon  mâteau  :  mais  le  Chreftien  fe  re« 
.  connoiAàlacfaaritc^cômcàfon  vray 
•&  propre  charaderc.  C'cft cette  cha-  . 
rité  dôc  lApoâre  nous  faickdefcci^ 
^  pdon  au  i  j  .de  la  pgemiccc  aux  Conn 
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tbicns  en  ces  excellétcs  paroles ,  cha^ 
rfic efi dv^n ejprû faficnt  »  elle fe mofire 
benigne-icUe  nvfe point  A' infolence^elle. 
ne  enfle  fointyelle  nefi  faint  defite»* 
femelle  ne  fenfe  f  oint  a.  mAL^Uc  endura 
tout^elle  çreit  eotit,  elle  efiere  tout  ^  elle  ' 
fiff porte  tout^  fie  dont  il  rcconnoift  fi 
i>ienrcxcellettce,rvtilité;,ia  neccflite» 
au  prix  des  autres  qualûçï  .quic^ans 
fcparécs  d  auec  elle  pourroyent  cftrç 
crcuçs  des  vertus  &  des  perfc(!^ions^' 
qu'il  ne  fait  point  difficulté  de  dire,  ' 

^uandiefarlenylelâHgagtdes  hçmes  . 

des  Anges  ^fiieti^y  foint  la  charité, 
iefms  corne  l'akain  qtêi  refont  yéreomi^ 
la  cymbale  qui  tinte,  ^j^dbien  tauroy^ 
le  doH  de  frophétie  &  connoi^roy  tom  . 
^crets  dr-^OMtqifciencesy^  quadi  au^ 
roy  toute  la foyytellemetque  ietranfporn 
tajfe  les  montagnes  ,  fiie  nay  point  U 
charité,  ie  ne  fuis  rien.  £luand  bien  ic. 
difl^ribueroy  tout  mon  auoirÀ  U  nour^^ 
riture despoureSyd^*  que ieliureroy mon.  •  , 
forpipQurefiré  hrufle^fiU^n  ay  ^oimUk  - 
charité cela  ne  me  profite  en  rien. 

Icy^mes  frères  ^  ievqasdtrayeefav 

ipcrmcquc  Icfus  Chrift  difoità  £cs/ch. 
piCcipIcs ,  'you^  efies  bien  heureux  '7\ 

.   ,  .  ç  m 
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deshonoriez  ainfî  fa  dodrinc  Se  Ips 
préceptes  de  fa  Philofophic  ?  les  ap^ 
pcllant  Parabapciftc. ,  comme  qui  di- 
ffoit  violateurs  dc  lcur  B.iptcrn.c,  par 
vncmcrupkorc  priledes  Chrefticnj 
quinc  viuoicnt  pas Iclô les loix delà 
Religion  Chrcftiennc  ,  ny  félon  le 
.voeu  de  leur  Baptefrae:  combien  plus 
dcfubîccy a-il  dçnous  dire  , quand 
envoie  que  dans  vnc  fi  fain^tc  Reli- 
gion nous  menons  V  ne  vie  fi  profane, 
^qucfous  vn  fi  beau  nom  nous  auons 
de  fi  mauuaifcs  moeurs  5  Que  vous  a, 
fait  noftrc  Seigneur  lefus,  que  vous, 
diffamiez  ainfi  cette  fain<île&:  diuinc 
Religion  qu'il  vous  a  enfeignét"?QiJC 
vousafait  S.  Paul  ,  que  vous  ont  fait 
les  autres  A  poftrcs ,  que  vous  foulica; 
ainfi  aux  pieds  leurs  prières  &c  leurs 
remoflranccs^vous  plongeans  dans  le 
vice  lors  qu'ils  vous  côuient  àlafain»^ 
^ecc.Si  vous  eftes  ChrcftiçnSjfi  vous 
voulez  que  Dieu  ,  quelefus  Chrift, 
que  fcs  Anges  &  tous  fes  Sainâs 
vousauoùenc  pour  tels,  monftrcz  lç 
par  vne  vicvraycment  Chrefticnnc. 
Carccluy  là  ncflpas  Chreflien  qui  ' 

[cft  au  dehors ,  mai^sccluy  qui  Icft 


Î4  0        S  e  R  M  O  N 

iiedâ$>  duquel  ChrcHic  h  louange  liâ  • 
vient  point  des  hômes.mais  deOicu*  ^ 
I^iiis  que  vous  cftcs  participans  de  fa 
vocatiôcele(le,aliezou  ilvousdppeL 
le  pac  Ton  Euangile.  Il  ne  vous  a ppclic 
pas  à  ordure  ,  mais  à  fandifîcation. 
Nettoye2;*vpus  dôc  de  toute  fouillur 
rc  de  chair  &c  d'erprit,  pourfuiuans  la  • 
lanâiâcatiô  en  fa  crainte.  Qu^e  le  boa 
nô  de  Chriû  quicft  réclame  iur  vous, 
jne  foit  point  â  voftre  ôccafion  blaf^- 
phemcparoîi  iesiniideUes  ;niais  au 
contraire  que  les  hommes  voyans 
vos  bonnes  œujures^  en  prenent  iujec 
de  bénir  &  de  glorifier  volhx  Perc 
qui  c&  es  Cieux^â:  que  parce  moyen 
i'entrccau  Royaume  éternel  de  no- 
ilre  Seigneur  &c  Sauucur  fait  abon^ 
damment  fournie  à  vous  &  à  eux*   *  ; 
'  Quand  puis apresnousentêdons ce 
<|ucrApoftrc  nous  prie  de  cheminer 
en  toute  humilité  Se  dooceurauec  vn 
(crprit  patienC),fupportans  iVn  lautrc 
par  charité,  afjprenôs  à  auoir  d'hum- 
bles fentimens  de  nous  mefmcs^aous 
abaifTans  &c  nous  ancantiffans  à  Te- 
)cem  pie  de  noftre  Sauucur,  qui  eftani  \ 

«nCoixi^c  dp  lii^içu  4 a  vQulu  cdcç  vçu 

m 
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en  forme  de  fcruitcur,&  cftant  égal  à 
Dieu  Ton  Perea'a  point  dcdaignéck 
s*égalcr  aux  plus  checifs  des  hommes, 
iufqu'à  cftrc  comme  vn  ver  ^  Se  non 
comme  vn  homme.  Imitons  en  cette 
vertu  fon  Apoftre  ,  nous  reconnoii- 
vians  comme  Juy  les  plus  grands  de 
tous  les  pécheurs  ^  &c  les  moindres 
de  tous  lés  Sainâs  ,  âe  auoûans  que 
tout  ce  que  nous  auonsdcbicn  ^nous 
Tauonsde  la  grâce  &  delà  mifericor- 
de  de  Dieu.  Quelque  auantagequo 
nous  ayons  recca  dcluy;>&  quelque 
ia(ig  que  nous  tçnions  dans  le  monde 
ou  dans  fon  Eglife  ,  ne  méprifonsia- 
maisnosf  rerci^.Les  plus  petits  6c  plus 
conremptiblcs  fclpn  le  monde  ^  ne  le 
doiuent  point  cftreà  noftre  cfgard , 
Car  quels  qu'ils  foycnc,  &ren  qucU 
que  eftime  que  les  ayent  les  hom- 
mes eftansenfans  de  Dieu ,  ils  fonc 

les  gens  notables  de  U  terre  &lespre« 

cic\xKiayaux  du  Seigneur.  Leur  che^ 
tiue  condition  dans  le  mode  les  peut 
xaualer  au  deiTousde  nous^  mais  «m 
efFeâ  ils  font  formez  à  vne  mefmc 
image  sue  noas>racheee2par  vn  mef^ 
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Çfprit ,  honorez  dVn  inefmc  Baptc^i 
'  me^admis  i  vnc  mefmc  fable,  &  ap- 
pelles à  vncnicrrncgloire*  Nousnc;. 
|es^  fautions  mcprifcrfans  mcprifcxr 
lefus  Chrill ,  qui  eft  1  eu  r  C  hcf,  4ç 
"   k  corps  de  toute  TEglife^  dont  ils  ônç 
ibonaettr  d  e&fçmembres  Auili:  bieo. 
froH.  comme  nous.Car,comme  dit  leSagç 
es  Ptoiietbes  y  €9luy  qui  méprtfe  le 
foure %dejkonore ceiuy qUiiL'afAit^lio*  . 

notons  le  pluftofl:  en  eux  »  &tiouS; 

humilions  au  deilou^  des  moindres^ 
lîous  tendans  fcruitcurs  de  tous  pouf 
l'amour  de  Chrift»  Montrons  nous 
doux  ,  traitûblcs  ,  bcnins  &c  graciçu){ 
â  tous  ceux  auee  qui  oous  viuons> 
thil.  que  Hofirc  dehonnAireté  [oit  connue  4: 

fti^j  ,  que  toute  arrogancei 

toute  fierté  ,  toute  aigreur,  &:  toute 
'   rîolêce  foit  eiloignée  de  nos  mœurs/ 
j^quonny  voyc  que  bonté  ,  dou-. 
'   ceur^humanitéiqui  nous  rendeagrca^. 
bles  à  Dieu.  ^  aux  hommes.  S  ilarri* 
uc  à  nos  prochain*  de  nous  ofFcnfcr^ 
>    (butfrons-le  pourramoot  de  X>ieti 
«uec  vn  crprix  patict ,  &  leur  pardon- 
lftm>commeii0iu  voulons  que  nôftrê 

j^ei^u  t.  nous,  F^^P^HE  t 

t 
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tous  puiiliôs  dire  en  bonnecohfcicn- 
ce ,  commç  noftre  M^ftrc  nous  a  ap- 
^xh^F ar donne  noiéfS  nosoff^nfcs^comms 
nous  pardonifons  k  ceux  qni  nous  ont 
off^nJèz^Qztfinous  nefardonwn^aux  Mat 
hommes  leurs  offenfes,  nojlre  T ère  ce* 
Itfie  nç  nous  pardonnera  foin^  Us  no^ 
fires^  Si  à  J'hcu  rc  qu  c  Ton  nous  fait  ou 
tprc  ou  déplaiûr^lc  feu  deiacolerc  s*é* , 
pend  en  noftrc  amc  ,  que  ce  ne  foie 
qu  vn  fea  de  paille  ^  qu>n  mèfme 
moment  le  yoye  s  allumer  &  s'citein^ 
dre.Que  le  Soleil  ne  fe  coudie  jamais 
fur  noiilrc  courroux,  (^uand.ilnous 
fouuient  que  nos  prochains  nous  ont 

fait  quclqucinjurC)ôc  quenos  pailipi; 
nousfollicitcnr  à  la  vengeance,  que  le 
charai^ere  de  Dieu  qu  lis  ont,  nous 
retienne.  Si  on  rcfpçdte  les  fauuegar- 
des  des  Princes  &  kurs  Palais>d£  â  ie$ 
Payens  mcrmes  ont  efpargné  lef 
temples,  lesautels  ^  8c  les  images  dç 
leurs, I>icu;c  cr^  la  terre  de  leurs  en- 
nemis  au  pliis  chaud  de  la  guerre, 
combien  plus  deuons-nous  en  1^ 
personne  de  nos  frères  rcucrcr  lima- 
gc  de  Dieu  ,fon  Palais  &fon  temple?  . 

fe!  âXfî  Au^uftc  ^u  il  ^ 
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dôna  aux  h^bius  Akxâçiric  à  caufe^v 
'    r     '    deScrapis  quiy  çftoit  adoréjd'Alcv 

xâdrc<juil*auoit  baftie,&daPhilofo- 
'  pheArius,  quilaIuyauoicrccôman- 
\       ,     déc^mme  fa  patrie:&  ne  pardonne  V 
'      ;     tons  nous  point  à  nos  frçrcs  pour  la-.. 

âMurdu  vray  Dieu,decettc  vcncra-;. 
>  C      V  bleraainquilesacrcc2.,&;dcnoÛTc 
Seigneur  Icfus  Chrift  qui  nous  les, 
rçcômnaandc.  Un  y  a  nul  qui  ne ioûè.  . 
ce  foldac  qui  ayant  c^it  à  loab  quii 
.  auoitvcuAbfalpmpçdu^vnchefnej^ 

,  a.Sam  comme  Ipabluy  àïi^Situtasveu.que^  " 
tS.  H.  n^  tas^tu  tué?  Etieteuffô  donné  dix  } 
^'^S^  p^cts  d argenté'  "^^e  ceinture^  luy  rc- 

'  S'  ■  ,  ^^^^-^Q^^àiecontcroisenmamàUT^ 
,  mille fieces^  dargenf^fi  nç  mettroy-je^, 

;   ,     .  fa^rnamainfurlcfilsduRpy^cnrnous^ 

*    '  ^  yi^uonshcn  entepd^itjim  le  Royt'acùfHr 

f  rene&'gârde  au  ieune  homme  Abfà^ 

{on.  Autrement  senjfe  commis  Ufcheté  \ 
'  '  \  'àu  danger  de  mavie.CArrien  neuftejié 
caché  au  Roy  ^Cr  mefnfe  tu  rn  euffes  efié 

v?/f/fw.  Ilauoit  deux  raifons,  c'dftoic 
le  fils  du  Roy ,  &  le  jR^oy  auoic  defcn-  . 
-{Jud'atcentcr  à  fa  vie.  Nousdcuous 
4iUoiç  ic  nîcfraç  rjefpcd  i^radroK 
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c.        tous  nos  prochains.  Car  nous  en  auorii 
.      iesmefaics  raiions^Iisfontenfansdc 
V         Dieu  ,  &  il  nous  a  défendu  de  les 
c.  ^      offcnfcr,  Qu  and  il  n  y  auroit  que  cet-  ,  ^ 
a,         te  qualité  qu  ils  ont  d^cftre  les  Quura^ 
a.    ,  .  gesdeDieiiyfcsimagcs/esfcnaiccurr» 
.    /  fescnfans  >  cela  nous  dcuroicluâirô 
;5        pournous contenir     deuoir  :  mais 
quand  ily  a  vn  comoi^n dément  ex« 
il   -      prez  &:  formel  de  ne  Ifcur  point  me- V 
faire,  mais  de  leur  pardonner  quand 
'      ils  nous  oflfenfcnt ,  de  les  aimer ,  de 
^         bénir  y  de  prier  Dieu  pour  eux  »  cela, 
;   doiccftrccncor  beaucoup  plus  puif* 
^         fant  énuers  nous  pour  citoutfcr  tous 
les  rcfrcntiOTCils  que  nous  pourrions 
r    îauoir  contr  çùx.  Quand  tôn  frère 
t  olfcnlc  ,  6  Chrcfticn ,  ccn  cft  pas. 
-  '    à  fapcrfonnc  qu'il  tVn  faut  prendre, 
x:ercroit  reprendre  à  Dieu  mefmc, 
'  céft  à  fa  paillon  ,  à  fa  maladie  ,  au 

Diableauthcur  fie  inlHgitcur  dctout 
.  .  m-^l.  Sivnegvofle  ficurcrauoitmis 
xn  dclirc,&qùll  cdmmifl:  en  cét  cûat 
queique  exççz  contre  toy ,  à  moins  y 
que  d*cftr*  âuifi  phrcnctiquc  qiiC 
iuy  tu  ne  voudrois  pas  t  en  venger^  '  .  ^ 
*      \au  contraire  tu  le  pbindrois  ccmmc-  ^    ; . 
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iboffrant  bcaucoup'plus  de  maicju'U 
he  tcïî  hïXy  U  cftanc  par  là  beaucoup 
.plus'digoede  ta  compallion  que  de  tqi 

^  colcrc.  Et  te  vcngcras-tu  de  luy  si! 
luy  auicnt  de  coffenfei:  ca  Tacccz 
d'vnc  maladie  beaucoup  plus  violen- 
te, plus  daogcreufc  ^  &  capable  de  lé 

'  damner  s'ils  ne  rcuientàfoy  i  Au  ' 
cbntraire comme leau  froide  iettéc 
dans  de  l'eau  bouillante  en  arreflc 
tout  à  rinftant  les  bouillons  :  àinfi 
cfteindras  cu  ,  entant  qu^en  toy  (qk 
rà  ^  i  ardeur  de  fa  haine  par  h  froi- 
deur de  ta  patience.  S'il  efloit  au-» 
parauant  ton  ami ,  tù  imputeras  Ta 
lâute.ou  à  igfioratice  V  à  inadiier* 
tance,  à  infirmité,  ou  à  Tinduiflion 
ic  feduâiohde  tts  malutillans  ^ 
&  en  tout  cas  tu  compenferas  fou 
injure  preftote  aucc  fcs  bienfaits 

:  précédents.  S'il  cftoit  ton  ennemi,  . 
tu  tafcheras  plufioft  à  le  rendre  ca^ 
pable  de  raifon ,  &  à  gagner  fa  bien- 

. ,  vueillance  qu  a  imiter  fa  paffîon  &^ 
à  etfarottcher  (aiiialigoité.Et  decettc 
façon  ou  tu  ramcndcrai  ainii 
fauueras  vue  athc  de  inott  t  ou  u 
fa  pafli^n  cft  plus  forte  en  luy  que 
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le rt/Tcfirimcnt  de  tachante  ,  Dicd 
t'en  tcra.  v^ilion  ^  parce  que  pouc 
lamour  de  luy  tu  ne  te  la  feras 
pas  faite  à  toy  tnefme.  Mais  Ci  le 
fouflfrc  ainfi  aifémcnc  vn  aflfront: 
du  vne  injure  qui  ni^aura  efté  fai- 
te  y  tout  le  moadc  m'cftimcra  vn 
homme  lafchc  &pufilJanime.  Tout 
le  moçde  i  O  homme  vraymeojt 
lafchc  &  pufillanime  ,  &  t'amufcs- 
tu  eoçor  à  ce  que  le  monde  aueu-* 
gic ,  fol  &  imçLiilé ,  ;i^uqucl  tu  as  rc- 
iioncé  il  folecineilemênr.  en  toA  Bar 
^ptcfrae  y  dira  ou  pcpfcra  de  toy  ^ 
comme  s'il  deuoit  cUn  ton  iuge,  Se 
non  pa5  toy  le  ûcnl  Aimes-^u  donc 
înieiix  ,  ann  d  auoir  fou  approha* 
tion^  adhérer  à  fes  fcnrimens  &  te 
rendre  complice  de  fcs  pcchcz  pour 
eîlre  enucloppé  en  vne  mcime  cou-  . 
demnation  aucc  luy ,  ^u  en  imitant 
là  charité  U  la  patience  de  ton  Sausi 
ucur  M  en  cftrç  recompenfé  des  cet- 
te heure  par  là,  fatisfadioo  de  ta 
confcicnce ,  &  au  fîeclc  à  vcAir  pac 
Vne  béatitude  immortelle.  Mais  en 
fupportant  vneiaiurc  >  î'enattireray 
plaucur«autres«  Au  contraire  ^  dit 
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y.'Pkr:  Saipâ  Pierre  ,  qui  efi-ce  qui  vous 

3J}'    fera  mal  jjî  "vous  enfuiuez^  le  bien  ? 

£.c  quand  à  cette  occaiion  il  te  tau* 

•  droit  endurer  quelque  niai ,  n'ois- tu 
i.Pitr.  pas  Icœefmc  Apoflrc  qui  dit  ^quc 
-9.  10.  ^yjiç^  ç^i^  que  Dieu  frend  flaijirque 

nous  endurions  fatiemment  le  mal  en 
'    hienfaifant  ^  &  que  nous  fommes  . 
appeliez,  a  ceU  ,  veu  aufi  que  Chrtfl  . 
a  fouffert  four  nous  >  nous  laiffant  vn 
fatrgn  ^  afin  que  nous  enfuiuions  fes 
traces  %  lequel  quand  on  luy  difoit 
outrage  >  nen  rendait  foint  ,  dr  ' 
quand  on  luy  fa  if  oit  mal  9  n^ufoit 
point  de  menaces  %  mais  fe  remettoit 
à  celuy  c[ui  iuge  iuflement  ?  Mou- 
lons nous  tous  à  ce  iainâ  exem^ 
pic  y  mes  frcres  ,  &  nous  formons 
auec  tout  le  foin  qu'il  nous  cfk  ; 

•  polTiblc  ,  à  cette  patience  Chre- 
jftienne  ,  nous  pardonnans  ks  vns 
aux.  autres  ,  &  nous  fupportansref-  ; 

•    pcâiucment  en  nos  infîrmitez  &  en  > 
nos  défauts.'  Cela  elt  difficile  à.la 
chair  ,  qui  bouillonne  d'impatience 
^   auiii  toli  qu'on  la  pique  ,  âc  qui  ne  * 
peut  rien  endurer.    Mais  c'cfl  i 

mortifier  cette  chair  auec  toutes  fes  " 

paiuons , 
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)>adjons  que  nous  nous  dcuons  exer- 
cer, afin  qu'eftant  comme  cloUéc  à  la 
croix  de  noftre  Sauueur  elle  ne  puifTe 
^us  fcfoufleuer  fty  fe  mutiner  contre 
Dieu  »  contre  Ton  commandement  » 
.  contre,  fon  Efprit,  ny  nous  porter  a 
aucun  môuufcméc  de  vengeance  con- 
tre nos  prochains.  Trauaillonsàcela, 
chers  frères ,  &c  nous  addonnons  de 
tout  noftre  coeur  à  cene  iàinâe  cha- 
tké  que  lefus-Chrift  par  fon  Apoûrc 
nous  a  fi  fort  recommandée.  Aimons 
nous  tous  les  vns  les  autres,  jM»  Mmf 

de  farole  ^deUnguCi  mais  d'ceuure  ^  de 
l>enti  t  pourchaifans  l'auantage  >  le 
contentement ,  l'honneur  &  le  faluc 
denos  frères  >  auec  autant  d'intégrité 
&d'ardeur  que  le  no&ce  propre.O  que 
lioftre  condition  feroit  heureufe ,  fi- 
delles,iin6!Usviuions  delafaçoniCat 
n'eftans  tous  qu'yn  cœur  6c  vne  ame, 
nofireviefiir  la  terre  feroit  vne  ima- 
ge de  celle  que  mènent  les  Anges  au 

■Ciel,  entant  quenous  yiurions  comme 
eux ,  fans  paflion ,  fans  trouble ,  ians 
atiimofitc  ,  fans  rancune ,  dans  vne 
paix  &dans  vne  tranquillité  étemelle. 
.Ces  bien -  heureux  efprits  qui  nous 
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gardent  ,  te  qui  obferuent  toutésHds 
aûions  >  en  feroienc  rauis  d  aife,  nous 
ferions  en  exemple  &:  édification  à 
'  cous  lesfidell6^>  les  aduerfaires  mef^ 
nies  nous  en  admirej:oienc  >  &c  nous 
en  porteroieiit  eniiie^dUâht  de  nous 
comme  les  Pay ens  difoieht  des  Clire-> 
ftiens  au  fieclc  dcTcttiillian,  Voyei^ 

tmm  ils  s*sjm€h&*  cUti^c  ils  font  tom 
f  refis  4  mourir  fl^n  pour  l'autre  ;  &  ce 
qoieft  le  principal  >  Dieu  y  preiidlroic 
vn  tel  plàilîi: ,  qu'il  n  y  auroit  forte  de 
-  benediâion  ny  de  grâce  ^u'il  ti'efpaii- 
diil  en  toute  abondance  (ur  nous  >iuf«- 
qu'à  ce  qu'il  nous  en  donnaA  dans  fon 
.  Paradis  les  tecompenfes  qu'il  y  a  pre^  * 
'  parées  aux  ornes  humbles  >  debon- 
tiairds  i  pacieiites  8c  chariubles.  Mats 
ce  bien  ne  nous  peut  venir  que  de  fa. 
pure  grâce  ^  comme  c'eft  dè  luy  feul 
ti7.  que  defcend  tout  don  parlât  >£c  tou- 
te bonne  donation.  Prions -le  donc 
de  toutes  les  affeûions  de  nos  amec* 
qu'il  nous  donne  fon  S  .Efprit,qui  ban- 
nijflTe  du  milieu  de  nous  toute  haine, 
enuie>  cholere,  appétit  de  vengeance 
êc  autres  parlions  lemblables,  qui  em« 
pefchcni;  que  nous  âe  yiuions  auec 
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rynanimité  fraternelle  i^uidok  eftte 

encre  vrays  Chrefiiens  »  &  y  ellabliile 
&fa{fe  régner  la  vrayc  eharité,  par 
laquelle  nous  foyons  faits  vn  les  vns 
alicc  les  autres, &  tous  enfciuble  auec- 
iqùes  luy,par  lefus-ChriftnoftreSeN 
gneur, auquel aucc le Perc&le  fain£t 
Efpric  foie  honnieur,  gloire  i  benedi* 
.  âion  &c  louange  és  ûccles  des  ûecleSii 
Àmen; 
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c  O  N  c  O  R  D  e; 

Sur  CCS  paroles  de  l'Apoftre  S* 
Paul  au  4.chap.  de  rÈpidre 
aux  Ëphcûens. 

yetC  }.  Eji^ns [oiffimx  de  garder  t vniti  4 éf- 

fnt  fér  le  tien  de  péix*  ■ 
4.  Il  y  *  infed  €«ffs &ra  fetU  e^ritittmm 

éiufii  voM  eiits  appelle^  en  vne  feule  e^» 

ronce  detteBre  vocdtiùU. 
l.  Il  y  4  vn  fedieiffUMiyne  finie  Fe^t  «M 

feul  Baptefme. 
6,  yn  fenl  Bien  &.  Terede  têiu»f»  e^fut 
tentt  &  fdmy  uns^c  enveiu  tons* 

NtH!  pluûeurs  mai'^ 
ques  trcs-affeurées  qui 
diftingucnt  le  bon£cle> 
gitimc  Prince  d'auec- 
iques  le  Tyran  ,  les  plus 
excellents  authcurs  de  la  Politique 
lemarqucnt  particulièrement  celle- 
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y  y  comme  Ivnc  des  principales»  que  • 

c  Tyran  qui  fc  déifie  de  fcs  fubjets,dc 
»eur  qu'ils  ne  tournent  la  pointe  de 
eurs  paifions  contre  luy ,  la  tourne 
ontrc  eux  mefmcs  ;  &  par  toute  for- 
e  d'artifices  excite  entre  eux  des 
)artialice2,  des  noifes  &  des  cent  en- 
ions  »  parlefquelies  il  fait  qu'ils  s'a- 
harnent  les  vns  contre  les  auires,  fie 
[u  ils  s'entrcmordcnt  8c  s'entredef- 
hirent  :  au  lieu  que  le  bon  Prince  qui 
le  refpirc  que  le  falut  de  fon  Eftat, 
le  repos  de  fes  fubjets  «  entretient 
.utant  qu'il  peut  parmy  eux  la  paix  SÇ 
a  concordé.  C'eft  la  différence  qui 
û  encre  la  domination  injude  ôc  in* 
lumatne  de  Satan ,  de  le  bénin  6c 
quitablegouuernementdeDieu.  Le 
)iablcqui  cftvn  tyran,  ne  trauaillç 
u'à  nous  tenir  en  dircorde^pour  nous 
froiblir&:  nous  perdre  nous-melî^es 
arnous-mefmes.  Dieuau  contraire^ 
ui  cft  noftrc  légitime  Monarque  ^ 
ous  appelle  par  tout  à  la  paix ,  nous 
i  recommande  fur  toutes^  chofes,  fie 
eut  qucflans  liez  enfcmble  par  la 
^ité»  qui  eft  UUen  de  pcr/câtions  èc 
unnaos  à  fa  paix  U  frJndfdl  m 


V 


s  i  R  MON 

nos  tmits  ,  nous  nous  entretenions 
les  vns  iûcc  les  autres  non  feulement 

comme  citoyens  a  y  ne  mefnie  ville,, 
çu  comme  enC^ns  il'vnc  mcûnc  fa- 
mille, ipais  comme  ipembrcs  d'vi^ 
mçftne  corps ,  qui  font  tpus  animer 
par  vn  mefme  cfptit.  Ceft  %  quoy  il 
a  exhorte  les  fidelles  fous  Tancien 
feftament ,  leur  louant  la  concor- 
de ,  comme  vne  chofe  extrêmement 
plaifante  8c  (oUucrainemcnt  profita- 
.  blc,^  leur  difant  pat  fonPropheç^ 

y/-/.  UJ.  O  que  cefi  chofe  bonne  <sr  plaifanu  d^ 
>•«■  les  frères  s'entretenjir  enfemble. 
C'efi  tomme  cette  huyle  prilc{eMi^  ^ifiefi^ 

ej^anduè  fur  la  tefte  <ltu0^uwt  *  tP*  f*» 
iitvile  fw  fa,  barbe  ^  fur  le  bord  defar^ 
■  >  '  'yeftemenh&'  comme  la  rofée  vHermoi^ 
]  ^  «wBp  qui  defcend  fur  les  montagnes 
de  S  ion.  Car  t  Etemel  a  là  ordonné  bene- 
diâiion^yteitoujfiws,  SousleNou- 
ueai^  il  l'a  fait  encore  plus  fouucnt  8c 
plus  expreffémcnt  par  leminiftcrcdc 

Tes  Âpoftres ,  de  fpedajicmçnt  de  S.. 
Paul,  comme  vous  le  voyez  en  diuers 

lieux  de  fes  cfcrits.  Çar  au  lieu  qu'au 
temps  de  foivigoorance  leDiable  fc 

fcruoU  de/hiy  comme  d'vn  organe 


^  » 
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hoiû  pour  rauager  &  dilGpcr  le 
roupeau  de  noftre  Seigneur ,  depuis 
i  conueriion  à  la  Foy  noftre  Sei* 
ncur  s'en  eft  feruy  comme  dVn  in- 
xumenc  d'eflite  pour  confcruer  Se 
nir  ce  mefme  troupeau  par  le  liea 
yne  iiainûe  concorde  8ç  4  Vne  ^mi^ 
ic  fraternelle.  C  eft  à  quoy  ce  diuui 
Ipoârc  crauaille  particulièrement 
n  ce  texte»  où  en  Cuitte  de  ce  qu  il 
uoitdit  auxEphefiens,  leyom  frif^ 

$oy  le  frifoimier  auSei^niiir^qu^yomi 

heminie:^  dignement,  comme  il  efi  ftamt 
la  yocMtM  é  Lufu^t  >0M  ejies  df^ 
eUe:^ ,  auec  toute  humilité  0*  douceurj, 
fêec  yn  tSprit  fdtient  ,f^p fartant  tyn 
autre  en  charité*  U  les  exhoi^te,  ^ 
ou$  les  fidelles  en  leur  perfonne,  à 
ftrefemr  l'ynité  iejprit  far  It  tien  de 
dix  ,  &  leur  en  donne  pour  raifon, 
uiljf  a  yn  feul  cerfs ,  <S^  yn  feul  ef- 
rit,  yne  feule  e^erançç  d^  leifr  yo-^ 
ation^ynfed  Seigneur,  yne  feule  Foy  ^ 
m  feul  Baftefmey  >«  feul  Dieu  <^ 
^  de  toui ,  qui  efï  ftir  to$44 ,  farm^ 

m ,     en  çmc  tom.  Ce  qui  Tcr^  pour 

e  matin  >  moyenA^nt  1^  fauçur  de 

^9  Icfn/et  de  noiirç  exercice,  Ç^r . 

D  lUj 
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nous  n^auons  pas  crcu  qu  il  fuft  ne- 
ceflaireà  loccafion de  la  participa- 
tion au  fainâ  Sacrement  >  à  laquelle 
Dieu  nousconuie ,  d'interrompre  le 
cours  de  nos  Sermons  fur  cette  £pi^ 
ftre  3  èc  de  laifTer  ce  texte  pour  ea 
prendre  vn  autre  »  parce  que  comme 
noÛre  Sauueur  dit  en  TEuangile,  Si 
tu  apportes  ton  offrandes  l'autel,  ^  là, 
il  u  fouuitniqfie  ton  frère  difièelque  char 
fe  contre  toy ,  Uîjfe  U  ton  offrande 
t'en  yas  pour  i accorder  auec  tan  fitre^ 
^  alors  offre  U  :  Ainii  auons-nous 
eftimc  que  ce  fcroit  vne  préparation 
fort  conuenable  àlViagedece  Sa- 
crement ,  que  de  vous  expofer  en  Te- 
xamen  dç  ces  paroles  de  l'Apoftrc 
Tobligation  qu'ont  tous  vray s  Chre- 
ftens  à  la  paix  &:  à  la  concorde  auec*« 
ques  leurs  prochains  >  afin  querenon* 
çans  de  bon  cœur  à  toute  for»  de  de- 
oats  >  de  querelles  8c  de  procez^  &c 
vous  defpouillans  de  toute  haine  &c 
de  toute  animoûté»  vous  vous  puiffie2 

{)refenter  à  fa  Table  d  vne  fa  jon  qui 
uy  foit  agréable  »  ic  que  vous  y  recc«- 
yiez  comme  defamain  le  Sacrement 
denoftrc  paix  >  pour  voilre  confola* 
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ion  &  pour  voftrc  falut. 
En  ces  paroles  l' Apoilre  fait  deux  ' 
hofes.    11  nous  enseigne  première- 
ment le  deuoir  que  Dieu  requiert  de 

lous  9  en  ces  mots  :  Efians  foi^neux 
le  garder  lynitc  d'esprit  par  le  lien  de 

^aix.  £t  puis  il  nous  mer  en  auant  les 
)rincipaux  motifs  qui  nous  y  doiucnt 
>bliger,  quaûd  il  dit  ;  il  y  a  Im  fad 
orfs  ^  *>»  feuleS^ritj  0*  Ifne  feule  ef» 
ferance  de  nofireyocatiMf  ^nfeulSei^ 
^wur  a  Ifne  feuU  Foy  j  'yn  feuL  Baptefme^ 
l^yn  feul  Dieu  Père  de  tom%  quiefi 
mtùiiH,tiypam^tom^  ^enlfêmtûm^ 
LVnité  donc  il  parle  n'eil  autre  chofe 
que  IVidoquelesperfonnes  qui  corn- 
pofenc  le  corps  de  TEglife  ont  les  vncs 
luec  les  autres»  Se  toutes  enfemble 
;iuec  lefus-CliriA»  &  par  lefus  Chriit 
aucc  Dieu.  Mais  il  vfe  pluftoft  du  mot 
dl^mWque  de  ceiuy  élmiù»^  pour 
monftrcr  d'vn  coftc  combien  cette 
conjonâiondes  fidelies  de  toute  na- 
tion >  de  tout  aagc,  de  tout  fexe>  àc 
de  toute  condition  doit  eftre  intime» 
n'eibnt  pas  comme  de  diuerfes  per* 
fonncs  ioimes  en  vne  mefme  focieté, 

mis  comme  àe  pluficots  memtt« 
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compofans  cnfcmhlc  le  corps  dVne. 
mefmeperronne;  &  de i'wtrcy  com- 
bien clic  eft  ncceflairc  à  la  compofi- 
tîon&àlarubfiftence  de  cette  bien- 
hcurcufe  Coinmimaucc.  Car  ccMiime 
rcftre  &la  perfeftiondes  corps  natu- 
reliconûfte  en  l'vnion  de  leurs  par- 
tics  i  laquelle  venant  à  fc  difToudrc^ils 
perdent  auec  elle  noii  feulement  leur 
forme  &  leur  beauté  >  mais  leur  force 
èc  leur  rie:  atnfieneft  il  de  toutes  les 

■ 

fpcietez»  foie  Ciuiles>  foit  Ëcclciiafti,-' 
qucs  ,  qui  font  enttc  les^  hommes/ 
LVnion  iesconferue&les  fait  fubii** 
fter>  8c  la  defvQÎQn  les  difTipeSc  les 
ptt<L  Mais  il  nous  &ut  fçauc^  quelle 
cAlanature  de  cette  vnion>  pour  ne 
nous  y  méprendre  :  Car  il  y  en  axic 
dioeries  fortes  ,  foit  és  chofes  com* 
muncs  de  la  vie ,  foit  fpecialcmcnt  en 
celles  de  la  Religion  »  qui  ne  font  ny 
agréables  à  Dieu»  oy  dignes  des  ér 
deli^.  Il  y  a  des  gens ,  poturexem*- 
plc  y  qui  par  vnc  çqnfpiration  detçfta- 
ble  s'accordent  contre  Dieu  8c  con- 
trefonCbrift,  commcHerodeficPi- 
lat:e:&:  ceux  dont  il  eft  dit  au  Pfe^^umc 
deuxième  »  Pwr^uoy  fi  mmMfnkt^ 
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itions  9  f!p*les  peuples  projettent  cho/is 
aines  i  Pourquoy  fe  trouuent  en  ferfotk^ 

?  les  Reys  de  la  terre ^     les  Princes  con^ 
dtcnt  enfemhU  contre  C étemel  0^  cou* 
'e [on  Oin£i?  Qu  (j[ui  fe ligucnc con- 
refonEgUfe»  comme  ceux  de£;]uels 
Lfaph  die  au  Pfcaume  83.  ils  ontcon-f 
iUé enfemble contre  ton  peuple,  t!^  ont 
it,  Vehe^^ies  defiruifom  ^tellement 
H  il  ne  [oit  plus  fait  mention  dn  nom 
ifrael.  ils  ont  confulté  enfemble  d  yn 
^efmt  courage  $  0*  ont  traitté  contre 
oy  »  ^  Les  tentas  de$  idiumeem  des  if- 
naelites ,  des  Moahites  ^  des  Hagaries. 
Les  GuehaliteSylesHammonitesJes  Ha- 
nalecitess^y  If^s  Philifiins  auec  Us  hahi^ 
ans  de  Tyr.  ^Jfur  aujSi  /ejl  joint  auec 
"ux^ik  ont  ferui  de  hr^  aux  enfms  doi 
Lot.  Confcdcracion  exécrable,  telle 
luc  celle  des  renards  de  Sainfon  liez 
enfemble  pou|:  mettre  le  feu  dans  les 
bleds ,  ou  que  celle  de  ces  dragons 
dont  les  anciens  eicriuenc  qu'ils  txa- 
Lierfent  le  Golfe  Arabique ,  fiiez  en- 
fernble  en  forme  de  dayes  &  de  râ* 
deaux^pour  ^Uer  rauager&infeder 
le  meilleurs  pafturages .D'autres  s*al- 
lient  pour  le  ieu^  pour  la  gouiman- 


cUfe  pour  ryurongnerie^  qui  eft 
vne  conjonction  fçnruelle&  bmtalc,; 
fcmblable  propremêc  à  cesiumcaux: 
prodigieux  >  qui  çflans  feparç^:  par 
tous  les  autres  membres ,  ne  font  liez 
que  par  le  veticrcD  autres  s'ajûTocient 
par  artifice,  pour  fe  tromper  plus  ai- 
fément  iVn  Tautre  par  de  feintes  ca- 
reffes ,  6c  par  des  demonûrations  in^ 
iiaicufes  d'amitié.  Il  y  a  d'autres, 
vnionsqui  femblent  plus  fainâes^en*- 
tant  qu  elles  regardent  le  culte  de  la 
Diuinité  >  mais  qui  en  efiFe^  ne  valenc 
pas  mieux  ,  comme  font  ccllçs  des 
perf^nnes  ou  qui  font  vnies  en  î 'cxerr 
cice  dVne  Religion  fuperûitieufc  ôc 
charncHc,«cqui  n'a  point  efté  infti- 
tuceâcdidéepar  le  lainâ  £fprit  »  ou 
quife  joignent  en  la  profc/Tionde  [z 
vraye  >  mais  en  la  profe/Iioti  feule-> 
ment ,  entant  qu'ils  fe  trouuent  en  vn 
mefme'  temple ,  qu'ik  oyent  mefmes 
Prcfches  ,  qu'ils  chantent  mefmes 
Pfeaumes ,  qu'ils  communient  à  vne 
mefme  Table  >  &  qui  n'ont  point 
pourtant  de  vraye  liaifon  ny  de  foy 
auec  noftrc  Seigneur  lefus-CiiriA, 
ny  de  charité  les  vns  aucc  les  autres; 
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Foutes  ces  (brtes  dVnions  font  vi« 
:icufes  ^  maudites  de  Dieu.  Celle 
[ui  luy  cft  agréable  >  où  il  a  ordonne 
>eaediâion  &:  vie  à  coulioursj&:  dont 
*Apoftre  nous  recommâde  que  nous 
oyons  foigneux  de  lentretenir y eft 
iVne  toute  autre  nature.  C  eft^  dit-il» 
d'ejprit%  c'eft  âdire  vne  vnion  fi 
mime  qu  elle  mérite  pluftoft  lenom 
rvnité  que  ccluy  de  fimple  vnion; 
'ne  vnion  en  choies  fpirituelles  8c  di- 
lines;  vne  vnion  procurée  U  faite  par 
e  (ainÛ  Efprit;  vne  vnion  qui  Êdt^jpie 
es  fideiles  adorent  tous  vn  mcimc 
L>ieu  y  qu'ils  réconnoiflent  tous  vn  . 
ne(me  Sauueur  j  qu'ils  foient  tous 
nembrcs  dVnc  mcfmc  Eglifc ,  qu'ils 
royent  tous  vne  meime  dodrme  de 
xrité ,  qu  ils  feruent  tous  D ieu  ilfnc  i 
M/Sur  Àjfémk,  comme  il  eft  dit  en  So-  Sêfb.  j. 
honies  qu'ils  viuent  tous  comme  fre*  j 
es  &  comme  membres  les  vns  des  I 
.utres  ;  Ac  en  vn  mot  »  comme  il  eft  ! 
efraoignc  des.  premiers  fîdellcs  qui  ! 
ftoient  en  lenilalem  >  qu'ils  ne  font 

DUS quyn  cœur ^ ')fnç ame.  Aa. 4.1»: , 

C  cft  l'vnitéqtfil  veut  qu'ils  entre-  I 

^enaent  par  le  lieii  4^  paixi  ceft  à 
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dire  par  cette  humeur  débonnaire 
paifible ,  qui  fait  qu^ils  fc  fufipbrtené' 
les  vns  les  autres ,  que  s'il  leur  cft  ai:  - 
liué  par  mefgarde  ou  par  infirmité 
^  humaine  de  s'ofienfer  1  Vn  1  autre ,  ils 
fe  pardonnent  r  efpcaiuemcnt ,  qu^ils 
fuyetit  tôutes  qùéreilels  6c  tous  dë^ 
bats  5  qu'ils  yiuent  en  concorde  &c  en 
amitié  y  fans  enuié ,  fâtis  fiel  3  Tans  aiii- 
moHié ,  fans  aigreur  > faùsàppetit  ny 
inouueméiit  de  vengeance,  coinmc 
de  vrayes  colombes  &c  de  vray  es  br  e^ 
brebis.  Et  certes  c  cft  le  vray  mpy  crt 
de  cohfehier  cette  tant  pretieute  viit^ 
té.  Car  ce  qui  fait  qu  ençor  que  nôftr  c 
Seigneur  Iefu$*Chfiftiii6os  ait  par  lâT 
Prédication  de  Ton  Euangile  ailêm^ 
blez  en  fon  Eglife  cômc  en  vri  corps^; 

V  Housn^  auons  pas  IVaion  des  cœurs>' 
des  fentimens  &c  des  aifc6^ions^  que 
iiousdeurionsàùoir|K>ûrYi£er  tbu^ 
jnefme  fin  ,  6c  refpirer  tous  meûne 
zeleàlagk>iredeDitu,à  l'auanitagc 
gênerai  de  lEglifc  5  au  bien&atit  fa^ 
lut  de  nos  freres>  aufïi  bien  comme  au 

'  noftre  propre  »  comme  efians  tousr 
membres  les  vns  des  autres  :  c'cft  c6t« 
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$c  impatiente  qt^ont  la  pluf-fiart  des 
homnies>qui  ne  regardansqua  leurs 
intcrefts  ic  à  leurs  paflîons ,  veulent 
^ue  tout  le  monde  s'accommode  à 
:11e , dent  fe  veulent  accommoder  à 
perfonne»  prennent  tout  en  nuuuai* 
e  parc ,  mcfme  les  paroles  &  les 
lâions  les  plus  îririocentes ,  fur  le 
rnoindre  foupçon  ou  diflentimêt  s'a- 
ienent  de  leurs  prochains,  s'efmeu- 
lent  contr'eux  pour  la  moindre  in  ju- 
c  qu'ils  penfent  en  auoir  receuë>  Se 
bilans  vne  fois  efmeus  ont  mUle  fcU 
les  à  s'appaifer.  C'cft  ce  qui  de  temps 
m  temps  a  càufé  les  fchifmes  j  Se  bien 
buuent  enfuicte  des  fchifmes  leshc* 
cfics  y  aucc  vne  infinité  de  defordres 
\c  de  malheurs  en  TEglife  de  pieu» 
omme  nous  l'apprenons  par  Thiftoir 
e  de  tous  lesfiecles  »  &  pleuft  à  Dieu 
[ue  nous  n'en  vii&ons  point  au  noftre 
am  de  funeftes  &  de  lunentables ef># 
eûs comme  nous  envoyons.  Voila 
)ourquoy  TApcflre  recommande  fi 
ort  auxiidelles  la  paix  »  la  concorde» 
a  debonnaireté  >  la  douceur  &  la  pa- 
ieries 3  dont  noftre  Saoueut  nous  t 
looné  tant  de  beaux  préceptes  eu 
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fan  Ei»angile,&  vn  fiaccomply  p:i- 
tron  çn  foy-mefmc,  afin  qu'elle  foit 
le  lien  &  comme  le  ciment  de  leur 
vnicé  fpiricuelle.  Eftans  foigncux, 
dit-il ,  de  çarder  F vnitc  d'efpric  par  le 
lien  de  paix.  Remarquez  ,  ie  vous 
prie,  qu'il  ne  dit  pas  Amplement  goKt^ 
i£^m5  >mais ,  t^ans  foign€UX  de  gardtn 
parce  que  bien  fouuent  nous  ronx- 
ports  cette  fainftcvnion  par  inaduct- 
tance,  par  nonchalance,  &c  par  in- 
difFcrece  cnwcrs  le  prochain,  n'ayans 
pas  la  prudence  &  la  charité  que  nous 
deurions  auoir  pour  prendre  garde  à 
ce  qui  pçnirraluy  dôner  fujet  d'oâen*» 
feou  àt  fcandàlc ,  &  pour  l'euiter ,  &C 
nous  eftudier  à  luy  plaire  auxxhôfes 
bonnes  &  aux  indifférentes.  11  nous 
monftre  donc  par  ce  terme  que  IV- 
nitc de  Icfprit  cft  vn  bien  fi  precieujç 
&  li  important  à  l'Eglife  de  Dieu  &  à 
tous  les  fidelles ,  qu'ils  doiuent  s'ab- 
ftenir  auec  vn  grand  foin,  ie  ne  dy 
pas  de  la  violer  tout  à  fait ,  mais  de 
faire  aucune  aftion  ,  ou  de  dire  au- 
cune parole  qui  puifTe  l'interefler 
tant  foit  peu ,  &:  qu'au  contraire  ils 
doiuçnt  trauai^cr  à  e^  refcrrer  de 

.         "  pW 
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Ans  en  plus  les  liens, ôcpourchaflcr 
es  choies  qui  font  de  paix  &  d  edifi- 
«icion  mumelle  3  félon  Texhoruiion 
u'il  leur  en  Estit  luy-méûnc  ou  14.  do 
Eplflre  aux  Romains. 

Ce  nom  dc  P^/Veftfî  aimable  , 
QScSt  en  efi  fi  ablolumeoc  neçeiTai- 
c,  que  quand  la rcmonftrance parla- 
uelleil  nous  y  exhone  ne  feroit  for« 
.fiée  d  aucune  raifon,  la  chofc  porte- 
Dit  fa  pèrfuafion  d  elle-mefme.  Mats 
arec  que  les  paiTions  dcraifonnables 
es  hommes  leur  font  bien  fonuent 
ublier  §t  leur  deuoir  &  leur  bien 
Dut  enrcmblc  ,  &  qu'il  voyoît  fans 
oute  en  Tfglife  d'Êphefe  des  par^ 
alitez  &:  des  contentions  dangcrcu- 
:s,coiirre  iefquelles  elle  auoit  befoin 
cllre  prémunie  par  de  puiAantcs 
chortations  à  concorde  &  à  charité 
aternelle  >  il  na  jpas  creU  deuoir 
aindrc  fa  peine  à  leur  reprefcntcr 
s  plus  confiderables  motifs  qui  iesy 
:uoicnt  animer,  il  y  a  '\n  feulcorps^ 
c  il  9  fit'lfn  /inlESprity  comme  anfii 
}Mf  e^lcs  apfellcT^  i  ynt  feule  ejperance 

Ifoflre  Ifo cation.  llyal^n  Jeul Sei^ 
^^yne  feule toj9  In^fid  Baptcfm$- 


46  .£iKu6\i 
Itn  fini  Dieu  f^^ere  de  tous,  qm  ifi /kr 
iùus  %  &  parmy  tous ,  ^  eh  >oii5  tons^ 
Il  die  premièrement  qu'il  y  alm  feui 
corps  ,  entendant  par  ce  corps  toute 
rEglife  vniuerfeUe  »  qu  il  a  appellée 
cy-dcuant  le  carfs  de  chrifij  f2r  '^^l 
€ompltJfement  dt  celûy  (jtêi  àecùm^ 
plie  toiêt  en  tom  :  &c  le  di4nc  n  cflrc 
quVn ,  parce  qu  encor  que  cette  Egli- 
fe  vniuerfelle  foie  compoféë  de  plu* 
fleurs  Eglifes  particulières  >  Se  chacu- 
ne de  cci  £ glifes  de  beaucoup  de  per«  . 
&ûniics  ,  neanemoins  elles  ne  îbnc 
quVn ,  entant  qu'elles  n'ont  &  ne  re^ 
cagnoidene  toutes  qu' va  Chef  »  qui 
eftnoftre  Seigneur  Icfus  ,de  la  feule 
influence  duquel  elles  reçoiuent  tous 
les  fentiniens  &:  les  mouuemens  de  la 
rit  fpirttuellc.  Qui  eft  yné  confîde«» 
ration  &  vne  métaphore  tres-propre 
àfxm  deffeint.  Car  il  ttoUs  veut  mort-- 
ûrer  par  là  que  comme  au  corps  hu^ 
main  ni  la  multitude  des  parties  dont 
il  cil  comporfé  >  ni  la  diueriké  de  kats 
eemperamens  6c  de  leurs  fondions» 
Ai  la  variété  des  humeurs  qm  y  font» 
netnpefchent  point  rvnité  du  corps» 
ni  n'en  eroublene  |)oim  Tharmonie^. 
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iree  qu'elles  font  jointes  les  vnes 
IX  autres  aueç  vne  merueilleufc  fa** 
::fle,  quç  rvneterapeic  les  qualitcz 
e  Tautre»  que  les  membres  s'entr'ay- 
cnt  >  s'pntrcfupporcent  ôc,  s'entre- 
^courent  l Vu  Tautrc ,  &  qu'il  n'y  eh 
aucun  qui  poiTedefes  propres  aMjiyeu^ 
iges ,  ni  qui  exerce  fes  propres  fon- 
kions  pour  fon  particulier  feuleiiiâc;« 
:  que  chacun  contribue  ce  qu'il  a4ç 
ropre  au  bien  de  tout  le  corps  Se 
;e  chacun  des  autres  membres  -.W^^ 
n  rEglifedeDieu  ni  Iç  grand  iibnîi- 
ire  des  fideUcs  qui  lacompofent  >  ni 
vidiuerlitc  de  leurs  complexions  :>  de 
eur  fexe»  de  leur  aage^  de  leurs  vo^ 
ations  &:  de  leurs  employs  ne  dol- 
ent point  empéfcher  qu'ils  ne  s'en^^ 
cayment  âç  s'entr  ay dent  >  &:  qu  ils 
e  viuent  en  vne  fort  bonntf  corref** 
ondanceies  vns  auec  ies.  autres» 
ommuniquans  à  toutes  les  neceiTi- 
%z  des  Sain^s^  les  aiTiilans  de  toute 
;ur  puiiT^nce  au  tempg|:el  fie  au  fpi- 
kuel  j  compatiflàns  à  toutes  teuis 
puleurs  ,  âc.fe  réjoiliiTans  en  leurs 
purs  de  tous  les  auan  tages  &  de  tou- 
^  lesioyesqui  leur  airiuefis>6aouiie 

E  ij 
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û'cflans  tous  quVn  en  Icfus  -Chrift  ' 
noQxc  Seigneur.  C'eil  le  meime  ar«: 
gument  donc  il  fe  fert  à  mcfmcincen-^ 
tiotipKomyit.8ci.  Cor.  iz. 
.  A  cela  il  ajouftcvnc  féconde  cûtofi- 
<ieration>  qui  efclaircit  6c  fortifie  gr3«- 
dément  la  première ,  c'cfl  que  com- 
me il  n'y  a  quVn  feu!  corps ,  il  n  y  t 
auill  qu  Vn  niefine  Efprit.  Pour  viure 
de  la  vie  naturelle  nous  auons  çha<^ 
cun  vne  anieen  particulier  i  te  pour- 
tant ellans  diûinguez  ïyn  de  l'autre 
de  corps  6c  d'dfprit  i  ce  n  eft  jpas 
chofe  eflrange  il  nous  auons  nos  in- 
clinations ,  nos  mouuemens  &  nos 
interdis  feparez  en  ce  qui  eft  des 
chofcs  de  cette  vie.  Mais  pour  viurc 
4e  la  vie  fpirimelle  6c  diuinc^  cous  les 
fainâs  nont  cnfemble  qu'vnmefme 
Efpric  *f  û  bien  que  ce  feroic  chofe  non 

moins  prodigi  euTe  que  nous  euilions 
desjalounes  jdesenuies^des  animo- 
lirez  &:des  {laines  les  vnsconcre  les; 
autres ,  que  A  on  voyoit  les  membres 
d  vn  melme  corps  »  9c  qui  nefe  meu« 
uenc  que  par  la  vertu  d  Vn  feul  6c  mef» 
meeiprit,  duquel  ils  font  tous  ani- 
mez ^fe  bander  2c  raidir  lesvns  con« 
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teÉt  âtitres  j  4c  fe  blefler  8e,  décMoèr 
Vn  l'autre.  Cet  Efprit  làeft  rEfpri&: 
le  Dieu ,  Efprit  procédant  éternelle^ 
ncAt  du  Pecc  &  du  FU<liëpfM^  don* 
ïé  à  tous  les  fidelles  »  &  habite  en 
:ux  comme  en  Tes  cemplçs  3  pour  les 
cgenerer>  les  illuminer  >  les  fancii-p 
ier»  leur  tefmoigner  qu'ils  font  en- 
ans  de  Dieu  >  leur  donner  açcez  à 
on  thrône,les  faire  crier  Abba,Pc-i 
e  >&  produire  en  eux  &  par  eux  tou<* 
z  forte  de  bonnes  œaures.  Et  cet 
Xprk  n^eft  qu  vn.  Car.qwmt  à  ce* 
u'au  premier     quatriefme  chapi-^ 
rcsdc  r Apocalyplc  il  cft  appellç  Ui^p^e.  i.^ 
f/>r  Ecrits  qi^ifont  deuant  le  thrùne^  çc^  ^  S* 
l'eft  pas  poiît  le  diuifer  en  fept  per^> 
^nnes ,  mais  en  partie  pour  monihrer 
i  plénitude  &  la  perre£tion  de  fes 
races  >  plénitude  &c  perfection  que  i 
Efcriture  defigne  d'ordinaire  par  le 
ombre  de  fept  >  8c    partie  poiùr  fù*^ 
c  aliuûon  ou  a^ujc.  fept  titres  qui  luy: 
^nt  donnez  en  lonziefine  chapitre 
•Efaïe,ouileft appelle  rEjpm,dfl£'^  Mfii.n^ 

rmel  y  rEjprit  de  fégejfe  ^  à' intelligent, 
f ,  tElpnt  de  confeiL  i^de  forée  m  tÉfr  - 
rit  de  jeiençç  Cr  de  çramte  di  l'Etçrnik 
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OU  aux  fcpt  branches  ou  lampcS  du 
chadelicr  d  or  qui  cftoit  au  lieu  fainél, 
chandelier  auquel  elles  ne  ttnoict  pas 
par  additiô,  par  liaiso;»  ou  par  foudure, 
mais  eftoient  tirées  de  Ton  corps  mer- 
me,  comme  cela  nous  cil:  reprcfencc 
au  25.  d'Exode ,  ou  en  Un  aux  fept 
Eglifes  d'Afie^dont  il  eftoit  là  que- 
Ition^pour  leur  fignifier  que  fa  vertu 
cftoit  aufli  capable  de  remplir  chacu- 
ne d'elles  des  grâces  îieceflairesafon 
falut ,  que  s'il  eftoit  en  pareil  nombre 
qu  elles  ,  ou  que  fi  chacune  Tauoic 
pour  elle  feule.  Autrement  TEfcritu- 
rc  enfeigne  eonftamment  par  tout 
que  c'eft  vn  feul  Se  mcfme  Efprit  qur 
opère  en  toucc  TEglife ,  &  en  tous  les, 
fidelles  qui  la  composent:  ce  qu'elle 
nous  propofe  &c  ailleurs  &c  particulier 
rement  en  ce  lieu  pour  \nt  induélion 
puiflante  à  concorde.  Soye:^  foigneux^ 
dit  TApoftre  ,  de  garder  Vlfniti  d'Ef^ 
frit  par  le  lien  de  paix  y  ccft  à  dirc> 
d'cftre  toûjours  bien  vnis  en  mefmes 
fentimens  &  en  mefmes  afFedions  , 
comme  ncftans  tousenfcmblc  quVa 
corps, qui  eft  anime  paF  vn  feul  Efprit. 
Comme  anfi  »  iid;Ouftc  -  ii^  you6  eftes 


dppitlcT^  a  'Vnr  feule  eîj^erance  de  Ifoflf^ 

lfùCétion%  ccft  à  dire»  à  vn  mefmp 
falut  ,  lequel  il  appelle  B^erance^ 
comme  luiTi  au  premier  de  rEpiftrc 
aux  Colo/licns  il  lappelle  te^^émcÊ 
qui  nom  eft  referuie  mu  deli  parce  que, 
comme  il  eil  dit^Rom^S  «  iVow  nefcm^ 

mes  faunex,  encore  que  far.  eSferame.  > 

Dica  j  vem;-il  dire  »  vous  t^-  coiis  defti- 
nez  par  vn  mefme  confeil ,  fit  youj 
appelle  tous  paryn  mefme  Euangile 
à  la  participât  ion  dyn  mcfmc  heriur 
çe,  de  cét  hnk»ge  incorruptible  i  qui  nf  u 

contamiiut  ny  fUjhrir  ^  ^ 
conferué  es  deux  four  yoHê ,  duquel 

^ollre  Sauueur  vous  çiirn  au  ioiir  dr 
Ton  apparition  glorieHfc ,  Vene:^  les  ^^^'.a;. 
Senits  demêH  Péri ,  fojfede:^  en  hérita^  ^ 
e  R  oyaume  qui  Ifêus  a  ejlé  fnfarc  des  la 
^ondàriùnAÊimnde.  '  ^  l  -  /  - 
Vous  y  afpircz  cous  par  vn  iSk^Tm^ 
lefir  qu  il  vous  infpire  à  tous  par  foa 

Efprit  »  fic-y  jCMwkz  tous  .par.y  ne  mcfr 
ne  voye  ,  en  Jaquelle  il  vous  a  tou^\ 
nis.  Ne  fiaroittce  ^zs^boC^  bien  zby 
urde  qu!ay aus  tous^fté  appeliez  par 
rnc  mefine  grâce  >  clmmntfis  toi^ 
)aryaemfiûae  voye^qui  eft  appj^lific 
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la  Vôyc  de  paix  ,  tendans  tous  a  vn 
mefine  but  >  &  ayans  tous  à  demeurer 
éternellement  en  vnc  mcfme  gloirc> 
.Tidtts  vinilîezà  vous  quoreler  A:à  vous 
emrebattré  ?  Panant  ce  que  lofcph 
.  "  \  ,    difoit  à  fes  frercs  réconcilier  comme 

ils  s  ea  aUoieiu  tous  en  vnc  meAne 
Ce11.4j.t4*  Ganaafî  vers  leur  pcre  commun.  Ne 
you$  ûibatti^  fpint  en  d^min  i  le  vous 
le  dis  à  tous  aucc  beaucoup  plus  de  Ib- 
|ét ,  foye*  foigneux  en  ce  chcminr  de 
garder  i  vnité  d'cfpnt  par  le  lien  de- 
,  '       -t.  paix.  Vnc  mcfme  pret<en(îân  bien 

fomientdiuife  les  hommes  ,  au  lieu  d& 
Icsvnir.  Çar  ou  pluficurs  afpircnt  à 
^  vnbienquifiepeut  eftre  pofièdé  que 
.  ..  vwAr>  par  vnfcul, comme  plufieurs  Princes 
à  la  Royauté  ,  ou  mefmes  ^lufieuf«  . 
Roys  à  la  Monarchie  vniucridlc  i  &: 
alors  chacun  d  eux  né  penfç  qu  a  dc- 
bufquer  fon  compagnoit  par  voyes 
juftcs&injuftcsi  où  ils  prétendent  à 
VA  bien  dstttfible  »  mais*  donc  chaam 
flede  d'autant  moins  qu'il  y  a  plus 
gens  à  y  prendre  part;  ttàlotscfaa* 
'cun  fait  aux  autres  la  plus  petite  pan 
'  qu'il  peur  ,  pourcnafrMltag^rlafieh-- 
nç  )^  (iMÊBrie  fait  cous  is^cSom  pour 
•  •   •  - 
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1  exckiiTe  les  autres  tout  à  fait,  6c 

cmffifMio^^j^oÛ^ci£cut  du  tout.  £t\^ 

cft  delàqucnaifTcnt  tant  de  procès  ; 
ans.  les  familles  >  tant  de  diuiiions 
ans  les  villes  5  tant  de  guerres  dans 
zs  £{bts«De  voftre  efperance»  Chrc* 
neixs,  ilneneûpasainiî.  L'héritage 
[u t^ouseft  promis  >  eftynbien  indi« 
liiible  de  fa  nature.  La  multitude  de 
os  cohéritiers  ne  diminuera  poinf^- 
'oftre  part.  Chacun  le  poâedera  tout  ' 
:ntier  fans  enuie,  fans  querelle,  5c 
ànscomention^c  netiign^^ 

iecootcnteroentiiiéi^g]^  ^^^^> 
renteméntsc  dela  gloire  ac  fes  pro^' 
:hî^ns  que  de  fa  propre  félicité  j  par  - 
:e  que  vous  vous  regarderez  tous  les 
ms .  les  autres  auec  Içs  yc9X  d* vnc 
^'ra.yç charité.  le  dis  bien  plus,  &lc 
dis  auee  vérité,  fie  à  voftrc.  grandcC 
confolation ,  vous  multiplierez  vos 
ioyes  à  la  proportion  de  voftre  nomr 
bre,  chacun  de  vous  fe  tiendra  au- 
tant de  fois  béatifié  comme  il  aura  de 
compagnons  dcfa  béatitude.  O  dou« 
ce  agréable  cfperance,  quand  te 
vptïy(ms-nousacçbmplief  tclesdou^ 
ceursdont  tiinoui^  eocretiens  au^ow* 


74  /Sermon 
d'huy  changées  en  celles  de  la  iouy 
lance  d Vn  fi  glorieux  hcritagcî  Com^ 
ine  ^iis  le  foubaitcez  tous ,  Chre- 
ilicnsy  tafcliez  à  vous  en  rendre  di-' 
gntt  en  gardant  IVnitc  d'efprit  par  le 

MÊfik.s^  lien  de  paix.  Bien-htuvtux  font  îes  fa^, 
cijiques  ^  dit  Noftre  Seigneur  Icfus-, 
Chrift»  car  ils  feront  appelle:^  enfans 

.•**r*-7.  Dicu}  ôc  fi  enfans,  donc  héritiers  >  heri^. 

tiers,  dis- je ,  de  Dieu ,  O*  cohéritiers  de' 

V      fpn  FiU  »  en  rvnîon  éternelle  de  cous 

•/.les Saints."        \    V       ^  y  '^'"^ 

V  Coniiderez  de  pIcK,:  que  vcmiaMs 
rous  Ifn  mefme  Seigneur.  Si  vous  fer- 
ilieat  ictiocirs  ^:ttiiees^  qui  eulTent  cha-: 
,  cunfpnEftat,  fcs  loix^  &  fes  deilèms^ 
part ,  &  qui  mcfme  fc  fiflent  la  guerre 
lesym  aux  auaesiçe  ne  £sroit 
fc  eftrange  que  vous  combatiflîez  iesf  ' 
*    /   vmconuelesaucreS  f  8£q 

pcufliez  vous  accorder.  A^ais  vous 
n'attcz  fous  quVn  fculSeigfieifr,  qui 
eft  noilre  S^eur  leTus-Cbri^»  qutt 
Dieu  Vôusi  à  donné  ^a  tous  pour  Çbef 
pour  lûuueraia  Prince  >  qui  ViHis 
régit  tous  par  mefpies  loix ,  qui  vous 
commande  à  tofiraierme  cJk^^^  St 
qui  vous  recommande  à  cous  la  paix 


r 
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c  la  concorde  f  comme  |a  chofe  du 
nondc  <jui  luy  çll  la  plus  agréable  >  &: 
noycnnanc  laquelle  U  vous  promet 
c  vous  ^ottroycr  toutes  les  chofe* 
lonc  vous  cotifcntirez  fur  la  terre. 
1  y  a  des  Maiijbrcs  qui  ont  pour  maxi- 
at^  à  rcxemple  du  vieil  Caton ,  de 
cnir  toujours  leurs  domeiliques  ca 

en  pique  les  vns  contre 
es  autres  %  parce  qu'ils  ont  leur  amitié 
ufpeâe  9  8c  appréhendent  qu'ils  ne 
Dy eht  de  trop  bon  accord  pour  leur  ^ 
tuire*  Npftre  Seigneur  Icfus  n!ja> 
ait  pas  ainfi  à  l'endroit  des  (iens.  Il  ' 
lelcs  traitte  point  en  maiÂre  conune 
quelques  racfcharxs  efclaue5>  defquel^s; 
1  craigne  les  çtinfpiraûon&  cottre 
uy  j  &c  qu'il  foit  ncççffaire  pour  foii 
ertiice  de  tenir  éimkz  ;  mais  en  pere 
:Qmjaie  fes  enians^j  m  mermeen  chef 
:oramc  fes  membres»  ëefquch  il  con- 
lotCU^  ftdeUtéfic  KaicâMm«oi:^ 
ic  k£quels  il  eft  expédient  pour  {a 
;lQÛ:eauffi  bîenquepour  kur  propce 
alut  d'entretenir  en.  hamc.  intelli*^ 
;ence.  Vom  ne  Ruinez 
^randplaiiiràvn  âboaSeigncui>ny 
icn  plu;i  digne  dcrhonneut  que  vous 
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auctrà'iù&st  Ces  iujets  6c  fes  Ceniiteurs» 
d  cflrc  toujours  bien  cnfemble» 
pour lereniir  tous  dVn  mefme  count* 
gei  le  prier  tous  au,ccvne  mefme  in«. 
tcncion  >  chanter  tous  Tes  loUanges 
auec  vn  mefme  zélé  1 vous  tenans 
les  vns  les  autres  com"^^  p^^  ^a  main^ 
vous  auancer  d  Vn  mefme  pas  en  la 
voye  de  Ion  Royaume  p^r  i'cftude  6C 
par  Texereiec  de  toutes  les  vertus 
.  ChrelUenaes  •  Gardez -donc  entre 
vous  cette  tantprccieufeVnion  auec 
coûte  forte  de  foin  >  afin  de  luy  cBxc 
agréables,  &  Aattiter  fur  vous  tous, 
en  commun  &  en  pàrticulteî:  »  (a  bc* 
nedidion    la  paix  • 

Les  diueffes'ileligions  bien  feu^ 
uent  diuifent  les  Hommes  >  8c  les  font 
paâer  aifénient  du  difTentiment  des 
esprits  à  l'aliénation  des  volontez»  &: 
des  altercations  de  paroles  aux  ana^ 
thèmes  Se  aux  excommunications , 
&c  delà  qucl(}uefois  aux  feditions>aux 
guerres  &  aux  maflacres  :  le  Diafadie 
oui  eft  Tautheur  de  toutes  les  fauf^ 
tes  y  les  commettant  entr'elles ,  &  les 
bandant  toutes  contre  la  vraye.Vou» 
nauczpas  ces  cauTcs  dedilTcniioneh. 
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:r  e  rous>car  vow  auçz  cous  >ii<  mrymc 
foy ,  &  tenez  tous  vne  mcfmc  doftri- 
le  >  vn  melme  moyen  de  ialuc  »  va 
iiefme  objcâ:  que  vous  croyez  ôc  que 
^ous  âdorezXommc  tous  t&cs  d  ac-* 
:ord  au  principal  j  foyez-le  aufli  en 
rout  le  f  cftc.  Que  cette  foy  commu- 
ne par  laquelle  vous  confpirez  tous 
:n  la  créance  d  vn  mcfme  Euangile, 
:ngeadre  en  vous  vnc  commune 
:harité  ,  par  laquelle  vous  vous  ay- 
inièz'^8c  vous  embrailîez  les  vns  les 
lutces.  Que  la  Religion  qui  vous 
lie  tous  àueçDieu  ^  vous  lie  auilt  les 
vns  auec  les  autres  y  ôc  vous  joigne  II 
cHroittemenc  qu'il  n  y  ait  rufc  ni  ef- 
fon  ni  des  hommes  ni  des  démons 
jui  foit  capable  de  fauffcr  ni  de  rom- 
pre voflrevnion.  Qu'il  ncvousarri- 
ue  iamais  ni  pour  les  chofes  de  la  Re- 
igion  de  faire  fehifme  dans  rEglife, 
de  drelTec  autel  conue  autel  ^ècdc 
déchirer  par  vos  pallions  la  robe  fans 
coufiiure  de  nofire  Seigneur,  lefus- 
Chrift,fous  quelque  prétexte  que  ce 
puiiTe  eilre  $  ni  pots  les  affaires  de  cet- 
ce  vie  de  vous  attacher  tellement  à 
vos  iwcr  cils ,  que  vousvcniez  à  rom* 
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pre  auccques  vos  prochains>&c.â  vous 
aliéner  d'eux:  mais  faites  voir  entou- 
res chofes  U  en  toutes  rencontres  par 
rcjntrÊÛcn  d Vne  fa.in£tc  corrcfpon- 
dance  entre  vous  la  vérité  ëc  l'eificace 
4e  la  foy  ,  par  laquelle  noilre  Sau- 
lîeur  9  rautkeur  éc  le  centre  de  voftrç 
voioA»  habite  çn  vos  cœurs. 

Vous  aucz  tous  y»  me/me  Baftefncj 

vn  mcûne  laucment  devoftre  rege« 
neration»  par  lequel  vous  auez  tous 
c&é  eotn  enlefus-ChriftnoftreSei- 
gneur^  tous  incorporez  en  Ton  corps 
uiyftique  >  tous  receus  en  l'alliance  de 
fa  grâce  ,  tous  nettoyez  de  vos  pé- 
chez ,  tous  confacrcz  à  vne  mefme 
iainâeté  >  &  par  vneXeule  Se  mefme 
Annule  ,au  nom  du  Pere^  du  Fils,  Se 
du  ùm&i  £fprk.  Comme  voos  auez 
tous  mefmes  liurces>  mefmes  fymbo* 
^  les  Scmefmes  Sacremens ,  ayez  tous 
aufli  mefmes  cœurs^mefmes  afieâiôs 
&  mefme$  volontez.  Que  les  feux  de 
vos  hamesy  doyos  eauies^  de  vos  am«> 
moiitez  &c  de  vos  colères  feileignenc 
tous  dans  cette  eik  facrée  ;,que  cette 
diuincliqueurfoirvn  baume  qui  fer* 
meSeconfolide  toutes  le^playes  par 
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^Cquelles  Satan>  qui  eft  refprit  de  noi* 
e ,  de  partialité  ^  de  difleaiîoii  &  de 
lifcorde  ,  pouuoit  iufqucs  icy  vous 
uoir  diuifez.  Ne  regardez  point  aux 
iifFerenccs  qui  peuucnt  eltre  entre 
rems  quant  à  la  nation ,  à  la  vocation^ 
tu  £exe  &c  autres  telles  chofes.  Car 

ÏHSéUchrt/i,  Uok  ilny  sny  Imf^f^ 

Jrec  y  ny  fe^f^  nyframc^  ny  tnajle  ny  fe-- 
ntUt.  Caryomijhs^tùmênlefm-Chrijh 
l^e^edez  donc  voftrc  Baptefme, 
te  cnsretenez  eette  vnité  là  de  touc 
ro(lrepouuoir«   .  ' 

Rcprefcntez-voUs  en  fin  que  vous 
i&cs  tous  ensuis  deDieM  par  la  foy 
jui eft  en Icfus-Chrift , & quli ya'y» 
eul  Dieu  Perë,  qui  efl  em  touê  fSr 
'4rmy  tom  ^^en  Iêom  tous.  Autres- 
bis  quand  vous  eftîez  détenus  dans 
es  erreurs  8c  dans  les  ténèbres  du  Par 
^anifme,  vous  croyiez  &  adoriez  plu- 

leurs  Dieux.  Car  autres  eûoient  ceux 
IVn  peuple  >  &  autres  ceux  dVû  au- 
:re.  L'vb  tenoit  le  party  des  Grec»» 
$c  l'autre  ccluy  des  Troycns  ;  IVn 
:onibattoic  pour  Rome ,  6c  Tautre 
)ûur  Carthage.  il  y  auoit  ieloa  les  , 
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fixions  (ic  vos  beaux  Théologiens^ 
^icfloicnt  les  Poètes ,  des  pârtiali- , 
tcz&desdiffcnfions  emr eux:  com- 
ment     en  euft-il  eu  parmy  vous  l 
Mais maintcnat  que. IXuangilc  vous 
a  ouucrt  les  yeux  ,&  vous  a  fait  claire- 
ment reconnoifire  qu'il  n  y  a  quVii 
feul Dieu,  qui  cft  voftre  Pcre  com- 
mun 9  cohiment  pouuez-vous  ou  for« 
mer  des  fcliifxnes ,  ou  nourrir  des  pro- 
cez  ae  des  querelles  parmy  vous  ^  fans 
offcnfcr  vn  H  bon  Pcre,  qui  n'a  rien 
\  >  tant  à  cœur  que  1  Vnion  de  ik  famille, 
^     te  l'amitié  mutuelle  de  fes  enfansî 
Remarquez  bien ,  mes  frères  ,  qu  il 
ne  dit  pas  feulement ,  il  y  a  vn  feui 

Dieu  >.mais ,  Ifn  feul  JOicu  fSp*  Pcre  de 
.   ;  fom  y  1  appellant  Perc  non  à  Tefgard 
de  tpus  les  hommes  en  tant  qu'il  les 
a  tous  formez  à  fon  image, ou  mef^ 
me  de  toutes  les  choies  du  monde 
en  ,tant  qu'il  eft  leur  Créateur  ,  au 
hliviz.  meûne  fens  qu  il  cfk  dit  U  Ptre  de 
,  U  fluye      de  la  nfie  :  mais  a  l'ef^ 
gard  de  ceux  aufquels  il  enjoint  de 
garder  rvoitc  defprit  par  le  lien 
de  la  paix  ,  comme  ne  faifans  tous 
qu  vn  fcul  corps  j  êtes  animez  pac 

vn 
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n  fcul  Efprlt,  eftans  appeliez  à  vue 
lefme  efpcraâce ,  rêconnciiTans  vn 
icfine  Seigneur  >  cmbraiTans  vnc 
lefme  Foy ,  &  ayans  receu  vn  mcf- 
ic  Bapcermc.  Car  comme  c  eft  a  eux 
îuls  qu  il  donne  ce  glorieux  tiltrc 
c  ic$  cnfaQs  ,  aufli  eil-ce  pour  eux 
Puisqu'il  prend  en  ce  lieu  cette  aima- 
le  qualité  de  Pere  >  entant  que  c'cft 
ly  qui  les  engendre  4  la  vie  nouuelle 
:  diuine  par  la  femence  incorrupti- 
le  de  fa  Parole ,  ïc  par  la  vertu  viui* 
antedcfonEfprit.  Et  c'cftenccfcns 
a  il  faut  prendre  auili  ce  quii  adjou- 
e  immediaccment  après  ^  eft  fur 
U69  (Sf*  parmy  tomy  ^  tn'î^m to$i$ i 
eft  à  dire,  fur  vous  tous,  parmy  vous 
lUS  5  6c  en  vous  tous*  Par  où  ti  iîgni* 
^qu  il  yavn  feui  Pieu  qui  domine 
r  tous  les  fidellcs ,  qui  les  gouucrne 
»us  par  fon  authorité ,  qui  les  couare 
ms  de  fa  protection ,  qui  opère  en 
IX  tous  comme  au  fujet  qu  il  s^eft 
xoifipour  Texercice  ordinaire  de  fa 
gefle  &  de  fa  bonté  paternelle,  8< 
u  habite  en  eux  tous  par  fa  grace^^ 
»mme  vn  pcrc  dans  fa  famille.  Ccd 
conûdcratiôdont^fcnioÂt  autres^ 

F    '  ^ 
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^  ;     '  fois  MaUdiie  pour  obliger  fcs  Ifrac  J 

litesà  rexcrcicc  de  la  chanté,  de  la 
iufticc  &:  de  la  loyautc,qui  doit  régner 
cQueies  enfans  dVn  oxefme  pere  >  Se 

I    v  les  membres  dVn  mcfme  Eftat ,  ôc 

[  dVnc  mcfme  Eglifc.lV'4i*fv><|»^ 

I      .  io»'  '  'Vil  wr/î»^  Prrtf  ?  Vn  fcuL  Dien  ne 

î   '  ^9146  a  il  fM  crecT^  ?  Pourquoy  fi  porte 

delojémmeM  >n  chacun  contre  fon  fre» 
i  rcy  en  yiolant  l'alliance  de  nés  feres? 

Cefi:  celle  que  tous  vray s  âdclles  dbi- 
uentauoir  dcuant  f es  yeux  »  pour  vi- 
lire  en  la  famille  de  Dieu  cômme  Tes 
•  ,  vray5cnfanst&  comme  frères  les  vns 

>         des  autres,  fe  difans  IVn  à  l'autre,toq*» 
tes  les  fois  qii'il  fe  prefence  quelque 
occafion  de  débat  comme  Abraham 
(Bm.  S),  t;  difoit  à  Lot  ^lete  prie  <fuHl  ny  ^it  poini 
de  deb^  entre  toy  (j^  moj/it  CarMOM  fom^ 
frères.  C*cft  ce  que  remonftrpic 
Moyfe  aux  Hébreux  qui  fe  quereloifit 
M.j.       en  Egypte ,  Hommes ,  l^otês  ejles frères. 

PeHrquojfakes-yùHStBrtl^ynàl'auirei 
Cequcîixousies  ChreAiens  coniide* 
roient  comme  ils  doiuent ,  il  n  y  au- 
roit  iamais  parmy  eux  de  mai vciilan- 
,cei  de  querelle,  ni  de  procez  :  mais 
;     yne  j^bi^  6c  yne  concorde  pcrpç/- 
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udic,  qui  les  feroit  viurc  dcfliis  ia 
erre ,  comme  les  Ange$  viuenc  de- 
i4nslecieL 

Voila ,  chers  frères ,  le  fens  des  pa- 
roles de  noffare  Apoftrc.  O  fi  nous 
îfrions  aufll  difpofez  à  les  prattioifer, 
ju'il  nous  eft  facile  de  les  entendre, 
lue  nous  ferions  heureux  t  Quelles 
louccurs,  quels  contentcmens,  quels 
îlaifirs  nous  apporteroit  cette  vnion 
pirituellcfinous  l'entretenions  corn- 
nenousddiôns  par  le  lien  de  paix  i 
leprefentez  vous ,  ie  vous  prie,  ch»- 
:uncn(bnparticulier ,  ce  cjue  ie  vay 
'ous  dire .  Vous  voyez  bien  ccttç 
'.rande  afTemble'e,  en  haut,  en  bas, 
icuant ,  derrière ,  à  vos  coftez .  Si 

ous  ces  fidelles  que  vous  voyez,  vous 
ymoicht  tellemenc ,  &  eftoienc  liez 
1 1  ec  vous  par  vn  fi  ellroit  lien  de  chi- 
ite qu'ils  eftimairenc  vos  intetefls 
:ftb  les  leuris  propres ,  qu'ils  s^éjouif- 
ent  de  vos  biens  autant  que  vous  mef- 
aes,  qu'ils  pleiiralïcnc  vos  matix 
auffi  chaudes  larmes  que  vous,  9c  , 
u'Uspriaffent  Dieu  pour  voftre  bon- 
eur  aucc  la  melknc^ardéur  qu'ils 
ourroient  faire  pour  la  leur ,  &  qi^e 
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vous  de  voftrc  coflé  leur  corrclpan-* 
dîflîez  cirvamoiîr,quc  vous  fifliez  tous 
câbrcs  pour  les  furmontcr)  &c  que 
vous  joigniilicz  vos  vœux  aucc  les 
iÊurs  pour  voler  au  ciel  demefme  aiici 
demander  à  Dieu  leurlalut  auec- 
qiicslevoftrfe;  fc  peut-il  ricirixnagî- 
.  nér  de  plus.doux  que  fcroit  vnc  tçllc 
,vie?  Et  outre  la  fatisfadion  que  vous 
en  receuriez  en  vos  ames>combien  en 
.faroit  grand  le  profit  ?  Premièrement 
;V4:>us  vous  preuàudriez  du  confeil  >  de 
1  addreiTe»  de  la  faueur,  du  credic>des 
moyéns  ,  &de  i'a(It£bncelesvns  dés 
^autre$»  Tout  ceque  vosmalveillans 
ont  depouuoitj  d'induftric,&  de  dex- 
térité pour  vojjs  faire  du  mal,Us  Tem- 
ployeroient  à, vous  faire. du  bien ,  5c 
aiiifi  toutes  les  machines  defiinées  à 
vollre  ruine  feroient  conucrtics  à  vo- 
lire  auantage.  Cette  hydre  de  pror- 
cez  qui  va  renai^anç  tous  les  ioursj 
s'accroilTant  de  fes  pertes ,  &  fe  forti^ 
liant  de  fes  play es ,  &  qui  fait  perdre  li 
mal-heurcufement  à  ceux  qui  en  font 
trauàillez  9  non  feulement  la  plus 
gtande  partie  de  leur  temps  »  mais  1& 
plus  clair  de  leurs  moyens ,  Se  ce 
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ni  leur  doit  eftrc  plus  cher  que 
OQC  y  le  repos  meime  de  leurs* 
mes ,  feroic  tout  à  fait  retranché:., 
-es  guerres ,  où  les  hommes  quittaniF 
eur  nature  pour  prendre,  celle  des 
>eftes  fauutfges  rtont  gloire  de  tuer- 
es  hommes^  Se  qui  aoec  caat  d'excès; 
le  fureur  vont  dépeuplant  la  terre 
)our  peupler  les  eniki^apces  auoir. 
)ien  tourmenté  la  terre ,  cederoic^t 
L  ia  paix  »ieuc  barbarie  à  ia  douceur» 
cur  orage  à  Ton  calm^>^&ieurs  mi- 
ères  ftfeSi  félicitez.'  On  nV>rrok  pliift 
ly  canuices  ay  Biocqucrips  >.  ny  do 
lous  contre  nos  prochains^  ny  de  nus 
prochâciaj  copcre  nQu$*  La  raoiUaa-f 
:c  ccfferoit  >  &c  auec  elle  touj  les  faux 
:crmoignages>tous  les  malicieux  rap^ 
3iûrts,  ac  tQÙrc  cetteiarre  de  faùhcux 
[)jropos.cpténaignireiit-fi  fouM  ôc 
lui  vkcrent  ii  auant  nos.  cipr^itl^iy^ 
naurlons  p'us  que  faire  de nottsgat- 
dc£kay<as4e»aurr^Sti3iais  palTeriojpi^ 
doucement  nollie  viq  en  rexçrciçe 
de  noi^.v^cauojris  >  Jiws  €htr*Aydaos 
par  yn  foMlagepicnt  réciproque.  .Çc 
ceqtii:ei):'leprtnci|)al)nbus  ferpirions 

l^U  bÈAUCQMIl  pViifl^l^^^^Ç^f 
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.  nous  nous  animerions  ks  vn$  les  au- 
tres à  la  pieté,  à  la  charité >  à  toutes 
fortes  de  vertus  Se  de  bonnes  œuures, 
Er:icy  &  dans  nos  maifons nous  prie- 
riôs  noftrc  commun  Perc  dVne  com- 
mune ardeur.  Et  alors  quels  efforts 
penfcz-vous  que  filTent  nos  vccuxi 
quand  ils  féroient  tous  émanez  de 
mefme  affe£tron  ,  tous  animez  de 
mefme  zelc  ,  &  tous  tendans  à  mef- 
fin;  &quainfL joints  ils  s'en  iroicnt 
tefmoigncr  aDieudans  le  ciel  noftrc 
deuôtion  noûre  charité  ?  Si  tous 
ces  feux  -particuliers  venoient  à  fc 
con jomdrc  en  vn>  quel  en  fcroit  Tcm- 
brafement  ?  Alors  le  ciel  ne  verferoit 
for  nous  que  bcnediftions  &  que  grâ- 
ces ,  Se  noftrc  terre  nous  feroit  verita^  ^ 
blcmcnt  vnc  terre  dccoulancc  de  lait 
&:demicUie  veux  dire  de  chance  & 
de  toute  douceur.  • 

A  quoy  tient  il  ,  mes  frères,  que 
nous  ne  iouidionsde  ce  bon-hcur  là? 
An  lieu  que  nos  enuies,  nos  haines, 
îibs  médifanccs,  nos  malices  ,^nos  co- 
lères nos  appetitç  de  vengeance 
flous  font  pafler  la  vie  parmi  tant  d'ef- 
pines  &  d  amertumes,  &c  caufcm  tant 
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fie  troubles  U  de  fcandales  en  l*£gU^ 

fc  de  Dieu ,  qui  eft  fouuenc  coatrainr  ' 

te  de  fe  plaindre  de  la  douleur  de  Tes 

ÇAtraillcs     4ç  dire  comme  Rebec^ 

ça  en  fentanc  fes  deux  îumeaux  luit- 

tçf  enfon  venue  y  Si  cclaeft^^  f0m^^  Ci9.tf^tzl 

quoy  fuh'je  ?  Gar  s'il  faut  regarder 

les  Eglitcs  CQuere^  ^  ncâ-çc  pas  vne 

chofc  extrêmement  fcandalcufc  d'en 

roirvn  ii  grand  nombre  que.Pieu  a 

recirées  audi  bien  que  nous  de  1  igno- 
rance ^  de  U  Tuperititiofi  au  cemp$ 

de  nos  pères ,  fe  tenir  dçpyvs  long 

cemps  feparécs-d- auccttouspour  qu^ 

que  dxftexcncç  de  fcncixiiens  en  yn  ' 

point  ou  deux  de  doârine  >  ôc  que  ce 

jfcliifme  foit  entretenu  par  Upaflîon 

de  ceux  qui  deuroienc  auoir  plus  dç 

difpoficion  à  la  paix  ,  Se  plus  de.  foin 

dydirpofer  lesf  autres  r  Ce  inous  eR 

certes  yne  grande  douleur  yde  fouf- 

&ir  vne  tel|c  fokition  kle  côminukc 

en  noftre  corps.  lUes  parties  morti« 

fiées  par  la  gangrené  endurent  fans  > 

rcjdentimcQt:  ku|:  feparation  d'aueç 

les  faines  &viuantes;  Mais  quant  à  ' 

i^ous  ^  qui  {omises  me^brç^  y iuaos 
dccecorps>nousnçp»uu9i^yoirn9^  j 

»  i  .  .""T»     •••••  • 
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frères  scfloighcr  de  nous ,  fans  ctî 

auoirvnfortlcnlibledéplaifir.pour  le 
trouble  que  tcla  donne  à  l'Eglife^c 
Dieii t&c pour  lobltacle qu'il apporcc 
au  cours  de  rEuangilc.  Toutesfoiî?cn 
cette  douleur  nous  auons  dequoy 
cflre  fatisfaics  en  noftre  confciencc^ 
de  ce  qu  é  nous  les  auons  toujours  rc- 
cherchées  de  reconciliation  &c  de 
paix»  &  n auons  oublié  aucun  office 
de  charité  pour  guérie  cette  grande 
aigi'eur  quelles  ont  èoikïc'  ndm^Sc  . 
pour  obtenir  d'elles  que  nous  puif-^ 
fions  férulr  Dieu  touis  eiifembled'v<- 
ne  mefnic  atFeûion  &:  dVn  mefmc 

•  ■ 

tcle.  Gar  Dieu  iioaseâ  teûnoin  du* 

cuifant.  déplailir  que  nous  rcfTentons 
de  cette  réparation,  Scdu  défit  atdent  * 
que  nous  auons  quil  nous  donne  dç: 
Voir  en  nos  iours  les  playes  deSioii 
guéries,  Se  les  difperlîons  ralliées  fous 
les  cn(t\p!kCiée  noftre  commun  Rc- 
.  dempteun  £t  s^il  faut  parlei;  de  nous 
en  particulier  ,  &  nous  efprouucr  .fic 
examiner»  félon  le  commandement 
dcTApoftre,  auantquc  nousprcfen- 
cer  à  la  fainâeXableà  laquelle  Dieu 
nous  conuie  ,  qu'y  veri:ons  nous  qui 
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r  nous  fafle baiffcr  les  ycux,&:q[ui 
z  nous  couure  de  honce  6c  de  confu«- 
^ndeuantDieu  l  Nous  voyons  les 
is  qui  fe  tourmentent  Scie  coaâi- 
icnt  parpiocez,au  lieu  de fc  faire* 
lifon  iyn  à  rau(re)  £C5ils  ne  peuv- 
ent cônuenir  enfemble  a  caufequc 
\  piflîôh  de  leur  propre  intereii  les 
jcugle  ,  de  s'en  rcoieccre^u  lUge- 
letit  de  leurs  êoibnlùns  amis.  Nous' 
oyons  les  autres  qui  fe  querellent  fur- 
es  oêcafions     néant  ^  &  qui  nour^ 
ffcnt  de  cruelles  inimiticz  pour- 
uet^ués  petites  in  jutes  quelVhJixe-' 
^ucs  de  l'autre,  ouqu  ilpretendfauf-? 
cràét  efi  auoir  receuë$.Nous  wyorift 
ntre  des  frètes  8c  des  parens  des  hAi-^ 
les  pliis  'afpres  v  plus^iolenfcs  &  plus 
Lxeconciliablcs  .(]^u  entre  des  eftran- 
^crs-.  Nous  voyons'  des  niam  &t  des 
emmçs^quifoAC:en  perpauellcdidi^ 
iori  &  querelle  ,  au  grand  ehnuy  de 
:ous  ceux  qui  Icusr  appartiennent»^ 
fcandale  de  leurs  voifins ,  &  ce  qui  cft 
ie  pis  >  au  diffame  de  la  vraye  &eli^ 
gion.  Nous  voyons  les  autres  qui 
(ans  inimitié  ni  xjuerelle  .<a«ecques 
leurs  prochains!  yiuqnt  auec  eux  en 
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indtfiSnreq^,  qur  lés  regardent  d'vni, 
,  ccilou.4cjaierpris,'  s'ils  les  croycn^ 
é&se  moms  qu'bux  ^  où  d'énuie  s'il» 
s'ioiaginei;  qu'ils  ayeiît  quelque  auain-» 
tegefur  eiix  »  qui  en  médifcm  dedans 
les  çotnpagniesi  «8£  qui^s'^Is  fonç.lic?; 

auecques  lesamres,ne  le  font 
que  par  des  liens  ou  d'incercjfli  ou  4e 
plailtr  ,- jentraenàns'  entre-eux  viîe 
vnion  toute  fenfueiie  ôl  charnellcT,' 
ac  pour  des  confiderations  pntq^^f^i- 
mondaioei  :  ^.nul  ptefquç  <jui  foit 
foit  foigneux.  ;de  garder  yeriwWe- 
inenr.  i'.viûté  d'efprit  pat  le  ■fient 

paix  ,  par  ynp..eiiju:itc  QjriSc; 
Ûàeme,  >  „  <: . ' ;  :  ' . .. , ■ ,  \r , -.• , 

-'  D'où  nous  vient  vn.fi  grand  n>al-i 
keus  i  Bft-ce  quer  iiipus  Bé  Sachions 
pajcequieftdc  nQftredeuoirî.  Miù* 
ce  Tiempls  mefinë  où  nous  nous 
afTemblons  tous  les  jours  dePrçfçJie 
de  tousicsoidroits  de  la  ville ,  &  des 
lieux  voifms  i -pour y  efo:«  faits  paoti' 
dpam  d'vae  mcfiné  grâce ,  cofoim 
nous  nous  ai&mblerons  tous  joiir 
de  tons  i»  endroits  de  la  terre  pour 

entrer  aueenofireCi»e£.en  icwQ  ce»» 
flcçel<^e,  ôcpoury.eilrefâiisiouU,. 
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àos.  d'vne  mefme  glwc  y  ne  nous 
enrcigne-U  pas  afTçj  î  Et  touc  ce  que  . 
oiisyvenon«faire»nenQi]$y  pref* 
bç;U  pas  1q  mefme  deuoir  ?  Nous  y 
yons  la  Parole  de  Dieu  9  où  toi»  les 
^jLaphçces.&:  cous  les  Apoitres  noixs 
enofnilhent  que  Pieci^ n'habite  point 
Uns  le  fcusôc  dans  la  tempefte  9 
tans  le  fon  coy  SùiubàU  <iuc  'yn^t 

hwhe^da  faix      la  p ourfuiure  i  qw 

^uX'ftii  s^dddonmnt  à  ta  faixi  oix  ils 
oute  fraude  ^  toute  enuif  f<y  jdetrdClhn^ 
Irm^fement  d^yn  tcenr  pur;  où  lelu&r 

^ivijft  r^y  mcfofe  iioiw  4k  A  U  ym  ^**  »5  h  jj- 

lonne  yrp^mim^  commandement.  ^  qÊéf 
H^^éys^imesi^       cek  xonnoifirér^it^  ; 

^myfimtjhs  m^sDtfcipêtsifi^MÊKiiiim 
tim^  laitire  à  ^i^Aoijtre. grand 
Apoftfe'tioiis  Clic  ;  ^ye^i  me/me  ^^-«^ 
ejsaiment  Us  ynSiOuecUs  autru  i  sil  fit  . 
yeuti  fdire ,  entant  qu'en  ^QUi  efi  y  aycT^ 
>aix  me£timj$mmsi  'Nerenitiç^é 
^trfmn^malpaur  mal^  N^yom'^eri^es^ 
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W|.ii.Kj«  fointypHâ  mcfm€Sytnts  hicn-amc^y 

di  Gkcm ,fdin6is     bien^aime:^, reUeflus 
^  éfé^^èrâkii^s  de' bénignité  y  ihumilite, 
de  douceur  »  ieij^ru  fAttent ,  fiéppor^ans^ 
tVm  faétye/(^  pardonnans  ùs^^l^ns  àsêiè 
àHfrcs,  camme  chrifi  Ifons  a  pardonnC 
ioyea^'ynisparlohârieéi  qui  efilt4$en  dé 
ftpfeôiiçn ,  tjy  que  la  fiaix  de  Dieu  tien^ 
ne  le  principal  lieu  enSVos  cœurs  y  à 
,  '^lu^  yM$  èfte^ -àppdlex^  en/yp^  cef^ 
•Aptes  cela  comment  nous  ôfons  - 
tkmb  querettdr  ^  m  garder  q«||t^tte 
:  awal-t^lcat  contVeïî0ftreficre?No 

iuy  difons  tous  enfemble ,  iy<>^^^ 

^*  »  cV  o«>»AN«is  nous  recoiifi^iC- 

;  ÙM$  doûc  pour  6:«e5 ,  &  pour<juQy 

ijof  difans  tous  par  yne  Ceuk^liott- 

ê$mme  nous  *  pardonrionr  à  xeux^^ni 
nous  orit  ojfehfeT^  Gotnnienc  tefinoi^ 
gnpns  ^  noçuà^  ^  de  reflcniimcnt 
d^îs  injures  que  nouis  âimnr--l^ 
ceuès  de  nos  fj^eri^  çJèL  commefac  ea 
iechcrchons-noas.  auec  tant^  dc.prf- 
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/  olilîons  inciter  Di«u  à  fc  vengo: 
lu/fi  dè  celles  quil  leçoic  cous  les' 
ours  de  nous  î  Nous  y  dtfons  tous  ea 
loftre  Symbole  >  le  croy  la  fainéfe 
Zgltfe  ymuerfelle  U  communion  de f 
ainSis.  Commenc  donc^  li  nous  fom*- 
ncs  fainfts  ,  aiions-nous  fi  peu  de 
:onimunion  de  paix&:deviayccha« 
rité  les  vns  aucc  les  autres  ?  Nous  y 
mcoidons  reciter  &c  les  commande- 
nens  du  Pere ,  &:  l'abrcgc  que  le  Fils 
:n  a  fait ,  qui  porte ,  tu  Àimerâê  b 
ïeigneur  ton  Dieu  de  tout  ton  cœur  y  ^ 
ron  prù^Mn  comme  toy-mefiiic.  Corn- 
Tient  dôc  auons-nous  fi  peu  dajnour 
iVn  pour  Tautre ,  ôc  comment  pour 
aos  particuliers  imerefts  nous  diui-- 
fons-nous  fi  facilemèjtit?  Nous  y  chan« 
tons  lesPfeaumcs  de  Dauid  tous  dV- 
ne  merme  voi*,  coitnmc  rauîs  de  la 
douceur,  de  la  charité  &:  de  l'vnani- 
mité  fraternelle ,  O  combien  ejlplai* 
fant  <^  fouhaittable  de  yoiy  enfemble 
en  concorde  dmidUe  frètes  yni$  sentre^ 
tenir  \  Comment  ccctc  diuine  Muli* 
que  ne  chafle-elle  dtl  milieu  de  nous 
ces  démons»  de  haine»  d'enuie,  de  co* 
Icrç  »  de  malice  &:  d  appétit  de  yen- 
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gcanccqui  nous  agitent,  cohime  au^ 
cresfois  elle  a  chaiTédeSaul  le  mau- 
uais  cfpiitqui  le  toutmcnroic  ?  Nous 
)ii^yons  adminiitrer  le  Bapteime» 

.  par  lequel  nocs  femmes  tous  entez 
ca  Chriil  ic$  vas  après  les  autres  pour 
n'cftrc  qu  vn  en  luy.  Comment  après 
cela  ûbus  diuifons-nous  û  maihea*^ 
rcufcment  les  vns  d  auec  les  autres> 
Se  pu  confequent  d'aucc  luy  i  Diea 
nousyconuie  tous  àvne  mefme  Ta- 
ble >  qui  eft  la  Table  iacréc  de  fou 
fils ,  afin  qu  y  mangcaus  tous  dVnc 
xneTme  viande  fpiricueile  >  y  beuaans 
tous  dVn  mcûnc  breuu^ge  IpiritucI, 
qui  eft  le  corps  se  le  (àng  mefme  de 
ce  graud  Rédempteur  >  nous  viuions 
tous  d'vne  vie  >  Se  que  comme  dit  no-^ 

.  ûre  Apoftre  i.  Cor.  lo.  nous  Toyons 
tous  faits  >n  mefme  paim  c'eft  àdirc^ 
que  comme  outre  Tviiion  naturelle 
que  les  grains  de  bled  ont  cnfemble, 
entant  quîls  font  tous  de  mefme  na« 
ture,  &:  qu'ils  font  joints  en  vn  mef- 
me, champ  6c  en  vn  mefme  efpi , 
vnion  telle  qu'ils  ne  laifTent  pas  de-, 
fbre  diftinguez  les  vns  d'auec  les  au-» 
trcsj  chacun  d'eux  aya^t  fon  efcorcc 
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se  fapropJTc  enucloppCfils  en  ont^nc 
beaucoup  plus  eftroittcquand  cftans 
feparez  -de  leur  balc  »  dépouillez  dé 
leur  peau^mis  eu  farine  £çpeAns  tous 
enfemble  >  au  lieu  qu'auparauant  ils 
cftoient  plufîeurs  grains  fingulicrs, 
ils  ceilènt  d'eflre  fingulicrs^  fie  deuic« 
tient  vn  feul  âcmefme  pain  tous  en* 
femble  :  ainfi  outre  'la  cônîonftion 
que  nous  auons  entant  quhommei» 
frères' ,  parens ,  concitoyens  ;  con^ 
\on  clion  qui  n'enipefchç  pas  que  quât 
à  la  chair  Se  au  monde  nous  n  ayons 
toujours  nos  incereits  feparez  >  nous 
en  ayons  vhc  beaucoup  plus  intime, 
entant  que  fidellcs  &c  régénérez  par 
rEfpritde  Chrift^qui  dompte,froifle* 
mortiâe  toutes  les  affeâions  de  no- 
(Ire chair,  nous  derpouille  de  toutes 
lespaflfipns  de  nos  wuaefis  charnels 
&  mondains  j  &:  nous  vnit  fi  bien  en* 
femble  que  nous  ne  cherchons  plus 
cequic^tànousmefmes^  mais  ce  qui 
eft  à  autruy  >  Se  a'auons  plus  que  le 
fculmtcrcft  commun  de  la  gloiçe  de 
Iefus*Chrift  tt  du  bien  de  l'Eglife  , 
comnje  ne  faifans  tous  enfemblc 

^ivnfeui  corps<&: vnfeuIEfpric.  Ce 
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nous  entretenons  ii  mal  cttte  tant  ne- 
cef&tre  vnion  ,  >cu  que  les  Sâinjârs 
Prophètes ,  les  bien- heureux  Apo- 
firei,  noUre  Seigneur  lefus^Ghriil 
mcfme,  ce  Temple  en  fin,  &  cette 
Chatte  nous  l*ciîfcigne  û  hautement. 
Etquandiln'y  iiuroitque  cette  Table  - 
bunoftrc  Sautteiir  noasconuic  tous  à 
vn  banquet  commun  >  comme  per- 
fohnes  tetbncUîées  par  lui  auec  Dieu, 
&:  les  vues  auec  les  autres  ^  û  nous  la 
regardions  auec  les  ycuic  qiic  nous 
deuons  toutes  les  fois  quelle  ^eii^ 
dreffée  deuant  nous  ,  elle  deuroit 
fufiire  à  nous  l'apprendre  >  ^  à 
nous  y  porter.  Car  quoy?feroit-il  dit 
que  les  Grecs  fur  vn  feul  aduis  de  leur 
faux  Oracle,  enflent  eftcint  autres- 
fois  tous  les  feux  qui  eftoient  en  tout 
leur  païs  ,  comme  ayans  eflé  con- 
taminez par  les  Barbares  >  &  en 
fuflent  aile  prendre  du  pur  &  du 
net  en  la  ville  de  Delphes  fur  leur  . 
commun  autel  >  &:  que  nous  fur  tant 
d'adutertijfemës  delà  Parole  de  Dieuj 
le  vray  Oracle  des  Chreftiens  ,  ne 

peuflions  noustefoudre  à  eftQuiFer 
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;  feux  piophanes  de  nos  hzmcs  at, 
\  nos  coIcres,&:en  nous  approchant 
;  fa  Table  comme  de  noiîrc  autel 
mmun ,  à  y  allumer  en  nos  cœurs 
feu  pu£&;faaéde  la  y  raye  charité 
hrefticnne  ,  pour  viure  de  là  en 
tant  en  vne  bonne  tç  fainâc  cou^ 
>rde? 

D  où  vient  donc  que  nous  nous  ac-*' 
litrons  fi  mal  dVn  dcuoir  auquel 
nt  de  raiConnables  motifs  nous  oblir* 
:nt  ?  Cerccs  de  ce  que  la  Parole  de 
ieu  entre  bien  dans  nos  oralles» 
lais  ne  dcTcend  point  dedans  noflrc 
xur  s  que  nous  receuons  bien  les 
ands  Sacrcmens  ^  mais  que  nous 
'en  conûderons  point  la  nattnre» 
excellence  &;  la  fin  ;  que  nous  vou- 
)ns  bkn  fiiiure  noftre  Seigneur  Ie« 
\$  >  mais  non  à  la  condicion  qu'il  rc- 
uiertdcnou9>qui  eft  de  renoncer  à 
:ous-mefmes^  à  noflre  amour  char« 
tel  i  à  nos  particuliers  intereflsvaux 
adions  &:  aux  conuoitifes  de  no&tt 
haïr.  Ce  font  ces  conuoitifes  8c  ces 
taiiions-là  qui  nous  diuifenc  les  vns 
les  autres^  qui  fontqufclapredieatîoii 


è  t'  it  M  s  s 

çé  de  Icfijs  -  Chrift  demeure  infcu^ 
Ûucufe  en  nous  »  te  qui  enipefchent 

3ue  la  charité  ne  pûifTe  prendre  racine 
ânsiftoftre  coeur.  Se  que  la  paix  de 
Dieu  3  qui  y  deuroit  tenir  le  principal 
lieur  neiyeftabliiTe.  Partant,  chers 
ècres ,  fi  nous  femmes  yrayemcnt 
amateurs  du  falut  de  nos  ames ,  &  de« 
iireux  de  bien  faire  noftre  profit  de 
cette  es&hortatioh  de  TApoftre,  8c  de 
ipefaind  Se  falutaire  Sacre^iét  auquel 
lefus-Chrrft  nous  conuie^retranchons 
toucprefentemcnt  auec  Icglaiue  de 
TEfprit  ces  maudites  racines  de  nos 
difcordes  Se  de  nos  malveillances  >  Se 
les  ayans  toutes  coupées ,  faifons  de 
tout  cela^  ie  dis  de  l'amour  de  nous 
mefmes ,  de  nos  conuoitifes ,  de  nos 
pai&ons ,  de  nos  procez ,  de  nos  que«è 
relies ,  de  nos  rancunes.  Se  de  nos  ap- 
pétits de  vengeance ,  vn  tas  U  vn  bu- 
cher ,  Se  auec  le  flambeau  de  Pamour 
dePieu  &:  de  la  vray  e  charité  mettons 
y  tellement  le  feu  que  la  flamme  en 
monte  iufquei  au  ciel ,  que  les  Angés 
cleus  s'en  rcjouilTcnt  auec  nous,com- 
me  du  plus  agréable  ipeâacle  qu'ils 
puiiTcot  au^oii  fur  la  iQUdSe  que  Sacan 
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voyant  brûler  a  fa  honte  toutes  ces 

crnicicures  ienienccs  de  diiTeniloas 

rdèhainesquilauoit  jettées  parmy 

ous  ,  s*en  aille  cacher  tout  confus 

ans  les  plus  noires  ténèbres  de  Ton 

nfer.  O  que  ce  fera  là  vn  digne  feu 

e  ioye  donc  nous  honorerons  la  vi« 

toirc  &:  la  rcfurreclion  gloiieufe  de 

ofhre  Rédempteur  !  O  qu'il  le  verra  ^ 

olonciers  du  palais  de  fa  gloire  !  O 

ue  ce  féFa  bien  véritablement  faire 

ollrc  bon -jour ,  jour  tout  de  paix, 

>ut  d'amour ,  tout  dec|iaritê,  tout  < 

e  contentemét    de  ioyei  Car  après  ^-^^^ — 

elatoutes  ces  afFeâions  turbulentes, 

ui  bruyansdçdans  nous  nous  empeC-  '  ! 

hoycnt  d'ouyr  la  voix  falutaîre  de     .  ! 

ofireDieUfCilansencieremetamor-         .  . 

es  >  nous  Torrons  auec  des  ames  paî- 

bies,  &  enrecuciiiirons  des  frui6^s  ^ 

leftiniables  tant  pour  la  confolation 

le  nos  ames  que  pour  la  faaâificatioq 

le  nos  vies.  Les  prières  que  nous  luy 

èrons  >  leuans  les  mains  pures  à  luy 

n  tout  lieu,  fans  ire  &  fans  queftion,  ' 

^  le  prians  auec  desamcs  deuotieufes 

^  charitables  tout  cnfcmble  pour 

ious  mdines  2^  pour  aos  frerçs  j  fe-  ^ 

G  y  : 
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tdtit  r^ceucs  de  luy  comme  vn  par^ 

,  *  fumàe  crcs-fouëuc  odeur  î  au  lieu 
quii  a  en  exécration  celles  qui  luy 
^  ^  .       soc  faites  par  des  amcs  pleines  de  hai- 
he»  leur  difant  par  la  boucherde  fou 

'y os  mains  font  flcincs  de  fan^.  Les 
■i   preaûmésxjuenousluy  cluuiteronsen 
£bn  temple  j  tous  dVne  mefme  afïc- 
^  ^  ^  âiôAttffi  bien  que  dVneme&ievoiXy 

feront  vne  Mufique  trcs-harmonieu-  ' 
fe  dans  fes  oreilles.  Toutes  les  fois 
qu'il  nous  appellera  »  comme  vous 
utêr.f.7'i.  yojtt  quil  fait  au joutd'huy  9  ifdiré 
Uffftc^  nojlre  Papjue^  ccftàdiredc 

lelaS'ChnIlyijmdeJlefacrificpom'fêomé 
aousla  feroAs  enlaxnanicre  qui  feule 

iuy  eft  agréable  ;  féon  éUèe  yieil  Uuéù^w 

nidiêecUuaindemauuaifiié^iimalkeà 
r  dont  nous  nous  ferons  entièrement 

repurgez j pour  eftre£iit5  ymnouuellê. . 
fàfie  ^mdvi  duec  ies  pains  fans  leuain  , 
^Bcmté^  deynkii  nou$  nom  ptc^ 
femeronsàfaTableauec  aflcurancc^ 

*  pour  âuccqaes  des  cœurs  d'agneaux 
participera  l'Agneau  de  Dieu  >  auec 
dc^mcschariublcs  àcduy  qû 
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Devxiîsme.  ÎûT 
Charité  mcùac  »  de  y  rcccurons  auec 
esfymbolcs  &  les  gages  de  fon 
iance  >  ia  cibair  6c  fon  fang  fndme  ea 
lourriturc  de  vie  éternelle.  Toutes 
10$  œuurcsjCotniTie  jribns  parfumées 
aromatifccs  de  cette  diuine  charité 
:n  laquelleil  prend  une  de  plailîr,luy 
cront  rendues  agréables  ,  &  attire-; 
ont  fur  nous  fes  plus  fainâes  &:  plus 
>recieufesbenediûions.  Alors,  com-»  ; 
neautresfois  les  Apoflres  ejlans  M$f  dél,iht: 
r    açcord  en  l^n  mefmt  Ueu  %  le fainâ 
ifprit  defcendit  fur  eux  >  &:  les  reflpL- 
>lit  de  fes  dons  adniirabl|ps  \  nous  ' 
royant  difpofez  de  mefme  en  vnc 
n  dfxne  Eglife ,  il  defcendra  de  mcfme 
ur  nous  9  ^  nous  comblera  defes  gra» 
ts.  A^ors  les  faini^s  Anges  que  nous 
uons  &  pour  gardes  de  nos  peribti* 
les  &:  pour  fpeâateurs  de  nos  a£tions^ 
ious  garderont  auecques  foin  »  te 
lous  regarderont  auecques  reipeâ^" 
;omme  nous  reconnoii&ns  venta- 
)lement  ppur  niexnbxes  de  leur  Mai- 
Ire.  Alors  ferons-nous  redoutables  CâmjM. 
.  tous  les  démons  de  Tenfer ,  comme.  ! 
rne  armée  qui  bicnTnîc  en  cUemef-  ' 
ne  U  rangée  en  belle  prdonnanc^ 


I 


ici         Se  Kmo  irf 

tnarchc  à  enfcignes  déployées. Alort 
fe  rdpandra  partout  pairie  moyen  de 
noilre  charité  &:  de  noftre  concorde 
la  bônc  odcur  dcrEuangile&derE- 
glife  de  noftre  Seigneur  lefus-Chrift. 
Alors  ch  fin  l'Eglife,  dont  nous  auons 
Ihonneur  d'eftrc  membres , fera  vnc 
vrayelerufalcm,  où  l'on  ne  verra  rien 
que  paix  j  ou  plulloit  vn  vray  Paradis; 
où  nous  commencerons  à  viurc  com  i^ 
me  font  les  Tainâs  Anges»  ànous  fen- 
tir  exempts  des  paflîons  quitroublent 
&  agitent  les  autres  hommes>&à  gou-' 
fter  les  auantages  Se  les  douceurs  de 
çettepatx  que.  Dieu  a  eftablie  en  fes' 
hauts  lieux.,  iufqua  ce  qu'effeftiue- 
m.ent  il  aous  recueille  félon  fes  pro* 
mefles  en  la  béatitude  immortelle  de 
fon  Royaume* 
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TROISIESME, 

>ùr  CCS  paroles  éc  l'Apottrc  S. 
Paul  au  4.chap.  4e  l'Epift« 
aux  Ëphcdens. 

Vcrf.  7-        U  grsce  efi  donnée  4  cbMm 

noué /don  U  mefure  du  don  de  Cbrifi. 
y  crf.  ^  "Pour  IdfielU  chofe  il  Ait ,  Efiàtit  mcn^ 
tien  lumt  il  m  meni céftiue grunde  multi^ 
tude  de  cdftifs ,  dr  4  donné  des  ims  me 
hommes^ 

Vcrf.  9.  Orce  qnil  eftmnfé^  m'efl^ce  àutrt 
ehofe  fimn  que  prtmierment  tl  efioitdefcen^ 
du  és  pamcs  Us  {ilué  haffes  de  U  terre} 

Vtd.  10.  Celuj  qui  ifi  dcfc^ndu  cjl  U  me/me 
^é  efi  monté  fur  iêm  les  eienx^  éfin  ffd 
rempliji  toutes  chofes» 

Ors  aucz  oiiy  cy-dcuant,' 
frères  bien-aimcz  au  Sei- 
gneur Icfus ,  noftre  dkriii 

 ^  Apoftre  foliicitant  Its  fi- 

diiks,  à  U  çoncordc ,  &  leur 

G  iiij 
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Soy€Xp>^£^^^^  <fc  gdrdir  Inimité dsf^^  1 
ffitfdr  U  lien  de  paix,  il  y  a  yn  feut  j 
Cùrps  &  yn  feul  Eijprit ,  f!f^  y  ne  feule  j 
^^§^erance  de  nojlre  yocation.  Ilyayn 
feul  Seigneur  9  yne  feule  foy  ,  yn  feut ,  ' 
Baptefme  ,     feul  Dieu  ^  Pere  deto$^,  | 
qui  ejl  fur  tous  y      pdrmi  tùm^  ^  èn  '  \ 
Itùfts  tous.  C'cûou  les  exhorter  à  bi 
chofc  la  plus  agréable  &  la  plus  fru- 
ûuçurcquife  puifTetrouuer  fui  lacer* 
rc ,  dont  le  Prophète  au  Pfcaume  133. 
Jiaccomparoic  à  cette  onûion  pre^  - 
cieufc  dont  on  oignoit  le-  fouuerain 
Sacrificateur  fous  là  Loy  j&c  àja  10^ 
fée  qui  coule  fur  les  montagnes  de 
Sipn  ^  d  Hçrmoii  »  &  qui  les  rend 
fertiks  en  tous  biens  j  &:  les  y  obliger, 
.par  des  inodis  crc$-)uAes  «  &:  qui  de- 
uoient  eftre  Je  fort  grand  poids  en- 
ucrs  eux*  Car  qu'y  a-il  de  plus  rai- 
fonnablc  que  de  voir  ceux  qui  font 
membres  d Vn  mcCme  corps  »  8c  ani*« 
mcz  dVn  mefme  efpiit ,  s  entretenir 
en  bonne  iiiteUigenyce  ;  ceux  qui  font 
appeliez  à  vnc  niefmc  çfperance  de 
gloire ,  y  afpirer  auec  vn  mefme  ze|e; 
ceux  qui  ont  vn  mefniç  Seigneur,  le  . 
faxûf  dVn  meTme  courage  j  ceqx  qui 
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^rofcflcnt  vnc  mfcfmé  foy  ,  exercer 
vue  mermc  charité  »  ceux  quionc  elle 
confacrcz  par  vn  mcfmc  Baptefmc  > 
auoir  tacùncs  aiFeâLons  auili  bien 
que  mefmes  Uurccs;  ceux  qui  ne  re- 
connoilTcnc  &  a  adorent  qu  vn  mcf- 
me  Dieu  ,  confpircr  tous  vnanimc- 
mcnt  à  fa  gloire  î  Mais  parce  qu'en« 
corquîls  conuiennent  en  toutes  ces 
chofcS)  11$  difconuiennent  en  beau-* 
coup  d'autres ,  ayans  &  diuerfcs  grâ- 
ces de  Dieu  3  &:diuales  vocations  en 
l'Eglifc, félon xju  il  plaift  à  noftre  Sei- 
gneur lefus-Chrift>qw  en  dk  Icfoa* 
uerain  Prince,de  les  leur  départir  :  ils 
euâent  pca  penfer  que  comîme  ces 
conuenanccs  là  leur  efloient  des  ar- 
gumens  puiiTans  à  vnion  ;  auffi  toutes 
cesdifconuenanccs-çy  leurpouuoicc 
ftniir  de  raifonfinon  pourauthbrifer 
leurs  querelles>  au  moins  pour  cxcu- 
.  fer  en  <|aelque  façon  la  diueriité  de 
leurs  Centiiiiens  i  il  entreprend  icy  Se 
aux  verfets  fuiuans  de  monfhrer  pre- 
micrcmcnt  que  c  cû  noUxc  Seigneur 
iefus  qui  félon  fon  aathonté  &:  fa  fa- 
.  ^gcSc  adiilribué  d'enhaut  aies  fainds 
i^s  vocations  Se  ce^  grâces  aucc  cet^è 


diueriicéd^înégalicé;  Sccondcmentj 
qu  il  lésa  adtiii  diuerfemenc  pamgez 
non  pour  les  diuifer  9  mais  pour  les , 
vnir  tant  pliis  cftroittcmcîit ,  en  les 
rendantjplus  vtiles  &c  plus  neceilaiies 
les  vns  aux  autres,  &  pour  faire  que 
rharmonie  qui  refulceroit  de  ces  di« 
iierfcs  voix ,  Se  de  ces  difftrents  in^ 
ftrunxeats  >  fuft  tant  plus  admirable. 
Dcccsdeuxconfidcrations  il  expofe 
la  première  en  ce  Texte ,  6c  il  expli* 
jouera  la  féconde  aux  verfcts  fuiuans» 
comme  vous  Ttatendrez  cyrapres» 
Pour  nous  tenir  à  la  première,  qui' 
doit  eftre  pour  ce  matin  le  fujet  de 
îioftremcdkatiori ,  il  monftre  icy  aux 
iidelles  d  Ephefe  que  coujl  caqu  ont 
de  grâce  ou  les  Paftcurs  ou  les  parti-  ^ 
culiers  en  l'EgliTe  j  Us  Ibnt  félon  qu'il  < 
plaift  à  Chrift,  qui  cil  le  fouueraîri 
ceconome  6C  difpeolateur  des  grâces 
defon  Pcrc,  le  leur  mefurcr  à  chacun; 
2c  puis  il  le  confirme  par  ces  paroles 
du  PfalmiAe ,  Bjlant  monte  en  haut  il 
à  mené  cafiiue  grande  multitude  de  cd» 
ftifs ,  <57*  a  donné  dès  dons  aux  hommes; 

leCquellês  il  explique  de  leTiis-Çhrift  . 
Se  de  là  diitribuûon  qu'il  fait  dc  fçs 
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grâces  à  cous  Tes  iainds  depuis  qu'il 
eftmomé  à  la  dextre  de  Dieu.  Or  €9 

quil  eft  monte  ,  dit-il ,  qu'efi-ce  autrt^. 
chofe  ftnon  tjhoit  defcenim  h  far^ 
tics  hajfss  de  la  terre  ?  Celuy  qui  ejl  def» 
ctndn  i  cefi  le  me/me  qui  efi  monté  fut 
tou6  les  deux  >  a^n  qutl  rcmfUfi  toutes 
chofes.  •     .  .s 

Ce  mot  de  Grâce  dont  il  vie  >  ûgnU 
fie  tous  les  dons  fpintuels  &  furna-  . 
tureU  donc  Dieu  gratifie  tous  les  â« 
délies ,  toutes  les  charges  dont  il  ho- 
nore Tes  Miniftres  >  6l  tous  les  fuccez 
fauorables  qu'il  donne  à  leurs  labeurs 
il  appelle  tout  cela  Crace^  afin  que  les 
fidelles  foit  Miniftres  ,  foit  particu- 
liers 9  ne  s'enorgueilliiTenc  point  en         / . 
cux-mefmes,  dcpeur  quilneleurfoit 
dit  >  Quoi-tu  que  tu  tfayes  receu  ?  fi 
tu  1*04  receUj  pourquoy  t  en  glorifies 'tUj, 
tomme  fi  fit  ne  l'duok  feint  rtceu  i  mais 
qu'ils  rapportent  tout  le  bien  qu'ils  ^ 
ont  à  la  bonté  gratuite  de  Dieu  >  di*  * 
fans  auec  fon  Apoltrc  ^  Par  la  g  race  de  ^*  c'i/.ij.ro*  ^ 
Vieû  ie  fuiê  ce  que  ie  fiêis.  Cen'efi  pM  ^ 
moj  9  ntais  la  grâce  de  Dieu  qui  efi  aue^ 
pioy.  Decette  grâce  il  dit  qu  elle  n'ef^ 
pas.  toute  conférée  à  vn  feul  ^  mais  \ 
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quil  en  cH:  donné  vnc  certaine  î»e- 
fureà chacun.  CarDieu  prattîqueen 

h  grâce  la  mefme  chofe  quil  a  ob- 
feruée  en  la  Nature.  Il  n  a  pas  fait  le 
inonde  tout  dVncpiccc.  Il  lafaitdç 
plufieuri  parties  de  fort  inégale  con* 
dicion  j  les  vnes  fpirituçUes,  les  autres 
<  corporelles  j  les  vnes  (impies»  les  au- 

.  très  mixtes»  les  vnes  hautes  6ç  iliu- 
lires  >  les  autres  baffes  &  ebfcures  ;  les 
vnes  incorruptibles  &:  permanentes» 
les  autres  corruptibles  &  fucce/fiucs:> 

afin  que  dans  cette  agréable  varietc 

Zfhff.  10.  fa  fageffe,  (jui  efi  diuerfe  en  toutes  for  • 

US,  (e  pui£tc  tant  plus  diftinâiemen^ 
reconnoiftre.  Au  ciel  il  a  mis  plu* 
'  fieurs  ailres ,  mais  fort  diBFcrents  IVa 

de  l'autre  en  clcuation^eii  grandeur 
&  en  gloire.  Car  >  comme  dit  l'Apo- 

,  s.c#r.t|.4t.  Hrc  ^  autre  eji  celle  du  Soleil,  autre  cel* 

ie  de  la  Lunt  9  iSp*  autre  celle  des  efioiilts^ 
t   .      Il  a  fait  de  la  terre  vn  feul  élément, 

diftingué' en  diuers  climats,  a 
chacun  defqucls  il  a  donné  quelque 
commodité  8c  quelque  aùantage»  qui 
ne  fe  trouue  point  aux  autres.  Ainii 
én  l'Eftat,  où  tout  vn  peuple  eft  rangé 
fous  vn  feul  Monarque ,  il  y  a  trois 
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ordres  »  chacun  ddquels  fe  fbufdiuîfç 
encoren  diuers  dcgrcz»&  cn  diucr-- 
(es  qualités  ic  vocations  »  Se  toutes 
tendantes  à  mefmcs  fins ,  (jui.fçnt  le 
feniice  du  Prince  &le  bien  gênerai. 
En  la  famille  il  y  apluficursqualitez, 
de  mari  &  de  feinme  »  de  pere  8c  àc 
mere  ôc  d  cnfans ,  demaijftres  Se  mai* 
ifareâes  »  8C  de  feruiteurs  Se  feruantes, 
à  ciiacune  dcrquclles  il  a  aiTi^né  fa 
propre  fonâion  Se  fa  propre  vertu» 
pour  lauantage  de  toute  la  maifon» 
En  noftre  corps  finalement  il  iious 
fait  voir  vne  compoûtion  meruçil* 
leufe  de  plufieurs  membres  y  qui  tous 
enfcmblcQe  font  qu  Vn  touc>&;  néant* 
moins  ont  chacun  fon^tempéramenr» 
fa  quantité  »  fa  figure ,  fa  fituation  8c 
fon  opération  fpeciale.  Il  cri  a  fait  de 
mcfme  à  TEglifc, quieft  le  çQïf$iljL 
famille,  TEftat  &  le  nouucau  monde 
delefiis-Chriû,  li  kiy  aeilargyplu'^ 
Ccurs  grâces  >  8c  mefmcs  pluficurs 
vertus  extraordinaires  &:rairaculeu<t 
fcs  i  mais  il  les  a  diÀribuces  en  fofte 
que  comme  il  nV  a  iaiiiaii  eu  auci^ 
qui  fc  peufl  gloruier  de  les  auoir  tou- 
tes^ fi£  de  iepounotf  i^a&ries  âutres 


$i6  S  B  K  M  6  k 

,  hiemWcs :  auflinY  en  a-il  aucun  qui 
aûûyec  de  fc  mefcontcntcr ,  coinmc  • 
h'ayant  pas  aiTez  de  part  à  fa  beneiî* 
:  cencc  >  Sç  cftant  inutile  aux  autres, 
Chàcwi  d'eux  à  receu  fon  rang  &fa 
propre  ver  tu,  &  ce  non  pour  fon  par- 
ticulier feulement ,  mais  pour  Tedifi*^' 
cation  &pour  le  bien  de  tous  les  au- 
tres. Ëc  pourtâtiln'y  doit  point  auoir 
cntr  eux ,  non  plus  qu  entre  les  mem- 
bres dVn  mefme  eorps ,  d'enuie ,  da* 
contention  «de  xuefpris  jni  de  ialouo 
ûti  tnais^vne  datitaAt  plus  grande 
vnion  que  par  cette  dirpenfationde^ 
ilmerfes  grâces  de  Dieu  tous  les  zu^ 
très  membres  nous  font  neçeilàires> 
te  nous  femblablement  à  eux ,  com« 
me  VApoftre  le  remonflrbit  aux  Rou- 
mains au  ta.  de  fon  Epiftre,  6c  aux 
Corintiiiens  au  ii.  de  fa  première^ 
Cette  difpenfation  là  il  Tattriburail-* 
leurs  à  coûtes  les  trois  perfonnes  éga^  ' 
letncnf,  comme  quand  il  dit  à  ceux 
de  Corinthe,  il  y  a  àuerfitt  d§  dons ^ 
îm'u  ily  a  l^n  mefmc  E^rir,  diuerfuéiai^ 
mnijhrdtions,  mais  >i»  me/me  Seigneur  i 
diuerjlted  operatiosy  maU  l^nmcfme  Die» 

qui  ùfere  toutes  chofes  en  tous.  Icy  il 


Digitized  by  Google 


TiLOI  jill  tMÊ.'        •  il| 

s'àrrefteàlei&s-Ciiriftrcul.  Lé  ^mt» 
«fit-il  )     donnée  4  chacun  de  nom  félon 
1d  mefure  é$  don  ic  Chrifi^  ccft  à  dirci 
félon  qu'il  plaifl;  à  noftre  Seigneur  le- 
fus-Chrift  la  luy  medirer.  Car  comb- 
ine au  mpnde  le  Soleil  eA  ceiuy  qui 
donne  aux,  aftres  cette  clarté  brUlan* 
te  qu'ils  nous  renuoy ent  icy  bas  »  qui 
forme  en  1  air  les  vents ,  les  pluy  es.  Se 
autres  météores  9  qui  donne  les  âcixtt^ 
à  nos  jardins>les  fruifts  à  nos  vergers, 
ëcles  moiiTons  à  nos  campagnes  9  qui 
fait  naiftre  les  perles  au  fonds  des 
jBcts  Orientales ,  qui  enrichit  de  mi^ .  . 
nés  d  or  les  terres  d'Occident,  qui  fait 
X  végéter  dans  les  roches  les  diamans  ^ 
&  autres  pierres  precieufes ,  &en  vn 
mot^  quii. communique  à  toutes  les 
parties  de  la  Nature  tout  ce  qu  elles 
pnt  de  lumière ,  de  grâce  )  de  beauté» 
defentiment ,  de  mouuement ,  fc  de 
vie  :  auffinoftre  Seigneur  Icfu$,vray      ^  ^ . 

SoleildeTufliceySc  Orient  d^enhaut^com-  zach.6  1%: 

me  rappellent  les  Prophetes»eii  ccluy     •  ^•7  ^• 
par  qui  Dieu  diftribuc  toutes  fcs  gra* 
ces  à  fon  £ghfe»  comme  ayant  efic 
iaftitué  de  Dieu,  héritier  de  tout  ^  &c  AW/.ig.ia. 

àyant  rcc^u  toute  pijff^nçe  au  ciol  0^ 


■■    '    '    ■      '    ■  ,  ■      ,  •   .V  .  .• 

i|!  Ma7.v  €n  U  terre  M  S^authorité  fur  toute  chm, 
i        '  f»i       ceux  ^ue  ie  Pfre  luy  a 

'y[  4^nni0ii9  il  donne  U  l^ie  éternelle.  Il 

a  rcccu  la  grâce  du  Pcrc ,  '8c  nous  la 
'  :  reccupns  de  luy ,  mais  aucc  giandc 

.  :  différence.  Car  quant  à  luy ,  qui  eft 

'  [  Uk.i4i.  '  leChrift,  il  eft  die,  que  Dieu  ne  kya 
\\.  .  ;       foint  donné l* Eîprit par  mefure ^  pzrcc 

^  ûu'ilfalloitqu  il  cuit  en  foy  vne  par- 
1         '  niitc  plénitude  de  toute  grâce  ,  afin 

Ui*tii.   qaeW^y^ nous  puiilions  coqs 
•  •  f  uifer  grâce  fur  grâce  '  mais  quant  à 

.  [       nous  »  nous  le  receuons  tellement  de 
li)y,  comme  Chreftiens,  c  eft  adiré, 
;  j    ;         putidpansàibAOJiâion^  quecencft 
^     *7  qu'en  certaine  mcfure  telle  qu  il  luy 

plaiû:  nous  la  départir  ,plus  grande  ou  - 
moindre  y  félon  que  le  requiert  ou  le 
iàlut^  chacun  de  nous  >  ou  l'cdiiica^ 
tion  commune  de  Ton  Eglife.  Ecc*eft 
ccquc  TApoftre  entend  quand  il  die 
'  "         qucla  grâce  eft  donnée  à  chacun  de 

fiOus  fclô  la  meiure  du  don  de  Chrift. 

Mais  pourquoy  eft-ce  qu'il  allègue 
cela  iur  le  fujet  de  1  vnion  8c  de  la 
bonne  intelligence  qui  doit  cftre  en- 
tre les  fidelles  ?  Ceft  parce  quvnc 
erande  partie  des  contentions  ac  des 

dmilioBS 


Digitized  by  Google 


.  TKOisrESWti;  tij 
duiifions  qui  eftoiêc  alors  parmy  eux^ 
venoit  de  ce  que  Dieu  ayât  eilably  en 
TEglife  diuerfcs  fondions,  &  dçparty 
à  Tes  feruitcurspluficurs  fortes  de  grâ- 
ces prdin  aires  &:  excraordinaires ,  il 
arriuoit  fouucnt  que  ceûîf  iju  il  cm- 
ployoit  aux  principales  charges  s'en 
xcndoient  fiers  contre  leurs  frcres  qui 
auoieni:  de  moindres  employs ,  que 
ceux  qui  en  la  dîftribution  de  fcs  dons 
ic  aouuoienc  plus  auantageufemenc  . 
partagez  5  s'en  donnoient  de  lavani- 
té>&:  mefpriroienc  ceux  qui  cnaubtem 
receu  moindre  part.    LVn  s'enor- 
gueilliiToit  de  ce  qu'il  auoic  plus  de 
(cauoir ,  plus  d  éloquence  ou  plus  d  a- 
^reife  en  la  côduice  del  Eglifc,  l'autre 
de  ce  qu'il  auoit  receu  déplus  grands 
dons  miraculeux,  foit  pour  la  prophe-»* 
tiç ,  foit  pour  les  lan gues ,  foit  pour  les 
guerifons  ;  T^utr  e  de  ce  qu'il  auoit  vn 
plus  grand  nqmbre  de  difciples  de 
feâatcors,.  Sur  cela  donc  l'Apoifare 
leur  rcmonftrc  deux  chofes,  IVne  que 
les  grâces  de  Diteu  tte  font  données  à' 
pecfûnne  toutes  enfemble ,  mais  que,^ 
chacun  en  a  fa  part  :  fi  bien  que  celuy  ■ 
^iiççi  cenaiacs  chofes  eft  fupaieuc^ 

H* 


à  fes  frcres,  leur  eft  inférieur  en  plu'i 
£çurs autres,;  Dieuie  voulant  àinfi» 
afin  que  ce  leurfoit  vnc  occafion  de 
^'honorer  IVn  l'autrej  &  ^e  sVnir  tant 
*  pluseflroittementenfemblepourpro* 
£ter.  dciS  versus  rvn4crautreX'autre 
que  s  Ils  ont  quelque  auâtagc  fur  leurs  ^ 
prochains  >C)^à  ne  leur  vient  point  de 
.  leur  merite^de  leur  capacité  natutelle, 
de  leur  fàgefTe  ou  de  leur  fainâeté.» 
mais  du  feul  èc  pur  bon  plaiiîr  de  leur 
commun  Seigneur  5  qui  donne  à  cha« 
cun  d'eux  telle  mefure  qu'il  luy  plaifl 
de  fes  grâces.  Carcommelatefte  eft 
celle  qui  duliei^;  cinin^ent  où  elle 
derilie  fur  tous  les  membres  de  la  per-^ 
fonne  les  efp^its  animaux^  Se  par  mçf- 
me  moyén  tous  les  fens  S^^ous  les 
mouuemens  qui  leur  font  neceilair es 
pour  rvtilité  commune  de  tout  1& 
.  corps  9  &c  qui  en  influe  à  cj^acun  lapor- 
tien  qui  luy  fait  befoin  pour  Texercicc 
de  fes  fonâions-ainfi  nodre  Seigneur 
lefus ,  que  lyieu  a  donne  fur  toutes  cho^ 
fes  four  ChefiL  E^life ,  eft  celuy  qui  du 
haut  cftat  de  fa  gloire  cnuoye  à  fon 
corps  myillque  tous  les  fentimcnt&âc 
(pus  les  xnouucmcas  de  la  vie  fpiri*  * 
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,tuelle>  &  qui  diflribue  à  chaque  fidellç- 
lamcTure  defon  Efpritqui  luy  ell  caa- 
uenablc  félon  le  ^aog  flc  Teipploy  qu  il 
luy  dohnc;  » 

.  Or  que  ce  foie  luy  qui  nous  ayant 
acquis  fes  grâces  par  Ton  Gu3g  lors 
qu'il  eftoic  accaché  pour  nous  à  la 
CroiX)  nôus  les  confère  par  fon  Ef? 
prit  /depuis  qu'il  eft  afTis  à  la  dextre  4ç 
tDicuv&  qu'il  y  ait  efté  cflcué  pour 
cela  yVApollre  le  conf^r^ijqpar  le  tef- 
iniôignage  du  Pfeaiime  iî8/ quand  il 

9^djou(le ,  Pour  UqucjUyÇauffi  i^l  ditj,^ 
fçauoit  le  Prophete  ,  efiànt  monté  en 

l\fLUt  il  a  mené  Cdptiue.  la  captiutté ^  ^ 
a  donné  des  dons  aux  hommes  i  Où  par 

^  ç^^iner  U  captmitéi  il  n'epcend ^Htr^ 
çhclç  que  prendre  I5C  emmener  pri- 
lllpniers  4es  ennemis  q^  il  a  vaincus^ 
.  comme  cela  fe  voit  au  2.1.  des  Nom-- . 
brcs  1  au  io^du  Deuteronojne  s  au  51^  . 
des  luges,  &au  28.  du  fécond  liure 
des  CÉaroniqqiss  s  où  cettf^  façon  4^ 
parler  cil:  employée  en  ce  Cens.  ^  En-; 
;Cette;  allégation  il  pourrpit  femblcr;* 
que  TApollre  a  altéré  Jes  mots  du 
Prophète  ,,&c  en  a  deftourné  le  fens. 
Ç^j^oux  Us  mots ,  jlya  proprçnaçt,^ 


Tu  es  monte  en  haut»  &  mené  câfti^ 
la  &iptimt^,  4s  prk  des  d(m$àuie 
hommes  %  o\x  ,jfwr  les  hommes^»  Mais  ni 
ce  changcmenideperfonnej  ll^mè'- 
Wfau  lieu  de,  Tinuwfnrinefi:  de  nul- 
lé  confideratlon  ;  ni  le  mot  de  èimhef$ 
i  mis  au  lieu  de  celuy  f  rendre ^Xidi 
j^oînt  cônfidèrablc  non  plus  ,  parce 
que  là  cduy  àt prendre  fe  prend  oe« 
ceffairemenc  pour  donner  ,  fout  de 
melme  qu*au  15. d'Exode» Pr^n  mej^ 
t'cft  i  dire  donne  moy,  "yne  ojfrandei 

iczuij^Âf&hi%ts%Prenèil^UmjtC^ 
à  dire ,  donnez  la  moy ,  k  femme  >  &t 
au  3.  du  preoiier  des  Roys ,  fren^ 
moy,  c  cûà  dire  donnez  moy,  y  ne  ef- 
fets te  àtt  17.  dtt  me&nè  luire;»  Pm»' 
inqy,  c  ell  à  dire  doxmc  moy»  peu 
dtean^  Et  quant  au  fetis  ;àtu  texredtt 
Prophète  les  paroles  femblent  biea 
Fadreâer  iimplcment  à  Dieu  ,  poùf 
dire  par  vne  métaphore  illuiire  £e 
merueilleitfement  onphatique ,  qu*e» 
fiant  defcendu  en  terre  pour  combac* 
crefes  eaitemb ,  après  les  aiscir vaiti^. 
eus  6C  défaits  ,  il  en  a  triomphé  re« 
montant  glorieufement  dans  leCielt 
^uicftlt  Palaii^defagloice»  «£ado9^ 
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tïé  en  fuite  de  cela  de  grandes  bene** 
idiâions  à  Ton  peuple.  Mais  noftre 
Apolire,  fîdclle  &  infaillible  inter* 
prête  des  imentloiis  derEfprit  quia 
parlé  par  ce  Prophète ,  les  approprie  . 
â  noftre  Seigneur  lefjs-Chrif},  com- 
me a  celuy  en  la  perfonne  duquel  cU 
les  fe  vérifient  bien  plus  clairement 
&  plus  parfaictcirîent.  Car  ce  que 
Dieu  eftoit  dit  autrçsfois  eflre  def* 

cendu  vers  les  hommes  y  ce  B  cjftoit 
qucnrant  qu'il  seftoit  manifellc  à 
eux  par  des  formes  vitibles  priies  à 
temps,  comme  quand  il  difoit  à  Abra- 
ham en  parlant  de  Sodome  ,  le  def-  <7i».i|.ix: 
cendray  ^  IfcYray  ;  &c  qu'il  auoit  com- 
battu contre  Jes  ennemis  charnels  de 
fon  peuple ,  cx>mnic  quand  il  difoit  à 
^Moyfe  9  le  fuk  defcendu  pour  deliuref  Mx9i%  %, 
mon  feufU  de  la  main  des  ^^ftiensè  - 
£t  ce  qu'il  eftoit  dit  eftre  remonté^ 
c'eftoit  entant  qu  il  leur  oftolt  de  de» 
liant  les  yeux  la  figure  fenfible  en  îa^ 
quelle  il  leur  eiloit  apparu  »  comme 
quand  il  eft  dit  au  5 6«  deGenefe,  qu\i«* 
près  élire  apparoà  lacobreuenanr  de' 
Pâddan-Aran,i7rf mo;7r^  d'auecqnes  lu^.  Cên.  3I.  ni, 

Mais  nollre  Seigneur  XefusChrilteft 

H  llj  .    .  N 
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•  defccndu  &c  venu  au  monde ,  en  s  ex- . 
htbant  foy  -melme  aux  hoiiunes  ch 


lesvrays  ficfpirituels  ennemis  defoii  - 

peuple,  le  Diable,  lepcchc,  la  mort. 
Et  il  eft  remontcquand  après  les  auoîr 
vaincus  il  a  ofté  aux  yeux  des  iiom-. 
mes  cette  prcfèncc  vifiblc  de  fa  chair, 
£caçil:ée(leueàladextredeDieu,oii  - 
cftant  il  les  a  tous  mis  à  fes  pieds ,  Se 
a  enuoyc  de  là  hauc  Xon  Efpru:  auec  , 
toutes  fes  grâces  fur  fes  Apoftres  Se 
fur  toii^e  r£gliie.  Ainii  donc  noftte 
Apollre  a  allégué  très  à  propos  ces 
paroles  pour  1  Afceniîon  de  noilre  * 
Sauucur  au  deflus  de  toutes  les  créa- 
tures qui  font  au  monde ,  pour  fon  en^ 
trée  triomphante  dans  fon  Royaume,' 
après  auoir  vaincu  6c  fubjugué  tous 
fes  ennemis  6c  lesnollres,  S^pourla 
diftnbuttonquiia  faite  aux  honimes 
de  fes  dons  diuins  &:  ccleftes  en  vne 
beaucoup  plus  grande  abondance 
quilnauoitfaitcntouslesliccks prc-  , 

ccdcns. 


Yne  vraye nature  humaine, laquelle  il 
a  prifeà  foy  pour  jamais -en  IVracc  de 
fa  perfonne,  pour  combattre  contre 


Trois  iisME^  u^$t^ 

Pour  le  premier ,  c'cll  vn  fpcclaclc 
vrayemenc  digne  d'errre  coniiderâ 
aueç  touce  rattemion  de  voflrc  pen- 
fée  9  comme  eftantvne  œuure  pleine  • 
dçmerueille  de  confoLuion  tout 
énfemble.  Car  n  eft-ce  pas  vn c  gran- 
de merueillc  de  voir  celuy  qui  eftoic 
qustranteiotirs  auparauanc  comme  va 
vei*  en  la  pjoudre ,  eÛrc  comme  yne 
aigl  e  dans  les  nuées ,  8^  auêc  vn  corps 
humain  &folide  non  feulement  s  e- 
leuer  de  la  terre,  contre  1  inclination 
des  chofes  pefantcs  ^  qui  d'elles  mef- 
mes  tendent  toujours  au  centre,  nuis 
trauerrcr  toutes  les  régions  de  lauTj  ^ 
8c  toutes  lés  fpherés  celeftes ,  &  pour 
dernière  borne  d 'vne  inconiparable 
cfleuitîons*allèr  afFeoir  dans  le  thrô- 
ne  du  Roy  des  Roy  s  >  pour  y  auoir 
radmmiftration  fouueraine  de  tout 
jfon  Empire  î  N  eft-ce  pas  auffi  vqç 
confolarion  très  douce  pour  nous  de 
voir  noâre  ciiaii:  efleuee  par  cette 
exaltatidn  glorieufe  ,  au  dcfTus  des 
Anges  >  dés  Thrones  ^  des  Dominai 
tiens ,  des  Principautez ,  des  PuifTan- 
CCS  3  des  Séraphins  &c  des  Chérubins» 
iç  d'dtie  en  ia  perfonne  de  noflix 
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Ch^£  étiéx  lieux  celcjlcs  ,  comme 
nousâditcy-dcuantl'Apoftrc?  Cette 
Arccioiîon  U  après  la  vidoire.  qu'il 
' .  obtenue  par  fa  Croix  fur  tous  nos  en- 
siemis  ipiricdels.  eft  comparée  à  vue 
cfpecc  de  triomphe,  cjuand  le  Pro- 
phète die  >  Tu  as  emmené %o\i y  comme 
le  çke  icy  noflre  Apoftre,  il  a  emmené 
eaptiueUcaptimé^c'e&idktyilAfr^^ 
fes  ennemis  prifonniers>&  en  a  triom- 
phéietitendant  par  ces  captifs-là  ceux 
^u'il  appelle  au  feeond  de  TEpiflrc 
aux  ColoiTiens  les  PrincipauteTi  ^Us 
Fmjfances  >  lefquelles  il  dit  (ju'il.a  dé-^ 
f  minées  <  ^  menées  ptAliquement  en 
monjirei  3c  psLtlcs  emmener  captifs  yics 
fairevoir  à  Ton  peuple  comme  vain- . 
eus  9  dcbcllcz  6c  alfujcttis  à  fa  puiiTan- 
cc  ^  &  rellement  liez  qu'ils  n  ont  &: 
4qu  lis  n'auronc  jamais  auçun  pouupir 
contrcluy  ni  contre  les  fîens.  Et  ccr^ 
tes  c'eiibienlàle  a:iompheie'plus  ef- 
clattant  &lc  plus  magnifique  qui  ait 
jamais  eÛ^â^qui  fefaiiroit  çonceuoir» 
au  prix  duquel  tous  les  plus  illuftres 
triomphes  du  mondenefont  que  jcur 
d  cnfans.  Autrçsfois  entre  les  Ro- 
mains  quand  le  Général  dVne  armée 

• .  •  1  ^    •  * .  »  '  / 
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9UOtc  emporté  de  grandés  vîâolres» 

Qcùiit  des  conqueftcs  fort  fignalces  à 
rauantage  del*£mpire ,  pouv  lefqueU 
les  rhonneur  duTriomphcpar  Taduis 
dit  Sénat  6c  par  les  communs  fuffirages 
du  peuple ,  luy  eftoit  oâxoyc,  on  le 
recueUloiten  fort  grande  pompe  eii 
la  ville  de  Rome  >  &:  là  auec  tous  les 
honneurs  qu'on  fe  pouuoit  imaginer, 
on  le  menoit  au  Capitol e,qu  ils  appel- 
loict  le  dongcon  de  rEmpire&  le  do^ 
micile  des  Qieux  i  lieu  le  plus  luperbc 
qui  fuft  au  monde,  non  fculemêt  pour 
auoir  fes  portes  de  brôze,lon  couuert 
de  tuiles  de  cuyure  dorc/on  intérieur 
plein  de  ilatuès  mailiues  d'or»  ôc  de 
colomncs  de  jafpc  &c  de  porphyre; 
mais  parceque  là  eiloient  lesregt* 
lires  &  les  principaux  a^tcs  de  tout  ce 
grand  £ftat  en  trois  mille  tables  de 
bronze ,  des  threfors  incroyables ,  Se 
k^ffi  rem  plès  les  plus  auguftcs  >  com- 
me >  ccluy  de  lupiter  tres-bon  &c  très- 
grand ,  du  Tonnant  6c  du  Gardien^ 
ççiuy  de  la  M  ifcricor  de  i  celuy  de  Ja 
Foyy  6c  celuy  de  l'intelligence.  Mais 
comme  les  combats  de  noûre  Sei- 
fmcat  lefds-Ciiriil  «lûieiit  eftc 


1  • 
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1  •  -  beaucoup  plus  aclmirables,auflîfoiJ 
^  i  triomphe  a  cûé  beaucoup  plus  glo-^ 

•  f  rieux.   Car  il  a  efté  rccueilly  après 

;  ,!  £es  viâoires  non  dans  Rome»  mais 

.  jf  -,        danslcciel,  oùellle  throne  de  Dieu 

;  '  fon.Pere,  qui  eft  vrkyment le  «res- 

\  bon^  letres-giand ,  le  tonnant^  &  le 

.  »  ,  garcËen  s  où  eft  le  vray  àfyle  de  la 

\     '    >  mirericprdejle  vray  domicile  de  Tin- 

telllgence.  le  viay  lanâruaire  de  la 
f  ci^clitéjSc  où  font  rangées  par  millions 

V  les  effigies  8c  les  ftacu  es  annimées  de 

'  f  '      .  la  Diuinitc,  En  ce  lieu-là  il  eil  mon- 

té non  fiir  vn  chariot  doré  &  attelé  de 

.     -        courfîers  blancs,  de  cei:fs,ou  de  lionSy 
.    ^       /    comme  âuiresfois  les  triompHanseii^ 

•  troient  en  la  ville  de  Rome ,  mais  fur 
;  vnenùée  9  qui  eft  le  chariot  de  Dieu; 
•  '  ,  CarcommeleRoyd Egypte  autres-' 

'         ^  fois  pour  honorer  lofeph  le  fit  mon- 

V;      '  terfurle  fécond  defes  chariots»  fit 

Mi:4t.49«  crier  deuant  luy ,  (lu  on  s'agenouille  » 
&i'cftablit  fur  tout  fon  Royaume: 
amfi,  ce  grand  Dieu  fouucrain^  <jui 
r>iaQ4  )•  fait  des  nuées  ' fm  chariot  %  àc  fe  four^ 
mène  fur  les  ailes  du'yentj  voulant  ho- 

.j      nprer  lefus-Cbriâ:»  i'afaicporterfur 
'  vnc  ndcc  pour  Tinuoduire  en  foa 
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paradis ,  &  l'y  faire  fcoir  à  fa  dextre 
auec  vnc  authoritc  fouucraine  »  4^1»  pAî/^ 
€^uk  fon  Nom  tout  geno'ud  fc  floye  au 
cUl     en  UterrCf     far  deJjM6  la  terre, 
^  que  toute  UîfgHe  confejfe  que  Iefu4* 
Chrift  efi  le  Seigneur  à  la  gloire  deDitU 
UPere.  Ecily  cilentrénon  veftu  d V-  ' 
«lie  tiiniqoe  de  pourpre ,  parfemée  d*e« 
Aoillcs  d'or  ,  mais  quant  à  l'aine  dC 
toutes  fortes  de  vertus  >  U  quant  au  s. 
corps  dVne  lumière    dvne  beauté 
.  nompareilie  :  non  coloré  de  vermil^ 
Ion  y  corne  les  Chefs  Roxnains  quajnd 
Us  tciomphoient ,  mais  couuert  de  foii 
propre  fang:  c^r  ainii  nousicrcpre-  > 
fente  rApoftrc  entrant  auSaxnâdes 
Saints  incvi  menant  comme  eux  des  f 
viftimcs  pour  eflte  ofFcitès ,  &c  des  ^ 
^ciiiicateurs  pour  les  immoler  ^  mais 
fc  prefentam  luy  mefmc  comme  fc  .  . 
Sacrificateur  de  la  Vidime  tout  en-  • 
fcmble>  dont  loblation  vcnoit  d  cftrd 
faite  en  la  Croix  pour  la  r  ecôciliatioa 
des  hommes  auecDieu-  non  falfanc 
voju:  aux  yeux  de  la  chair  deshom- 
■  mes  vaincus  8c  liez  dcuant  fon  cha- 
'  tiotyinaismonibrantàrentendement 
des  Anges  &c  de^  Saints  tous  les  Ma- 


1r 
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lins  Efprîtsdcpoiîîllczdckiir  authcP 
jpité  &  clç  leur  pouuoir,&:  tellcxnct  liez 
,|)ar  les  chaifnes  de  fa  Toure-puiflan- ' 
.    te,  que  quelque  malice  qu  ils  ayent» 

I  '   ;  •  *    gc'quo y  qu'ils  fremifïent  contre  TE- 
glife ,  ils  ne  luy  faurpient  nuire  :  non 
enfin  aucc  laMufiqucdes  voixfcIlfi- 
bles&  des  inflrumens  corporels  »  fai*^ 
,     .  fant  retentir  fes  loiianges  à  fon  palTa- 

'    .      ge,  maisaueclesconcerts  des  Anges 
&  de  tous  les  Efprits  bien-heureux, 
crians  par  manière  de  dire  >comme  il 
cft  dit  au  Pfcaume  14.  fur  le  fujet  dtf 
Temrée  de  r  Archcidans  le  Temple  de 

f/ê^^4.9    Salomon ,  Portes j efleue^yos  ImMHXj^ 

\   ,  le  Ro  y  df  gloire  entrera.      v  ^  ' 

.  Voila  comment  il  a  véritablement 
triomphe  de  tous  fes  ennemis.  Mais 
.qu'âril  fait  en  fuite  pour  fon  peuple^ 
.  «  pour  lequel  il  auoii  entrepris  cette 
'      '  \  guerre  qu'il  a  fi  glôrîeufement  ache- 
uce  ^  Oyez  ce  qu'en  dit  le  ProphetCf 
lia  donné  des  dons  aux  hommes.  Quels' 

dons  2  Non  certes  du  pain  8c  du  vin 
auecques  de  la  chair ,  comme  Dauid 
en  donna  au  peup  !é  àreâtrée  trioin-%' 
phale  de  l'Arche  en  fa  eue  s  non  de 

••  •     •  •  ■ 
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l*argenc  s  des  bracelecs,xles  colliers  fie 
des  couronnes  de  pludeurs  forces  ^ 
tomme  les.  tciomphans  Romains  en  ^ 
donnoient  à  leurs  foldacs  immédia- 
tement auant  leur  triomphe  :  mais, 
ce  qui  eft  inânlnicncplus  coniidera* 
ble&:  plus  digne  de  la  grandeur&de 
la  benciiccnce  de  Dieu  5  le  fain6l:£r-* 
pritaucc  touces  fcs  grâces.  Ainfî  la- 
uoic  il  prédit  par  loci  beaucoup  de 
iieclcs  auant  reuencnienr  ,  //  auicn-  ^^'^ 
ira  €$  derniers  kurs  ,  diibic-il ,  ^ue  ic 
fefj^idray  de  mon  Ejj)ritfur  toute  ch^tir^ 
s  fils  ^yt^s  fOUâ  frofhttifertmt^ 
<^  ieunes  gens  yenont  des  yifions^ 
itîf»  anciens  /if^tf ont  des  fon^ 
ainfi  laril  accompli  en  la  premicrc 
Pciicècofte,qui  a  fuiuy  fôn  Afceiiiid^ 
dai^s  le  ciel ,  comme  S.  Pierre  le  xér 
itionfbôttaux  Iuifs,icurdiiâi^  jl^.ua: 

quila  ejli  efieué  k  ladextreùjlieM, 
ijfCil  u  êeceu  de  fin  Ptte  la  fromeffe  dn 
punH  ^Jprit  »  c  eft  à  dire ,  lefainâ: JEf- 
prit  promis ,  1/  a  refpandu  ce  que  ntain-^  . 
ïenant  yom  yojye:^  ^  qye^.  Et  cette 
efFufiô  folemnclle  des  dons  du  fainâ; 
Efpric  ne  deuoit  eihre  faire  qu  après 
mi  exaluûoû  en  gloire  >  dont  d  c& 
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*f  r-nK^-  dit  en  TEuangilc  >  que  l  Elbrit  nefloit 
-  -  '    ^  f44  €»core  donne  ^ parce  que  lefm  nefloit 
féts  emcore  gbrifié.   C  cA  oc  que  luy- 
mcCmc  diloit  afes  Difciples  en  fain£t 
|iA.i^#7.  -  lelian»  ^Si  iV  ne  mmlfày\  le  Confola^ 
.  I  ^        teur      'Viendra  point  à  'Vom  i      yî  i> 

m  en  '^ay^  ie  l^kê  Venuoyerdy.  Car  il 
-  falloit  que  ces  crois  perfonnes  diui- 
nes  fuiTent  ainfi  fuccefliuertient  re- 
uelccs ,  &:  non  pas  toutes  à  la  fois-  Le 
'  ^        PereVçft  reueiéautresfoisenlamon- 
^gne  de  Sina,,  où  il  a  donné  fa  Loy 
.  aux  IfraëHtes  ,  par  laquelle  il  les  a 
gouuerncz;  durant  plufieurs  fiecles. 
Tant  que  cette  difjinfatibn  a  Hure, 
le  FiU  n'a  point  paru  auroondcy  mais  ' 

'fik.xu     ^'^^  ^^^^  ^^^^  ^^^^  *      *  pardcucr^ 
'  Dieu,  comme  il  cft  ditau  premier  de 

^  fainaiehan.  Le  Fils  s'eftreuelé  puis 

'1  7^  après,  ayant  cfté  fait  chair,  &  ayant 
f  cènucrfc  entre  les  hommes.  Et  du-. 

lanç  ce  temps  là  le  fainâ  Efprit  ne 

c       s'eft  point  manifcfté  par  rcfFufionfen-> 
j  fibk  de  fa  grâce  fur  fon  Eglifc  li  mais  . 

î       ^    '  ;    cft  demeuré  par  dcuers  Dieu.  Enfia* 

noûre  Seigneur  lefus  ayant  laiflc  le 

monde  pour  aller  au  Pere,  le  Sainâi  • 

Efprit  dcfcendant  dàcid  en  formçdei 

■■■      ■  .  ■      .  f' 
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langues  de  feu,  s'eft  majnifeûéfurU 
terre  9  8c  a  pris  pofifeflion  àii  gouuet- 
npmcnt  de  r£glife,lec][uel  il  doit  con- 
tinuer iufques  à  la  ân  du  monde  ;riti* 
uanc  ce  que  noftre  Seigneur  lefus- 
Chrift  dit  au  14.  de  (ainâ  lehan ,  Le 
Fcre  lious  donnera  If^  autre  Confùla^  / 
uur ,  pour  demeurer  aueç  1/oih  eter* 
nellement* 

Reftc  maintencint  de  confiderer  ce 
que  rÂpoftrc  adjoulle  pour  expli- 
quct  ôç  .illuflrer  ce  difcours  du  Pro-^  - 
pjhete  ,  en  oppofaac  cette  alceniioii 
de  noftre  Sauueur  à  fa  defceme  préa- 
lable. Sur  quoy  nous  ne  ferons  pas 
.  longs  ^  parce  qu'il  ne  nous  rcfte  que 
peu  dettemps.    Il  dit  donc  s  Or  ce 
^uil  efi  monté ,  ^ueji-ce  autre  cha^  j_ 
fe  fimn  efuil  eftoif  premiere$M9tt  ie^  ; 
fcendu  es ,  p<XYties  les  flm,  baffes  de  la 
terre  j  c*cft.  à  4irc  ,  non  ,  comme 
prétendent  les  Doreurs  de  la  com-  , 
mimion  de  Rome ,  au  Limbe  des  Pè- 
res» ou  au  Purgatoire,  mais  en  la  ter- 
•e*  appellée  les  parties  lef  ^us  baffes^ 
;ommelescieux  en  TEfciriture  iont  / 
ppcllez  les  lieux  très  hauts.  Or  ce 

[U^  y  eue  dire  par  là  >a  çitauuçc  cho«* 


/  •  -  •  z^  SsiH  m  ont  . 

V  jfc  ûnon.  que.ce  que  lefus  Çhrill: ,  qu? 

eft  Di€0  l^emt  eiemeUment yZViffi  bien 
î  j       ^  que  le  Pçre  ,  qui  remplit  ^ufli  bica  , 

^  .       '^ue  luy  les  cieux  iKla  terre,  qui  a  eu 
•■\  v  aufli  bien  que  luy  dés  le  commence^ 

ment  du  môdeieciel  pour  fon  thrô- 
l|  .  nCt  cft  dit  icy  y  eûrç  moBcé  ,  ccft  ' 

'!  .  parce  qu'il  eftoit  premièrement  def- 

*  cendu  en  terre,  y  ayant  vcftu  nofttc 
^  !  chair,&  en  cette  chair  ayant  fait  Tex- 

piation  de  nos  péchez  par  fa  niort. 
,   îiwtt.7«f.  Car  celuy  qui  s'eftoit  ainfî  aneanty 

'  foy-mefn^^  prenant  forme  de  feruiteiir, 

fait  à  la  fcmb lance  des  hommes  ^  O"  qui 
s*efioit  alnùjié  foy  mefme  en  fe  rendant 
ohéiffant  iujfques  a  la  mort  de  la  Croix, 
cft  celuy  mefme  que  Dieu  afonne^ 
jffi         rainementefieue  y  &  qu'il  a  fait  fcoir  a 

\        '  fa  dextre  pardejfiês  toute  Principauté, 

!  Puiffance  ,  Vertu       Seigneurie ,  luy. 

donnant  plein  pouuoir^  comme  à  fbn , 
Fils  vnique  fie  à  fon  héritier,  de  difpa* 
é  fer  de  tous  fes  biens  ;  afin  qu  enuoyat 

i     *  des  Apoiires,  de&  Prophètes ,  des 

Euangcliftes  ,  des  Pafteurs  &  Do- 
ôeurs  pour  preTcher  fon  JEuangile 

I  par  tout  le  monde,  &  les  ornant  des . 

dons  cdcftesK  furnaturels  neccâàU  ' 

'     -.      •  ,        »    •.         -  \' 
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res  peur  cet  cfFcd ,  ilrcnipliflc  tous 
lescliaiiits  delà  terre  de  la  connoif-, 
ifance  de  fa  vérité ,  de  la  grâce  de  fou 
Efpiic ,  6c  de  la  gloire  de  fon  Nooit 
&  qu'il  accompli  (Te  toutes  les  chofes 
(juilauoit  prcdirespar  fcs  Prophètes 
touchant  fes  foiilîrafices ,  &  touchant 
Jes  gloires  qui  s  endcuoient  exifuiure« 
Et  à  chacun  de  ces  deux  eftats  lajie  dis 
de  lancantiflemct  de  noftrc  Saiiucur, 
&  de  fa  glorification ,  Dieu  a  afFcdé 
fon  lieu  conuenabie.  Car  il  a  voulu 
queceluy  de  fon  abaiffcmeftt  fuft  la 
terre»  &c  non  pas  le  ciel  :  parce  que 
comme  cen'cft  pas  dans  les  Temples 
de  la  Diuinicc  ,  dans  les  Palais  des 
Roys,  ni  dans  les  Sanctuaires  de  la 
luiiice  qu  on  drelTe  des  potences  pour 
la  punition  des  crimes,  &:  que  Ion  fait 
les  exécutions  ;  aufli  ne  falloit-il  pas 
que  ce  fuft  au  ciel  que  la  Croix  de 
Chriftfuft  drelfée»  acquHl  foufFrit  la- 
mort.  Ilfaloicqucccfuftenterre,fe- 
jour  de  mal  6c  de  mifere.  Celuy  au 
contraire  de  fa  glorification ,  il  a  vou- 
lu que  ce  fuft  le  cid  $  ic  non  pas  la 
terre ,  parce  que  comme  l'Apoftrc  dit 
cpsi  la  dair     U  fmg  ne  fçmint  hf^  h^^^^i  f^* 


l^O  "S  E  IL  M  b  N 

fiter  k  Éoyâumt  de  Dieu  9  à  caufc  de  là 
difproporcion  qu  il  y  a  entre  cette  vie 
terrienac  »  qu'iloppclle  chair  &  f^ng^ 
8c  la  gloire  cclcftc  qu'il  appelle  le 
îtoyamne  de  Die^:  auiTl  ce  quiciirpi- 
rituel  &c  ccleftc  ne  peut  demeurer  en 
cefejQur  deçorruptioo  Se  de  jniGcre» 
à  caufc  de  la  grande  difconuchancc 
^ui  eft  etfure  &  condition  glorieufCiSC 
çette  baflc  Se  miferable  d  emeure,  Et 
pitts  noftre  Seigneur  Icfus  ayant  eflc 
créé  Chef  ôc  Prince  de  toute  TEglifc 
Se  Militante  &:Triomphante»Ucâ:oit 
raifonnable  qu  il  euft  fon  thrônc  aii 
di^S»  de  Tvne    de  rautrc  1  pçft  i 
"  'dire ,  au  deflus  de  tous  les  cieux  vifi- 
bles  6c  -fliatenels ,  iBC  en  la  plu$  cm- 
ncnte  partie  de  cp  ciel  des  cieux ,  qwi 
jcA  iepropre  aoniicile  de  Dieu.  Outire 
quil  efloit  neceffaire  qu  apfcs  nous 
auoir  àcquis  iefalut  Se  labeàtitude  ce* 
Ic&c,  il  ca  a^lall  prendre  poiTcOIoii 
sn  aofire  noni  ic  en  noAre  nature  i 
te  qu'il  y  attiraft  coatinuelkaic^it 
nos  cceurs  »  nos  aCe^ttons   nos  eTpe- 
jrancesicomme  va  aimaat  pleia  d' vn$^ 
^elficace  diuine.  Or  remarquez  ea 
CÇ5  paroles  de  r^Q&ce^u'il  «Ufibup 
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cet  abaiflcmenc  dont  il  parle,  Se  cctcc 
cxalcation  qu  illuy  oppofc,à  vnc  mef- 
mc  pcrfonnc,  difantquc  ccluy  qui  cjh 
dcf  rendu  efi  ccluy  mefme  qui  efl  monte  au 
ciel  y  afin  de  montrer  rvniô  des  deux 
natures  de  Icfus-ChriA  en  vnc  mef- 
me perfonne ,  8c  de  fournir  à  TEglife 
Orthodoxe  vn  puiflant  argument 
contre  lapernicicufe  erreur  des  Ne- 
ftoricns ,  qui  vouloient  que  le  Fils  de 
Dieu  qui  cft  defcendu  fuft  vne  autre 
perfonne  que  le  Fils  de  Thommequi 
cft  monte.  Car  puis  que  c  cft  le  Fils 
de  Dieu  qui  eftdit  eftre  defcendu 
le  Fils  de  Thomme  qui  eft  dit  eftre 
monté ,  &:  que  TApoftre  dit  que  ccluy 
qui  cft  defcendu  ,  cft  celuy  mefmc 
qui  cft  monté  au  ciel ,  il  s'enfuit  ne- 
ccffaircment  que  le  Fils  de  Dieu  8c  le 
Filsderhommene  font  qu  vnc  feule 
perfonne ,  quoy  que  conftituée  de 
deux  natures,  à  Tefgard  de  Tvne  dcf- 
quelles  Chrift  cft  dit  eftre  defcendu 
ea  terre,  &  àrefgard  dclautrc  mon- 
te au  ciel.  Et  cela  importe  merueil-^  . 
icufement  à  noftrc  confolation  8c  à 
l'afTcurance  de  noftrc  faluc.  Car  fi 
ccluy  qui  afouffcrt  pour  nous  fur  U 


terre,K  qaf  intercède  pour  nous  dans 
le  ciel ,  n'eftoit  qu'vnc  perfonnc  hu- 
maine ,  ehcot  qu'elle  fuft  afliftcc  d' v- 
a«  perfonc  diuinc ,  noftrc  falut  (eroit . 
cnmauuais  termes,  parce  que  ny  fa. 
more  ne  feroicpas  d'vne  valeur  inh- 
nie,  ce  qui  toutèsfotS.eft  necefîiurc 
pour  fatisfairc  à  la  luftice  de  Dici» 
pour  nous  ,  ni  fon  intcrceflion  ne  Ic- 
roic  point  dvne  infinie  vertu,  ce  qui 
cftncceflaire  auffi  pour  les  effets  di- 
uins  &ialutaircs  qu'elle  produit. Mats 
cequifaitqucl'vne&l'autreeft  d  va 
prix  &  d'.vn  poids  infini ,  ô:  que  nous 
V  nouuons  mettre  a 
*  peraftce  de  noftre  falut ,  eft  que  ce 
grand  Sauueurqul  a  rachettél'Egli- 
te  pat  fon  fang  eft  Dieu ,  c  eÛ  à  dire 
la  propre  pcrfonnc  du  Fils  de  Dieu 
égale  ficconfubftantielle  à  fon  Pci  ei 
&ûuec  eft  cette  jnefmcperfonnequi 
.  iAtcruicnt  poùr  nous  cnuers  le  Pere 
par  vne  comparition  continuelle  dc- 
.  uant  fa  face  dans  le  vray  Sainû  des 
Sainûs. 

Nousautiôns  à  vous  direbeaucoup 
d'autres  chofes  fur  ce  fujct;  maisq» 
Ti  àla  fopudnc  i  ny  v»  pas  po»«.  l^Z 

^1 
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puICer  toucà  vnefois.  Il  fc  contente; 
dë  prendre  ce  qu'il  luy  en  faut  pourf:^ 
neceilité  piefcnte.  Vous  en  aurez 
aflez  pour  ce  coup ,  fi  vous  retenez 
bien  ce  qui  vous  a  elle  propoté.  Ra** 
'fttenteuezvQus  donc  prçmiercrncnt . 
çç  que  vous  auez  oUy  de  l'ApoftrCi 

que  la^race  de  Dieu  ejl  donncc  à  chacun 

4e  vous  félon  la  mefm(^dH  dton  de  çh^ifi\ 
rimprimcz  bien  dedans  vos  mé- 
moires. Vous  qui  aqez  vcceu  de  plu^ 
grandes  grâces  de  Dieu  que  les  au^ 
très  1  méditez  c^t  cnfeigncment  >  Sç 

qu'il  ne  vousarnueiamais  ni  de  vous 
enorgueillir  en  vous  mefpps  à  cet- 
•te  occalîon  ,  ni  d'en  mefprifer  vos 
prochains.  Tout  çc  que  vous  au,ez  de 
^icn,  vous  Ic^cenez  delefus-Çhrift, 
'  qui  vous  la  donne  de  fa  pure  grâce  ex;t 
.  ,1a  mcfure  que  vous  Tauez.  Ç'efldonç 
4nacieredereconnoi0àncecnuers  luy 
.ficnon  de  prefomption  de  vous  mef- 
mes.  Xuaspo(ribie,plusd*erprir,plus 
de  mémoire ,  plus  de  fauoir ,  plus  d  c- 
joquence  »  plus  de  prudence  2c  dad« 
dreflc  dans  les  affaires  que  n  a  ton  frer 
rc.  Rens-en  grâces  à  Dieu,&auliei^ 
iijçfpyifcr , ton  procjiain ,  fi^y  va- 


;  loir  à  f(în  a^antagc>s'il  t'cft  pôflible^ 
ce  qctctàû  At  plus  que  luy.  Tu  »  tà 
fan  de  la  gucc  de  Dicu>  6<:  il  a  la  fictif 
itei  ftlonlque  lefus^^Chrift  vcms  l's  dt^ 
parue  à  tous  deux.  Tu  en  as  yae  plus 
ample  que  luy ,  K  d*atrc$  Font  en* 
cores  plus  ample  que  coy:  6c  peut  * 
éftre  ccluy-là  mcfmc  quetudcuancc» 
en  ces  dons»  ce  deuance  en  d'autres^ 
qui  ne  font  pas  moins  précieux  ,  n£ 
ftloins  vciles  TEglife  de  Dieu.  £t 
quand  cela  ne  fcroit  point ,  s'il  cft 
vraymem  Chreftien  >  quel  qu'il  foit 
d'ailleurs,  ayant  Dieu  pour  fonPcrc> 
lefus-ChrifipOiArfôti  RedÊmpteur»!^ 
S-Efpritpour  fonConfolatcur, ayant 
idSkébapctzé  cômnic  toy  »  partkfpant 
aux  délices,  de  la  maifon  de  Dieu 
comme  coy  >  ayant  droit  auITi  bteiti 
que  toy  à  Ton  héritage  celeûe  y  il  a  de* 
auaûtagcsrquêcu  ne  faurois  xnefprîf^r 
qu'au  mcfpris  de  ccluy  de  la  grâce  du- 
quel il  ks  tfent.  Vous  auffi  q^i  mtt 
rcceu  moins  de  dons  que  les  auËces» 
|>uisque  c'efi:  Iefas»Chriftqut  vcui  à 
mefuré  ce  que  vous  çn  auez,  vous  ne 
lieues  point  etimurffluret  i  ni  porter 
tiujyie  k  yos  frerc&qui  en  ont  plus  que 
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irous.  Ccluy  qui  vous  a  fait  voftrc 
part  içait  bien  ce  qu'il  vous  faut.  Si 
TOUS  poffedez  voftre  don  auec  humi« 
lité  6c  auecques  reçpnnoiiTance ,  ic 
faites  valoir  fon  talent  félon  les  occa- 
lions  qu'il  vous  en  prefente  »  £c  les 
moyensqu'il  vous  en  donne,  il  faura    '  ' 
bien  vous  l'augmenter  quand  il  en  fe« 
jfa  temps  j  ic  comn^e  vous  luy  aurez 
cfté  fiddlc  en  peu  de  chore>vous  eûa^ 
blirfur  de  plus  grandes.  Et  quand  il 
ht  deuroit  point  vous  Taccroilbc^ 
vous  deuez  faire  eftalt  qu  il  vous  vaur 
^ieux  aupir  (noins  de  cjss  do»&,,efclac- 
tansdontlePharificnfe  vante     qui  ^ 
Àelerendctcnrien;peiileurx££auoiir  ^ 
plus  de  cette  humilité  intérieure,  auec 
laquelle  le  Peager  s'en  (ecourna  che2^ 
foy  iuftifié*  Si  d'autres  ont  receu  de 
plus  ei^andes  grâces  que  vous  >  puU 
que  c  eft  lefus-Chrift  qui  a  fait  ce  par- 
tage ,  il  ne  peut  çfiireqiiebitn  fait  r  itt 
il  vous  n'y  acquiefceZjVGUS  nèfles  pas 
Chreftien.  Quand  il  les  kttr  auroio 
^nnces  pour  eux  feuls,  qjftans  vos  . 
prochains  cpmnie  ils  fom  >  que  vous 
dcucz  aim.er  comme  vous  m  efmcsjj 

li^s  TOUS  dettes  réjouix  4^  leu» 

l  va.y  . 

» 

* 
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tiantagé^^  aufli  bien  que  s'Us  Vous 

.  eftoiexuerchcusàvousmcfmcs.  Mais 
lés  lcàt  Ayât  données  pouf  vous  aufli 
bien  que  pour  eux ,  voftre  propre  in~ 
tcrcft  vous  obligea  Tcn  remercier 
d  aufli  bon  cœur,  que  ceux  mefanes 
qui  les  ont  réceuês.  .Mais  laiirons  à 
part  limereft  j  la  gloire  de  Dieu  n  ejfl:- 
ce  pas  voftre  vnique  but ,  IVniquc  but 
auquel  tendent  toutes  les  grâces  que 
lefus-Chriftmefurcà  fcs  ndelles?  Si 
donc  cette  gloire  eft  auancée  par  les 
grâces  qu'il  a  mifcs  en  cux,n*en  deucz 
vous  pas  eftre  aufTicontens  que  s'il  Icsi 
auoit  mifcs  en  vous  ^  Et  fi  vous  delî-' 
acz  qu'elle  foit  auancée  par  vous  ^  &c 
elles  m.irris  qu'elle  le  foie  par  les  au-' 
très  »  n*eft  *-ce  pas  vne  marque  eui- 
dente  que  vous  eftes  poiTedez  par 
Vn  djprit  d'ambition  Se  d'enuie , 
6c  non  touchez  d Vn  vray  zelc  à  fa 
gloire  ?  le  dy  le  meCme  de  tous  lesi 
employs  èc  de  toutes  les  vocations 
qu  il  a  données  aux  fidelles  en  Ton 
Eglifc.  Il  y  a  eftabli  les  charges  ex- 
traordinaires d'Apoflres»  de  Pcxipbe- 
tcsôcd'Euangcliftesi  il  y  a  mlliiuc  les 

ordinaires  éc  Pafteurs  ^  deDoâcurs^ 
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'     THOISIE  SACiJ  Ijjf 

d'Anciens     de  Diacres  :  &  quanl 

aux  fidelles  pauiculicrs>ii  lesappcUc 
-à  le  fcEuir  IVn  en  vnc  occafion  ,  SC 
l'autre  en  vne  autre: came  en  TEft^t  il 
i  brdôné  des  charges  publiques  poui^ 
ce  qui  eft  des  armes,  des  finances 
de  la  luftice^&r  des  vocations  partie 
culieres  de  toutes  fortes ,  fçlon  que  le 
requiert  le  bien  de  la  focîeté  ciuile» 
C  eft  à  vous  à  le  (eruir  fidcUemenç  ca 
la  ftation  où  il  vous  a  mis^à  vous  çon- 
tenter  <ie  la  fonâion  qu:il  vous  a 
commlfe  ,  à  ne  point  mettre  voftrc 
foc  &  voftre,faucillc,ni  m  efme  voftre ? 
defir  &  voftre  conuoitife  dans  lé. 
içhamp  d  autruy  ,  à  ne  point  porter 
cnuic  à  ceux  à  qui  Icfus*-Chrift  adon-*» 
né  vn  plus  digne  cmpioy,  ou  y  ne  plus 
cminente  place  y  à  cultiucr  auec 
tout  le  foin  .&  tourc  la  diljgcnce  jqui 
vous  eft  poflible  ce  qui  vous  eft  cf- 
.  chcu  en  partage ,  Se  à  en  tit  er  1  e  plus 
dcfruit  que  vous  pourrez  pour  l'hon- 
neur âç  pour  le  feruice  de  celuy  qui 
'  vous  employé,  afin  que  quand  vous 
ferez  appeU^  co^e  %  il  ne  .vous,  foie 
point  icprochc  par  voftre  maiftrc 
due  vous  «îe&:  çufoMi  fpft  t^cnt  »  .Sf  ,. 


qùevoAS'luy  mctdéïohé  Ic  f^uitde 

&tcrw,  mais  que  vous  foyez  loucflc 

tcur.  Ceux  principalement  que  Dica 
fl  appeliez  à  la  charge  dcBaïleurs  8C 
d'Anciens  dedans  (onEglïCc,  (lue 
dsMfiMf  i  dit  fainâ  Pierre >  fehn  (juil  a 

riieU  le  don,  Vadmmiftre  enùtrs  Icsau^^ 

iféSi  €ùmmt      dijpcnfatéw^dr  la  S* 

léerfe  grâce  de  Dieu.  Si  quelqu^yn  par- 
le%  qu'il  parle jconime  les  paroles  de  Dietê. 
Si  quelfuy»admiriiJlre^q»ilddminiJiy9L 
comme  par  la  puijfancc  que  Dieufourm  t, 
afin  tpi.én  tomis  çhofes  Dltu  JjQit £lotfi4 
far  lefm-chrijl.     "  '  ' 

Souùehe2'^yQUien  deuxieimolieti, 
très  chers  frereg,  de  ce  qui  nousaeftc 
dicdeiAfcenlion  de  aoftre  Seigneuci 
lefus-Chrift  au  ciel ,  pour  apprendre 
de  là  oùc  efi  qu'il  nous  le  faut  cher«- 
cher  ;  non  certes  dedans  vn  Ciboire, 
emre  ks  doigts  d  Vn  Pj^ellrè,  mais  Jtf 
ciel ,  011  il  cil  à  la  dextre  de  fôn  Percw 
&  pour  nousy  eileuti!  tiôiis  ffiéfiBnes» 
âùtant  qu'il  nous  cft  poffible  ,  aprey 
luy  pal:  de  faitiâs  mouuemés  de  Foy» 
d'efperance  ,  &c  de  deuotionj,  nous 
arcsieikalit  aueé  ?»  gefiêlMa:  cÂirt  do 

\ 
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la  terré  K  de  toutes  1«  affeftlôns  6c 
follicitudes  mondaines  ,  ûnhitdns  i  M- 

chofes  c^m  font  tf^  arrière  i  Houi  Man-^ 
çatps  k  celles  qui  font  ef%  ieuant  %  four 
faruenir  au  hi$t ,  qui  tjile  prix  it  noflre 
location  fuferHeUe ,  volans  comme  ai-  14. 
glcs  là  où  éft  le  cGips  én  la  commu- 
nion  duquel confiftc noftreviè, &c  en-      ,  , 
hn  ayans  tout  noftrc  cœur  la  ou  noui 
auons  tout  noftre  threfôr.  O  que  nous 
ferions  heureux ,  fidelles,  fi  nous  nous 
y  pouuions  bien  refoudre  i  Mais  ou 
nous  n  y  penfons  point  tout  à  fait ,  ou 
fi  nous  y  penfons  quelqucfoisynous 
nenauônsquedcsdcfrrs  tiedes&lan^  ^ 
guiffans.  Nous  voudrions  bien  nous  ' 
ioindreà  lefus-Chrift ,  mais  fans  quit- 
ter le  monde,  aller  au  ciel>  mais  fans 
abandonner  la  terre ,  voler  à  la  beati  - 
cude,ihais  auec  des  ailes  d'or.  Cela  ne 
fe  peut  pas>c'eft  vouloir  faire  de  la  ma- 
ticjrela  plus  pefante  de  cornes  ce  qui 
doit  eftte  delà  plus  légère.  Tout  liora-. 
me  qui  prétend  à  la  gloire  d'ewhauc^ 
doit  renoncer  à  toutes  les  prétentions 
â'iCy  bas  .  Qiû  tient  au  monde  ne  peut 
voler  à  Dieu.  Ceft  aux  ^ei^i  de  cè 


'yie ,  à  iuoir  toufîours  ,  comme  dcs^ 
pourceaux  ,  le  mufeau  contre  terre* 
Nous  qui  femmes  nourris  à  de  meil- 
leures efperànccs ,  &  qui  auons  noftrc 
prétention  au  ciel ,  nous  dcuons  re- 
noncer à  toutes  ces  pcnfccs  baffes  de 
lauarice,  delambition,  &de  la  vo- 
lupté ,  &c  afpirer  en  haut ,  où  noftrc 
Seigneur  lefuseft  monté,  pour  nous 
y  attirer  après  foy .  Et  fi  le  malheur  de 
noftre  naifTâncc ,  le  veux  dire  ce  que 
nous  fommes  tous  nez  enpechc,nousi 
fait  pencher  contre  la  terre  plus  que 
nous  ne  voudrions  ,  comme  cette 
pauure  femme  courbée,  dont  nous 
auons  rhiftoire  en  TEuangilejceftà 
nous  à  prier  celuy  qui  la  guérit  de  fa 
maladie  >  qu  il  nous  gueriÏTe  delà  no- 
ftrc ,  qu'il  nous  redrefTe  vers  le  ciel, 
&  quii  y  eflcuc  noftre  penfée  &  no- 
ftrc afFeftion  ,  iufques  à  ce  qu'en  efFe<^ 
il  nous  y  rauilTe  en  corps  8c  en  ame, 
afin  qu  eftans  là  où  il  eft,  nous  y 
iouiflions  auec  luy  d Vne  mefmc  béa- 
titude, • 

•  Quand  puis  après  nous  entendons 
qu'il  a  pris  prifonniers  Tes  ennemis  Sc- 
ies noftrçs,  après  les  auoir  vaincu?  en, 

V 
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£a  Croix ,  ce  nous  cft  vn  enfcigncmës 
de  grande  confolation  contre  toutes  . 
les  apprehcnfions  que  nous  pourrions 
auoii^  autrement  de  leur  force  te  de 
Içur  malice.Nous  ne  les  deuons  point 
craindre»  mes  frères  it}uoy  qu*il$*ma* 
chinent  ou  qu  ils  falTent  ou  par  eux-, 
mefmes  chi  par  kurs  fateliitc^  »  foie 
Contre  TEglife  de  Dieu  en  conunun» 
ibit  contre  chacun  de  nous  en  pactl* 
culicr.  Ce  font  des  ennemis  que  le-      '  . 
ibs-Chrift  a  defatmez  ,  &  qu'il  tient 
prifonniers  &c  comme  fous  fes  pieds» 
ca  attendant  le  grand  iour  qu  il  a  de-, 
ftiné  à  leur  fupplice  8c  à  noftrc  félici- 
té» En  Teftat  où  ils  font  >  ils  ne^  peu- 
uent  rien  contre  luy ,  qui  eft  en  fa 
gloirerni  contre  nous  >  qui  fommes 
en  la  grâce.  Nous  au  contraire  pou- 4  ij; 
uoris  tout  en  lefus-Chrift  qui  nous 
fonifie.  Mais  il  nous  en  prend  bien 
fouuent  comme- à  lethef  le  premieii 
né  deGedeon.  Lors  que  fon  pcreluy  ^-^^ 

mônftrant  les  deux  Roys  de  Madian 
qu'il  auoic  vaincus  luy  difoit ,  Leae 
toy ,  tue  les ,  quoy  qu'il  les  vift  defar- 
mez  fie  vaincus  entre  les  mams  de 
leur  vainqucur>ilnofamettJrc  la  main 
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'  iVcÇpéc  kàïw^e  mx  >  parce  qu'il  en 
pQji^ur,eflant  encor  jeune  gafçonj 
éismm^  il  cft  dit  au  8 .  des  luges,  Noiis 

'^^0^  quand  nous  entendons  les  bra* 
uades  les  menaces  du  Prince  de  ce 
inonde ,  de  cqus  ceux  qui  fous  Ces 
cnfcignes  font  la  guerre  à  Dieu  &c  à 
foa  Cbâft  9  quand  nous  voyons  ie$ 
efforts  qu'ils  font  pour  nous  perdre,& 
que  nous  coadderoas  en  nous  nief-- 
Bits  combien  cela  leur  eû  facile  félon 
t9  mande  >  veu  leur  force  (c  noilre 
foiblefle,  leur  audace  &  noftre  tijcni^ 
dité  9  leur  multitude  6i  noûxc  petit 
nombres  nous  tremblons  &fommes 
esbr^niez  egmoie  les  arbres^  des  fo^ 
refis  par  le  vept ,  ainfî  qu'il  eft  dit 
d'Acbas  de  dç  fon  peuple  à  i'^uéei 
des  Syriens .  Contre  cet  esbranle- 
ment  là»  ci^s  £reres  »  armons  nous 
4e  cette  pepfce  g  que  tous  ces^  «jone--' 
mis  qui  font  tant  de  peur  1  noftre 
chair»  fqnc  les  prifonniers  de  noftr^. 
Sjiuu6ur,qu*ils  peucientbien  abayer  Se 
rugir  contre  nous^  comme  desdoguef 
ou  des  lions  enchainez ,  mais  qu'ils  ne 
peuuent  s'auancer  qu'autant  qu'il  leur 
4Uonge  leur  chaîne  »  Se  qu  U  ne  h  leur 
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«llonge  UmaU  iurqu'à  pouaoir  nuuf 
àufalut  des  fiêsjcfqucls  il  garde  en  fa 
vcxtu  par  U  foy  >  pour  oh(cnir  leiaiv; 
qui  doit  cftre  rcuçlé  an  dernier  temps, 
ils  ont  attaqué  Itfiiis-Cbriil  »  mjus  ïl 
les  a  vaincus,  &  en  a  triomphe.  Ilf 
nous  atuqueiu  au/Ii  9  mais  nous  Uf 
vaincrons  &:  en  triompherons  tpi^f 
.  de  mefœc.  Car  nol^re  foy  fei:^  h  u^,  ;  4; 
jftoire  du  mondc,cel^y  qui  nous  a  ap- 
pelle à  ce  combat»  i}ods  xeadamcji  Rêmx  j^. 
joutes  cbofes  plus  que  v^qyeurs  4 
ooUrc  grande  \oycSçil^ ^^Mm 

«crjaclïe.  Il  \mt  Jaiflc  bien  à^ïM^ 

^ud^ine  t^ps  xxmm  leur  Uea^paricf 

i|u'il  Iç  v,ey  tferyir  d  pour  ia  11194:- 
li^caçipn    no&xi:  pPHt  r^jt 

frcuw^s  de  noftfp  patii$i^  t  dui:ai>f 
çç  temps  là  cpi^s  yaioxs^  f  u  iis  fon^ 
il$b»uQntçpmi»çs'iJij;§/lQient  vajifli-ï' 
qufsqrs  :  «aais  ils  ne  kiy  efci^appefonc 
^  peujâtaot,  »ifi  jÇ^itjy:Qf|t  p^is^e  fj^ 

plipcqw  lcuf  cftprepîMcé.  Carcom*^ 
^c  çs  anpiew  xriowïpfecj  Rq^giginf 
les  ennemis  qu'on  amit  a»içi|€z  dcf 

pjUS  pù  ii#  #i}Wi«nt  flftc  vrainSMf  ^fi^loi^ 
freiaiereunent  prodiM^cs  dieyiaoc  tonp 


i44  •  ^'S  i  K  M  o  N 
foi^QiitDii^es  eTgorgeoitainii  au  iour 
dtt  grand  ex:  dernier  triomphe  de  le- 
fiis<^C^iii:»tou$  ces  ennemis  de  noftrc 
/aluc,  Icfquels  il  a  vaincus  en  fa  CroiXj^ 
ièront  publiquement  amenez  deuant 
.  .  fon  Tribunal  pour  y  entendre  leur 
fentêcc ,  &  de  là  enuoy  ez  au  feu  etcr- 
'  ncl  qui  leur  a  clic  defliné.  Et  alors 
comme  nous  verrons  Satan  brifé  fous 
nos  pieds  >  le  monde  condamné  >  la 
mort  engloutie  à  vidoirc  »  ien  vn 
mot  tous  nos  ennemis  défaits  pour  la 
dernière  fois  »  nous  les  brauefons  à 
noArc  tour  i  Se  dirons ,  O  monde  >  où 
fo^it  tes  menaces  î  O  Satan ,  où  font 

f^*^S  ss*  fureurs  ?  O  mêrtyCHtJi  ta'^iâoml 
Oh  ejî-y  0  fefulchre^  ton  aiguiUén  fGré^ 
W  [oient  rendues  i  Dieu,  qui  nous  a 
donné  la  yi^oire  par  IcfiH^chrifii  6C 

,t.c*r.i.x4«  donne  de  triompher  en  luy* 

Vaincre  de .  fi  puiflans  ennemis , 
neft  pas  chofc  que  nous  puiiTions  I 
nous  promettre  de  nous  mcfmes  & 
de  nos  forces»  mais  nous  les  deuons  i 
cfpercr  de  la  grâce  &  de  laflillancc 
de  noftre  Seigneur  lefus-Chriil. 
.  Quand  ce  diuln  &  glorieux  athlète 

eft  entre  en  ce  grand  çombat  »  il  a 
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cfié  ninit  ihuyle  diliejft  far  itffm  fti  ffi'4k^'. 

tonforts.  Quantilnous  y  verra  entrer  . 

après  luy  »ii  nous  oindra  de  kmeCmc 

onction  ,  &  ne  nous  abandonnera 

point  en  noftre  befoin.  Car  eftant 

monte  en  haut  après  fa  viûoire ,  il 

regarde  de  là  les  combats  des  (lens» 

A:  de  la  il  leur  donnelesdonsde  foy» 

de  patience  ,  d'efperance  &:  de  zcle 

qui  leur  soc  neccfTaircs  pou  r  y  r  elifllr. 

Demandons  les  luy  en  noftre  bcfoin  -  ' 

auec  des  vGcux  ûnceres  &:  ardents  j  d£ 
-  ayons  cette  ferme  cfpcrance  qu'il 
nous  les  ottroyera.  Car  il  ne  rcfufc  x#«Mfe 
jamais  Ton  bon  Efprit  à  qui  le  luy  de- 
fidande.  Lorsqu'il  fit  ion  entrée  dans 
le  Royaume  de  fa  gloire,  il  enuoyà 
4e  làÉDn  £fprit  aies  feruueurs  >  auet  v 
les  dons  des  langues ,  des  prophéties,  / 
des  guerifoâs  9  &  des  miracles  dé  tou- 
tes fortes.  Anfli  nous  Tcnuoyera-ii  /  , 
enk  £ii^on  ficenla  ttitfii^equ' ilVerrà 
eftrc  conuenable.   Il  nous  donnera 
par  ce  mefme  £fprit  >  quand  il  fera    •  ^ 
queftiondcdonfeiâerfonfaindNom,   •  ^ 
"    ^  decombattrepôur  fa  gloire  contre 
«    les  a:duerfaires  de  fon  Euangiie  y  vnc 

l$ingue>viiêia§eire,  vÀe  &rce  à  k;^ 
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quçllç  ils  ne  pouitoiit  refiilcr.  ^^t^ 
iktucra.  parnoJftrepajolela  ypucaur 
âueugIes»  rouyeaux  fourds^le  jiiar- 
ciicr  aux  par^ly  tiqucsi  ie  dis  aux  aucu- 
gfes  yaux  fourds  S£  aux  paralytiques 
^^iricucls  ,  pour  voir  &c  ouïr  Icfus* 
Chrift»  &  pour  venir  à  luy.  £t  en  fin 
par  vn  miracle  vrayemeiic,  diuin  il 
rendra  les  colombes  viâorîeufes  fur  ' 
les  aigles ,  &c  les  brebis  fur  les  lions, 
c!eft  à  dire,  les  vràys  fidelles»  tous  foi- 
blés     aâligez  qu'ils  nous  fcmblent^ 
fiir  tous  les  hoinnics  de  la  terre  &  fur 
tous  les  démons  deTEnfer. 

Finalement  quand  l'Efprit  de  Dieu 
nous  dit  par  S.  Paul  que  celuj  qui  eji 
defcendn  i$  parties  baffes  de  la  terre  >  eJi 
meluff  nufme  qui  efi  mors  té  par  dejfm  tom 
les  deux ,  afin  quil  remplifi  ou  accom^ 
fU^  9  toutes  çhùfes  i  réjouiiTons  nous 
de  ce  changement  de  fa  conditionnée 
nous  aiTcurons  que  Dieu  nous  fera  cô^ 
me  il  a  fait  à  noftrc  Chef.  Car  il  nous  a 

fredefiine^i  à  ejlre  faits  confirmes  à  fon 
iW^f.  Apres  qu'il  nous  aura  fait  dcfcc- 
dreauecsô  Eglifeiufqu  au  plus  bas  dc« 
gré  du  mefpris  &:  de  la  mîferc ,  il  nous 
relcueraîttfqu'aucicl*  ^nous  y  cqu^ 
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itonnexa  de  gloire  Sç  d  ifîimorcalicé« 
Souffrôs  donc  auec  paciccc  les  oppro- 
bres &  les  ennuys  par  lefquels  il  nous 
fait  paffer  pour  parucnir  à  vne  fi  aiian- 
ca^cufe  condtcioîif  &  pourfuiuons  con^  «  , 
jtatnmtnt  la  courjc  qui  nous  ejt  profoJecM^uj, 
tegarians  à  lefus  chef  0^  confommateur 
de  la  foj ,  lequel  pour  U joyc  qui  luy  cjloit  ^ 
propofet  f  a  fouffert  U  Ctûix  rayant  we- 
^rtfé  la  honte, 0*  s'ejlajits  À  la  dextre  diê 
thront  de  Vien.  Confiderons  diligemment 
celuy  qui  a  fouffert  yne  telle  contradi-- 
iiion  des  pécheurs  dlencontre  de  foy,  ajin 
que  nom  ne  deuenions  point  lafches  en 
ms  courages  i  mais  que  combattahsle 
bon  combat  delà  foy>nous  obtenions 
la  vie  éternelle.  Alors  comme nofbe 
iSeigneui: ,  qui  lors  qu'il  fut  manifejtt  titim.yi$: 
en  chair  ^  fembloit  n'eftre  rien ,  a  enfin 
rem  ply  toutes  cliofes  de  la  Maj  efté  de 
fonNom,  des  richcfîcs  de  fa  bonté 
&:  des  merueiiles  de  faToutepuiflan"» 
ce ,  ayant  cfté  jujliféen  Éfprit ,  l^eu  des  . 
%Anges  j  prefchc  aux  Qentils  ,  creu  4il 
monde     ejleué  en  gloire ^InfiVEgliCc  • 

n'eilant  au  commencement  qu  vne 

petite  pierre  coupécfans  main,  après  04»,  %.  14. 
«ttpir  hrifé  le  fer  ^  rairain  »  la  ter&:,  *. 


rargen^  &ror  de  tous  les  Roy  wmcs  ^ 
i^ui  luyibnç  contçaircsi  dcuicndra  à 
fat  fin^nc  grande  ihbnt:agnc,8c  rem- 
plira toute  la  terre ,  (uiuant  U  prophc- 
l^edeDaniel.  Eliefera  bienplbsicUe 
icmpiixaiout  le  CieU  où  il  luy  eft  pre- 
paré  vne  demeuré  ctemcUe  auee  fon  , 
Chef  fie  fon  Sauueur .  Ecnous  qui  par 
la  mifcricorde  de  Dieu  auons  Vhoiv- 
neur  d'eftre  fcs  membres ,  après  auoir 
participé  fur  la  terre  à  la  peine  de  fcs 
combats ,  jouirons  dans  le  ciel  de  la 
gloire  de  fon  triomphe ,  verrons  tou* 
ces  les  piomeiTes  de  noftre  Sauueur 
parfaitement  accomplies  en  nous  8C 
pour  nous     viurons  éternellement 
tous  pleins  de  contentement  &  de 
joye  en  fa  faini^e  prefence,  A  luy» 
comme  au  Vcïo'àc  au  Saind  Efprit, 
foit  honnciu: ,  gloire  »  benediâioa  Ce 
louange  aux  ficclcs  des  iieclcs. 

Ameflu 
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,  QVATRIESME, 

Sur  CCS  paroles  de  l'Apoftrç  Si 
Paul  au  4.  chap.  de  l'Èpillrc  .; 
aux  Ephcfiens. 


.  ;     •  '    •  ..... 

Vcrf.  II.  Luy  mr/me  dcm 4 dénne  les  yns  four 

€jlre\yifoJ}YcsyO"  les  autres  four  ejire  T^rc- 
fketesy  cr  les  dutres  four  cjire  MUdngeltfle/, 
^  tes  dufres  four  effre"'Pdfteurs&  DoSeurf. 
Vcrf.  11.  Têur  l affemhLge  des  S-AÎnils  ,  fottr 
iauttte  d»  Mmijiero.  %  f^Hf  l'edijkMon  dm 
êorfsdecbrift. 

0  V  S  auQîis  bien  fans 
cloute  vnc  grande  obli- 
g^ipUL^ÔC  plus  gr^dc 
que  nous  ne  fçaurions 
dire  9  à  noilie  Kedcxn* 
'  pteur  5  de  ce  qu'il  nous  a  racheptez  de 
la  pui^ance  des  enfers  par  la  iarisfa* 
ûion  de  u  mort ,  &:de  vC  qu'il  nous  a 

acquis  la  glpice  des  cicuxpar  leme^J 


150'   -.^^  .'^^^  M  ON  _  ■ 

tltçdc  fôtt  oheiffincc.  Maisçegi.ind 
'hidiieâc&  nous  fuit  demeuré  inutile, 
^'il  n'eufl  pourueii  quant  &:  quant  aux 
IBrioyeM  de  nous  amcnei  tous  '4  luy,  ' 
d'eniTcndrcr  la  foy  en  nos  cœurs ,  &: 
delyOTtrctenir  &accroiftre,kirqucs  ' 
à. ce  que  nous  fuilions  parfaiccnient 
fondez  en  luy  ,parvne  pleine &;ferr 
mpconoiflance  defcs  myftcrcs.C  cft 
poïiirquoy  comme  aptes  que  Dieu  eut 
dcliurc  les  JXraè'litcs^de  la  captiuité 
^'Egypte,  &  qu'il  leur  eut  fait  pafTer 
la  mer  rouge, il  leur  donna  fa  Loy 
fur  la  montagne ,  &  eftablit  au  milieu 
.'^'cux  le  Mîniftcre  de  les  Sacrifica- 
teurs &  de  fes  Lcuites,  poiir  vaquer  Se 
àfon  leruice  dans  le  Tabernacle^  &  à 
rinilruâion  dé  ce  peuple  en  tous  icfs 
lieux  de  jeurs  demeures  :  ainûnollre 
Seigneur  lefus ,  après  nous  auotr  ac-> 
^uis  p  îx.  Xon  iang  vne  rédemption 
ctçriidle,  &  eftre  pafTé  de  ce  monde 
au  Pcre,  a  fait  vne  cffafion  abondan- 
te dc  fonElpnt&:  de  toutes  fes  grâces 
fur  les  Apoikçs,  ôc  les  ayant  ainlî  re- 
ucflusdc  fa  vertu  d'cnkaut,  les  a  en- 
poycji  à  leurs  charges ,  pour  auec  les 
outrés  Mxniftrcs,  foit  ordinaires  foie 
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extraordinaires,  dont  ils  ont  eu  be^- 
foind'dlreadiftez  à  l  c^scecution  dV? 
ne  il  grande  ccuure,  faire  retentir  l'E- 
uangile  aux  oreilles  de  Tes  eflcus  >  les 
fonder  &  édifier  en  la  foy ,  &c  eftablij: 
jfoo.  règne  par  toute  la  terre  habicar» 
blc.  C  cft  ce  que  nous  enfcigne  TA- 
poAre,  quand  après  auoir  allégué  ces 
paroles  du  Pieaume  i  Tu  a  tnonti  efi 
Jjdutytu  M  mené  Captifs  Us  prifonniers^ 
tu  éU  donne  des  dons  aux  hommes,  s  lc$ 
auoir  appliquées  àChri(V  en  ces  mots» 
Or    ijuilefi  mente  jqueJl'Ceautrt  chù^ 
Je  que  ce  qu'il  e fiait  defcendu  es  parties 
hajfes  de  la  terre  ï  Celuy  qui  efi  defcend»^ 
cefi  le  mefme  qui  ejl  monté  fur  tos^  les 
c$iux.%  afin  quil  repiplifi  toutes  chofes^  il 
ildjoufle>  Et  il  adonné  les  1/ns  pour  efire, 
é/ifofires  y  les  autres  pour  efire  Prophe--^ 
tes  i  les  autres  pour  efire  Buangelifies ^  les 
Mtres  pour  efire  Pafieurs^  Dp0eùrs 
f  our  ta£emhla^edes  Sain  fis  ^pour  iœur 
.  iure  du  Minifier e ,  pour  l'édification  du 
corps  de  chrtfi.  Paroles  qui  contien- 
nent plufieurs  enfeignetnens  tres^ 
dignes  de  voftre  acception  ;  premiè- 
rement fut  reftabliilement  du  fainâ; 
MiniHere  en  r$glire>  lequel  s'eilfaU 


par  Q^lliTÇ  Sdgneuc  leius  *  Chdil . 

^i'Cf  qu'il  a  cfté  eflcué  par  dciïus 
.  tous  ks  cieux  »  ce  qu'il  exprime  pit 
CCS  mots.  Et  il  les  a  (/an»f:^;SeconT, 
dément  fur  les  diUerfes  efpeces  de  ce 
Minifterc,  qui  font  les  charges  d'A- 
poflresyde  Prophetes,d'Euangciiftesî^ 
de  Pafteurs  &I)o(2:eurs>  Ticrccment 
fur  la  fin  à  laquelle  font  defiinées  tou^ 
les  CCS  charges, qui.  cft  rairembl^^gC^ 
'  des  fainâs ,  l*ceuure  du  Miniftere  ;  pc 
redification  du  corps  de  Chrift. 
^  Celuy  quia  faitcet^ftablifTcmcnt 
wRpyamaçfpirituel  de  rEgliie,c'cft 
noftrc  Seigneur  lefus-Chrift ,  comme 
ççluy  qui  ell  le  fouuerain  Monarque 
de  cet  Eftat,  &  auquel  fcql  ilappar-. 

ticncd  y  çAabdir  celordre^&:d  y  créer 
tels  officiers  quil  luy  plaifl.  Ailleurs 

i'  Apoilrc  dit  que  c  eitOicuqui  eneft 

la.wthcur,  comme  quand  d  efcrit  aa 
i£.  de  la  première  aux  Corinthiens»  ' 

que  jp/V»  en  a  mU  les  T'jw  en  l'B^H/i 
prmieremiH  ^pojlres  fecpnieipent 
FyophetesytierçemcHt  Dç^cHrSi^  &  fuis  , 
les  yçrtm ,  conf^quemmem  k$  éUns  de 
^uerifonjUs  fecours  9  les,j^ouuernemensB 

fi^^  i^crfite:^di  Ailleurs  en- 

■  V 
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ter  il  attribue  cclà  au  £ûnâ:  Efprit; 
comme  quand  il  die  aux  Pilleurs  de 
ITglife  d'Ephefc  au  la.  des  Aâres, 
Prme:^^ar(U  i  ypm-mefmes^  à  tout 
ti  trùupedu,  auquel  le  fain£t  Ejj>ritl^o$ùf 
a  ffiablis  EHefques  four  faijire  iBgUfg 
de  Dieu.  Et  vous  ne  trouuercz  pas  cela 
eârangciî  vous  coniiderez  que  la  vo- 
cation des  Palpeurs  eft  vne  œuurc  ex-* 
terne  àUDiuinicé>&:qui&'exercefuc 
des  créatures;  &:qui  par  confcquent 
félon  la  maxime  vulgaire  des  Théo* 
logions  cft  commune  par  indiuis  à 
toutes  Us  trois  pcrfonncs  diuines.  La 
Parole  de  Dieu  en  fait  louuentainfi, 
attribuant  vne  meCme  aâion  externe 
tantoft  au  Pere ,  tantoft  au  Fils ,  tan- 
toft  aufainû  Ëfprit. ,  pour  nous  mon-- 
ftrer  que  lcPcre,lc  Fils, 6c  le  faind 
Efpric  font  trois  perfonncs  vraye^ 
ment  diuines  i  qm  ont  vne  mefmc 
ptitiJanee  &c  vne  mefme  authoritéj 
4  où  émanent  &:  toutes  icsvoçations 
£celeiiaftiquest6^  généralement  tout 
ce  qu  'il  y  a  9  ou  qui  fe  fait  de  bien  au 
monde  &  en  l*Eglifc  ;  t€  qui  pasr  eon* 
iequent  y  doiueni  eûre  feruics  &  adp- 
l^l^es  auec  y n  mefme  culte  religieux» 


f^4  S  EK}i6  li 

comme  eftans  toutes  troi$  noilrc  feul.. 
tf  vray Dieu.  Icy  l'Apoftrc  lattri- 
ànoArc  Seigneur  leks-Chrift 
^|i5ploft  qu*au  Pere  ou  au  fainâ:  Ef- 
plitiparce  que  c'eftoic  de  lefus-  Chrift 
^u'il  parloir  wx  vcrfcts  precedens  ^  ' 
jiUanr  ^i^r  la  grâce  tfi  dêmiée  à  chacun 
félon  la  mcfure  du  ion  de  chrifi^qac  c*cft 
de  luy  qu  il  eft  dit  au  Pfeaume  »  ^ nV- 
fiant  monté  en  haut  il  adontit  des  dont 
aux  hommes^  &  que  comme  il  eftdit 
defcendu  aux  biu  lieux  de  la  terre  ^  ainfi 
1-il  efté  êjleui  far  de/fue  toue  les  cieux%  ' 
apn  qu'il  remflifl  toutexchofes.  Ët  ainiî 
tioii^i^41  ailleurs ,  Nous  pmmes  am^ 
biiffadeurs  fmàrChrifi  comme  fi  Dieu  ex  ^ 
hortoit  parfMUS,  ^  noue  l^ous  fupplions 
four  chrijt  quelfouâ  foyeT^^reconcikeT^À 
Vieu ;  8c  ailleurs  encores ,  Que chacun^^ 
nom  edime  comme  Minières  de  Chrifi^ 
if^  di^enfateurs  desfecrets  de  Dieu  s  6à 

en  vn  autre  lieu  »  Qfn  efiPaul^qui  cfik 
^folios  j  finon  Mimjlres  far  lepjueU 
yornaue^iereui  Ce  qu'il inculqueaiaii 
par  tout  premièrement  pour  rendre  à 
ion  Maiftre  ec  à  fon  (outiejrain  Sei« 
gneur  l'hommage  qu'il  luy  doit  cora-^ 
aie  à l^authéur  vniquè  de  4 

» 
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9c  puis  pour  donner  plus  de  poîds  à 
fcs  cafeignemcns  &  à  Tes  exhpirca* 
lions  par  la  confidcration  de  laMa^ 
jeftc  de  ce  grand  Monarque ,  6c  iina« 
le  ment  pour  s'exciter  foy-mcfnic  &C 
tous  ceux  que  pieu  auok  honorez  » 
ou  honorcroic  1  lauenlr ,  de  ce  fain^t 
MinlAere  à  s'en  acquiccer  auec  con« 
fcience  &:auec  vn  grand  zele^commc 
layantreçeû  du  fouuerain Paôeur aç 
'  Euefque  des  kîiics  ^  &c  ayant  à  luy  en 
^  rendre  conte  qu^nd  il  apparoiftra  en  * 
fz  gloire.         '  . 

Mais  remarquez  bien  »  je  vous  prie»  > 
rcxprcHf on  dont  vfe  T Apoftrc ,  il  Us 
4  dafinex,,  dit-il  ^c'eû  à  dire^  Il  lésa 
cfcabiis*  Car  c  cil  ce  que  lignifie  cette 
piirafe  au  (l  y  le  ordinaire  de  rElcritû* 
•  xc,commequand  Pharao  dit  à  lofcph 
au  quatriefnie  de  Genefe  >  letay  don^ 

dit  à  Ilrael  au  dix<-feptieltne  du  Deu- 

teronome,  Tiédonnerdéj^ccHsidixcM  » 
C&SLhikzsfuirtoyyndetesfr^ 

efiydnger  V  Sc  quand  Dieu  dit  au  qua« 

»nte-ncuficfmed'Eraie, /^r4></o«wr 

^owlumicrc  aux  nations,  aji^ 
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mon  feruiteur  iufjuaux  bouts  de  U  terni 
^  agi^^.  le  lay  iounépour  eftre  tefmaln  ^ 
4l(é^  peuples  y  pour  efire  CQnduBcur  ^ 
(donner  commandeméns  asix  peuples}&ç  au 
premier  de  leremie ,  le  iay  donné^ccîk. 
a  dire  eftabli»  Prophète  pour  les  nathnsr 
&  quand  S.  Paul  die  au  premier  cha- 
pitre de  TEpiilre  cjulè  nous  expofons^ 
///'  *d  donné  fur  toutes  ch^es  pour  Chef  a 

tEglife.  Et  defâit'audfpuzieiine  de  la 
première  aux  Corinthiens  faifant  le 
denombf-ement  des  Minilires  de 
Chriftauflï  bien  qu  icy  au  lieu  de, 
Us ékionne^^ ïLà\tyÙUsamU%  ouefta*^ 
.  blis  l'Eglifeo  I  cy  il  employé  cette 
phrafe  pluftoft  quVne  autre,parce  que  • 
quand  lefus-Chrift  donne  telles  chan- 
ges aux  hommes  9ceft  vn  bien  gra- 
tuit qu'il  fait  de  bonne  &  franche  vo- 
lonté &  à  ceux  qu'il  reuèft  de  fonaui- 
thorité  ôc  comme  des.  rayons  de  fa 
gloire ,  ce  qui  cft  caufe  que  S.  Paul  ex- 
prime fouuent  fon  Apoftolat  par  ie^ 
mot  de  grâce  >  ic  à^FEgUfe ,  à  l'inftr  u- 
tVion  ficâ  la  confolation  de  laquelle 
il  les  daigne  employer.  '  Les  officiers  ' 
que  les  Princes  employent  foit  à  Tjwi--: 
miniftration  de  leur  juilicei  foie  à  lâ^ 

.  •*..*• 
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éirpenâtion  de  leurs  iinancei  >  foie  j| 

la  conduiic  de  leur  police  >  païuien-^ 
nentàleurs  dignitez  ou  par  faueur K 
par  argenc>  quiionc  des  voyes  iaiuftcs 
&  honteufes ,  mais  fort  cémunes  én  la 
corruption  de  ce  Hcclci  ou  par  le  mé- 
rite de  leur  verrU)  ce  qui  eft  bien  & 
plus  juile  &c  plus  honorable^inais  noa 
le  plus  fréquent.  Mais  ceux  que  Ic- 
fus^Chrift  eilablit  dedans  Ton  Eglife 
en  cesTaindcs  charges  d'Apoftrcs,  de 
Prophetf s  ^  d'Eua^gelules  i  de  Pa--. 
fleurs  ôc  Do£lcurs,  illcs  y  appelle  par 
grâce.  Le  don  de  Dieu  ne  s^acqyiert 
point  ni  parfaueur  ni  par  argent.  S'il 
y  en  a  qui  encrent  en  ces  charges  par 
ces  voyes  humaines ,  afin  què  je  ne 
die  diaboliques  »  ce  font  de  facrileges 
vfurpateurs ,  Se  non  de  vrays  Mini- 
ilresdelefus-Cbriil:.  Layraye  &le-- 
gitime  vocation  cft  vne  pure  grâce  du 
ciel ,  dont  il  honore  qui  il  luy  piailt 
Un  a  point  non  plusd'cfgarden  ccll 
au  mérite  de  leur  vertu.  Car  de  vertu» 
ils  n  en  ont  point  que  celle  qu'il  leur 
donne  >  6c  de  mérite»  aucuiie  creaturé 
nen  peut  auoir  enucrsfoaCvcateur, 
idiiquelfeul  elle  ciqjt  &rûut  ce  qu  elle 


lyS  i^  î  ll  M  O  N 

a  &c  tout  ce  qu  elle  eft.  La^raçe  epr 
donnée  à  éiacnn  filon  (a  niefuré  du  dondé 
,    Chrifi.  jEt  pour  rEglife ,  en  laquelle 
Us  exercent  Icut  Miniftere  *  comme 
1Êlk%.Uf0  elle  eft  faunie  far  grâce ,  far  la  foy  s 

'  cela  non  point  d'elle  ^  cefi  le  ion  de  Dieu; 
r  / ,  Wii  f oint  far  œuures  i  afin  que  nul  nefe 
'  glorifie:  auffi  doit-elle  rcconrioiftrc 
que  fi  Dieu  luy  enuoy  c  (c&  fcruiteurs 
pour  luy  annoncer  fes  myfteres  SC 
pour  luy  difpenfer  fes  grâces  ,.c  eft  vn 
cffeâ:  de  fa  pure  grâce ,  &  non  d  au- 
cun mérite  qui  foit  en  elle. 

Mais  voyons  maintenant  quelles 
font  les  principales  efpeces  de  ces  Mi-^ 
niftres  qu'il  a  cftablis  en  FEglife»  Il 
en  met     deux  for  tes  >  les  extraordi- 
naires,  qui  font  les  Apoftres ,  lès  Pro- 
phètes Se  les  £uangeliftes>  8c  les  or- 
-    dinaires ,  qui  font  les  Pafteurs  Sf.  Do-  * 
ûeurs.  Nous  ne  vous  parlerons  point 
icy  des  premiers  ,  qui  font  les  Apo* 
firmes  »  parce  que  nous  vous  en  «uons 
parlé  amplement  en  Icxpofîtion  du 
premier  verfet  de  TEpiftr c ,  Se  que  de- 
.  puis  encor  vous  en  auez  oùy  parler  ' 
Uen  au  long  en  Texamen  des  pi-emic- 
fts  paroles  de  la  première  Epiftre  de 
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S.Pkrre^icdccelledc  S-PaulaincGâ^ 
latcs.  Nous  y  refoudrons  feuicinent 
deux  queftioiis  que  l  on  nous  pourroit 
.fcurc  fur  ce  que  S.  Paul  après  auoir  dit 
que  tefii^Chrifteft  monté  par  deifiis 
tous  les  deux ,  afin  qu  il  remplift  tou- 
tes chofes ,  adjouile  immédiatement» 
Etiladonnçlcsyns  fMr  ejire  ^fofircs, 
LVnc  ,  comment  Raccorde  ce  qu'il 
mec-  la  vocation  des  Apoflrcs  après 
r  Afcenfîon  de  Chrift,auccce  que  l'hit 
ftoire  4c  TEuaneile  recite  qu'il  les 
auoîc  appeliez  à  leur  charge  mefmc 
.  dcuant  fa  mort  r«t  qu  après  fa  refurrc- 
£kion  il  leur  auoit  donné  fon  Efprit> 
^  leur  auoit  dit  1  Comme  U  Fcre  ma  en^ 
uoyij  ainjl  Ifous  enuoyé-je.  ^i/r;^,  en- 
doi&vmeTitQUtes  nations  t  leshaftifans  aé 
nom  du  Pere^  du  Fils,  du  S.  E^rit ,  ^ 
h$  enfeignMS  Jkgairier  tout  ce  quo  jc 
'yom  dy  commandé.  L'autre,  pourquoy 
noftre  Seigiftur  lefus  a  attendu  iuf- 

Î[u  après  fon  exaltation  en  la  gloire  à 
esihftaller  folennellement  en  leurs 
charges ,  &  à  les  y  employer  efFe£ti- 
uevient.  A  la  première  il  nefera  pas 
mal-aifc  de  refpondre.  Car  premic- 

cernent  ençor  qtiil  le&  euil  choiiis  ^ 


V  appeliez  des  <ieuanc  la  temps  de  (k 
paifioh  9  qu'il  Ie$  euft  inâruits  en  fa 
doâ:àne>  8c  enrichis  de  pluûeurs  dp$» 

^  $e  qifapres  fa  Refurreâioà  il  leur  euil: 
donné  vne  itiefure  encor  plus  ample 
de  fa  connoiffancé,  &:  des  dons  delon 
S.  Ëfprit  9  ncammoins  ils  n'en  auoienc 

V  pa^eiieor  Tabondance  qui  leur  eftoit 
\  ïiecefTairc  pour  Texercice  de  jéur 

* Apoftolat  entre  toutes  les  nationsdc 
la  terre*  L'Eîbrit  n  tfioit  point  enwn 
donné ,  eft-il  die  au  7.  de  TEuangilc  fé- 
lon S.  Iean>  ^iirccfi^ 
.^^*n4.  encoresglorijillE.1  pourtant  il  leur  com- 
manda en  s  en  allant  au  ciel  qu  ils  at> 
tcndiffcnt  en  lerufàlem  lufqucs  à  tant 
qu'ils  euifent  receu  cet  Ërprit»&  qu'ils 
cufTent  efté  reueftus  de  la  vertu  d  en- 
Baut.  AdjouAez  à  cela  >  que  coattnt 
Dauid  fut  bien  oind  pour  Roy  en 
particulier  au  nofilieu  de  fcs  freresj  & 

depuis  encor  en  Hebrpn  par  ceux  de 
la  Tribu  de  luda»  neàntmoinsi  il  ne 
fut  appelle  Koy  d*  Ifracl  que  lors  qu'il 
,  r  ■  fut  facréfolennellement  par  le  coA« 
fcntement  vnanimc  de  toutes  les  T  ri- 
bus  >  comme  il  nous  eft  reprefenté  eik 
Ifaiiloire  de  Samuel  ;  aiaix  noilrc  Scir* 
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QvATKiisHi.  ^  i6i 
gneur  Icfus  appella  bien  fes  Apoftrcs 
wmt  (^mon^&c  zpics  la  refurreâioa 
les  confirma  en  leur  chargeunais  par» 
ce  qu'il  ne  les  y  inftaUa  pas  alors  pu« 
bliquemcnt&:  folennellement,  &nc 
les  en  mic  pas  en  poiTeiTiô  fi^  en  aâuel 
exercice,  il  nell  pas  dit  qu'ils  furent 
(des  lorsdonhez  à  rEglife^Ils  le  furem 
feulement  lors  que  le  S.Efprit  defcen.- 
4it  fiiir  eux  en  langues  de  feu:  >  2c  qu'Us 
fç  mirent  à  parler  des  chofes  magnifi- 
ques   Dieu  en  toute  forte  de  langa^ 
gçs  enlaprefencer&  au  grand  ellon- 
nement  de  ti6uc  Ifrael.  Alors  ceux  qui 
deuant  fa  mort  lauoienc  abandonné 
lafchement  ,  fi^  qui  après  fa  refurre- 
^  {kion  fe  tenoient  encor  enfermez  en 
vne  chi^mbre  haute ,  pour  la  crainte 
qu  ils  auoicnt  des  luîfs ,  fe  trouuans 
foudainemcm  reuefins  de  l'Efprit  de 
force  u  embrafez  du  feu  ceiefte ,  for- 
tirent  couragcufement  pour  prcfcher 
fonNom  à  tous  ceux  qui  eft  oient  eA 
leur  ville ,  &  Tayans  prcfchc  en  leru- 
falem  allèrent  Tannoncer  en  toute  la 
ludécSc  puis  de  là  en  Samaric>&:  de  là 
petit  à  petit  iufques  aux  dernières  çxi- 
limitez  delà  terre.  .  La  féconde  ^^ue^ 


ftion  iegèicpourquoy  ndftrc  Sdghcùf 
Jcfus  a  différé  iufques  à  çg  gu  li  fuft  / 
âflisà  la  dextre  de  Dieu  ;  de  remplir 
fcs  Apaftres  de  fon  Efpritj  de  les  cfta- 
Uir  folâfiiïellemeht  en  leur  chatge  » 
&  dcjeur  en  faire  çonimenccr  l'cxer*  - 
cicc.  A  celle-là  nous  rerpondoni^ 
qu'il  a  voulu  m  oftrer  par  là  qu'il  cftoic 
vrayemct  refufcité  ^  vraycirtcnt  mon- 
té au  cieU  yray eipent  aiîis  à  la  dextrc 
de  Dieu,  &:vraycnient  eftablyChef 
ti  Prince  de  foA  Eglife.  Comment 
cela  ?  parce  que  cofnme  il  auoit  prédit 
qu  après  fa  reiuri;eâ:ion  il  s'en  iroit  aa 
Pere,  &  que  de  là  il  leur  enuoy  croit 
le  Gonroiaceur  >  à  fçauoii:  i'Erpric  de 
vérité,  par  la  vertu  duquel  ils  fcroicht 
des  tfuures  femblables  aux  liennes^fic 
mefxnc  de  plus  grandesiainfi  la  il  efFe- 
-'âiuement  accomply  >  ayant  enuoyé 
cet  Efprit ,  qui  vint  auec  vip  fon  com- 
me dVn  vent  foufflant  en  vchemcn^ 
cCi  &  fe  pofafur  chacun  d  eux  en  for- 
me de  langues  de  feu.      dés  ce  mo* 
ment-làil  les  remplit  dVne  connoi^- 
fahce  admirable  de  fes  myfterei  »  £1 
chagea leur  timidité xutureile  CQvnc 
ixtagnanimit^  héroïque  >  il  comiettî^ 

^  •  Dîgitized  by  Google 


leur  bêgayement  en  vue  éloquence 

diuinCi  il  fit  par  leurs  mains  &à  leur 
parole  vne  infinité  de  miracles  « 
il  axnena  par  eux  des  leur  pre- 
mière prédication  plufieurs  milliers 
d  amcs  à  la  foy  de  ion  Euangile  >  K 
finalement  il  fe  feruit  d'eux  comme 
de  trcs-puifTans  inilrumens  pour  ran- 
ger fous  fes  loîx  autant  de  nations  que 
le  ciel  en  embraiie.  Ipignez  à  cela 
qull  n'eftoit  pas  conuenable  quVn  tel 
Doâeur  ôcva  tel  Prince  opcrall  com- 
me vn  hotnmic  par  la  prefence  de  fa 
chair  >  8^  par  des  moyens  humains  &: 
fenfibles  ;  que  pour  agir  dVne  façon 
qui  fiift  digne  deluy,  il  falloir  qu'il 
agill  comme  Dieu ,  par  la  feule  effica- 
ce de  ion  Eiprit»  pcnecranc  immédia- 
tement dans  les  cœurs,  8c  opérant  en 
mefme  temps  en  toutes  les  parties  du 
monde.  C  cft  pourquoy  il  a  voulu 
premièrement  retirer  fa  chair  dedans 
le  ciel ,  &puisaenuoyéfonErpricrur 
la  terre  j  &c  en  a  remply  fes  Apoftrçs» 
afin  qu'ils  trauaillalTcnc  auec  efficace  â 
la  çonueriion  des  peuples  j  &  à  relia-* 
blifTement  de  fon  Règne. 
:  y oila pour  ce  <^ui  câ  des  Apoflres 


mmU,       JsAzA<pttmc  lechro  remôitjroic  très- 
'    bien  à  Moyfc  qu'il  ne  pouuoit  pas  fuf-  / 
lire  tout  feul  à  porcei:  vn  fi  lourd  far 
Jcau  que  celuy  qu'il  auoit  delTus  les 
cfpàules  ;  ce  qui  fiic  caiile  qu  il  s  ad*^ 
joignit  plufîeurs  autres  luges  &c  Ma-^  ^ 
gi(kat s  pris  de  coûtes  les  Tribus  d'I£^ 
raël;  ainli  ces  diuins  hommes  ne  pou- 
tiàns  pas  fournir  tous   uls  à  tout  ce 
qui  eftoit  necefTaire  à  rcftablifiTemcnt 
ëc  à  la  Èonfirmation  dé  coûtes  Les 
'    Ëglifes  du  monde  ^il  a  faiu  de  necef- 
fité  qu  ils  ay ent  eu  d  aucres  Miniftres 
pour  lesaiTifteren  cette  œuure.  Tels 
ùntcfle  cesProphctesficcesEttange« 
:liiles  dont  parle  fainâPauL  Quant 
àu  mot  de  Prophètes  »  il  eft  bien  vray 
qu'cnare  ^cs  Hébreux  &c  les  Arabes 
.  celuy  que  les  Grecs  ont  traduit  Pro^^ 
t  ;      phete»  fe prend  quelquefois  pour  tout 
homme  qui  annôce  a  TEglife  les  cho- 
fes  qucDieu  areuelées>6^  que  ce  nom 
/    '    fe  cferiue  dVn  verbe  qu  ils  prennent 
quelquefois  généralement  pourfîm- 
plemenc  annoncer  :  mais  fainft  Paul 
le  diftinguanc  »  comme  il  £ût»  d'auec 
les  Apoftres ,  Euangeliftes ,  Pafteurs 
^/  ^DoâeursiUeileuidcocqu'illefaut 
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entendre  en  vn  fens  plus  rcArain(  > 

iauoir  pour  certains  Miniftres  à  qui 
Dieu  Auoii  donné  i^ECptii  de  reuela« 
tion  Prophétique,  tant  ppurexppfcr 
à  TEgliTe  les  prophéties  anciennes 
touchant  Icfus-Chrifl  &c  fon  ïegnCj 
que  pour  luy  en  propofet  denouue}^ 
les,  félon  qu'il  les  leur  infpiroit.  Et  de 
cette  forte  de  Prophètes  il  eft  parié 
,  en  ronzicfme  ,  au  quinzicfxnc  ôc  au^ 
vingt  &  vniefinc  des  Aâes.  Quant 
•    aux  Euangcliftçs ,  c'cftoienç  certains 
àutïes  Minifires  qui  accûmpagnoient 
j>ar  tout  les  Apoftr es  pour  les  aflifteç 
en  là  prédication  de  TEuangile  »  lef*  v 
cruels  pour  cet  effc£t  ils  enuoyoient 
par  tout  où  il  efioit  neceiTaire,  &  oùi 
ils  ne  fe  pouuoienc  porter  eux  mef. 
mes,  foit  pour.émmaillotter  >  alaider 
&efleucr  lesenfansquelesApoftres 
êngendroientàChrift,foitpburéfta^' 
,blir  des  Pafteurs ,  des  Dpfteurs  &  des 
Anciens  ordinaires  dahs  les  Eglifest 
&  vne  bonne  &  fainûe  dxfciplinc.  : 
.    Tels  cftoicnt  vn  Philippe  qui  cft  ainfi 
,  ,  qualifié  au  vingt- vniefme  des  Aûcs^'  - 
VnTimothée,àqui  TApottredit,  FayxTêm.4s» 
Imuure  d^n  £pan^clifi§  t  ,yn  Tite  »  va  . 
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Soûhcncs  >  viiSilas  ,  vn  fainâ  Luc,  &: 
•  .^litres  rcnîblablcs^defquels  il  eft  fait: 
mction  ou  en  rhiftoir e  des  ApoAres > 
Qudans  lesEpillresdeS.PauL 

Ces  trois  fortes  de  charges,  iedi 
V    d'Apoflres  ,dc  Prophètes,  &c  d'Euan- 
geliAes,  auec  les  grâces ijpeciàles  don* 
.  nées  pour  les  exercer,  cûoient  extra- 
ordinaires >  &  necelTâires  feulement 
en  ce  premier  cûabUirement  de  TE- 
gUfe  :  mais  après  cela  elles  deuoîenc 
ce{fer,&:  faire  place  a  celles  des  Pa- 
fteurs  Se  Doâéars  qui  deuoient  eftrc 
.  ordinaires  &  perpétuelles.  Voila, 
pdurquoy  rApofire  voulant  com« 
prendre  en  ce  dénombrement  toutes  ^  , 
tes  vocations  Ecclefiaftiqiies  joinc 
cellcS'Cy  aux  autres.  Car  après  auoir 
dit ,  //  a  donné  les  yns  pour  eflre  ^po^ 
JireSjles  antres  four  ejlre  Prophètes  y  les 
'  àutres  four  eftre  Euangelifles ,  il  adjOU-  { 
fte.  Et  les  autres  four  efire  Bafieurs 
VoÛeurs.  Où  il  entend  par  le  mot  de 
* .  Pafteurs  ceux  qui  annoncent  la  Paro-'' 
le  de  Dieu  dans  les  AfTemblécs  des 
£deiles  >  qui  arguent,  tanfent,  exhor- 
tent en  temps  &  hors  temps  >  publi-» 

^cmcm  &  dans  le^  maifons ,  qui  ia^ 
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Ibifcnc  les  enteridemens  »  réjoûiiTènt 
les  jcœurs ,  con£olcnt  les  confcicnccs»' 
&:qui  font  en  leurs  Prcfchcs  la  bou- 
che de  Dieu  enucrs  rEglifc  ,  &:  en 
leurs  prières  k  bouche  de  l'EgUfe  en- 
uersDieu.  C^r  parce  que  les  fideli  es 
font  appeliez  les  brebis  de  Chrift, 
r£giile  fon  troupeau  $  TEuangile  fa 
bonne  paftufe ,  Se  que  le  deuoir  de  fes 
Minillrcs  eft  d'adminiûrer  cette  bon- 

•  *  *  ■  ■  • 

ne  &fain£te  paftnre  aux  ames  qui  leur 
font  conamifesi  il$  font  iuftemenc  ap« 
peliez  Pafieurs  ,  comme  ceux  q^e  (e 
féunSf  E^rit  a  efiabùs  Buefqnts  pofêsf 
patslrc  l  Eglife  de  Dieu  ^  comme  parle 
rApoftre  au  vingtiefme  chapitre  des 
A6tes.   Le  titre  de  VoSieurs  qu'il  y 

joint  ^  entant  qui!  eft  diftingué  d'auèc 
ceux  des  autres  charges  Ecçlefîaftir 

ques  >  (ignifie  proprement  ceux  qui 
expofent  fimpk«ient  le  fcns  de  FÉC- 
ctiture;  fainâe ,  qui  eftabliflem  la  vé- 
rité des  dogmes ,  qui  réfutent  les  er- 
reurs contraires»  8c  qui  façonnét  leurs 
au^diteiirspourpouuoir  vn  iour  enfei- 
gner  les  autres.  Et  la  fonâion  de  ces 
Dù6ieurs  diffère  grandement  de  celle 

^  f  éihiÊits.Cu  les  Doreurs  fe  con« 

L  m; 


tement^djnftiwre.  les  entendement 

cil  expliquanc  les  chofcs ,  çn  raifon- 
nant  pour  la  verké  âc  Contre  le  men^ 

.  fongc  >  en  monftrant  bien  claire- 
ment  ce  qu  il  faut  Êdre  fie  ce  qu'il  faut 
fuir  :  mais  les  Pafteurs  trauaillcnt  à 
cfmouuotr  les  aflFedions  de  ceux  qui 
les  efcoutent  »  ils  leur  dépeignent  des 
plus  viucs  couleurs  qu'ils  peuuent  la 
beauté  de  la  vérité  &  de  la  vertu  pour . 
les  lcurfaireaimer,&  au  contraire  la 
laideur  de  Terreur  ôc  du  vice  pour  les 

'  leur  faire  auoir  en  detcftation ,  ils  les 

Exhortent  au  ^iea  auec  câlcacelils  les 
cenfurenc  de  leurs  vices  aucc  efmo* 
(ton  >  ils  e&ayent  »  ils  confblent  >il$ 

;  prcniicnt  toute  force  de  vifages&  do 
paffibfis  pour  fauuer  entant  quencux 
eft ,  ceux  dot  leur  Maiûrçleur  a.com* 
mis  lefoin.  Ces  deux  charges  ancien* 
nement  >  auITi  bien  qu'auiourd'huy» 
eftoient  quelquefois  exercées  feparé* 
ment  par  perfonnes  diûinâcs>les  vus 

*  eftans  employez  fimplement  à  pre£- 
cher  au  peuple,  les  autres  ûmpkmcnc 
à  enfeignœ  en  TeCchoIe ,  commeônc 
,e&c  vu  P;uit£aus  ,  vn  Clément ,  vn 
Origcnô  ?da  TEglife  d'Alexandrie, 
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qui  lesappelioit  Catcchiftcs.  Et  cer- 
tes il  cilûic  tres-'à  propos  quil  fc  fiH 
ainfî ,  parce  que  tous  n'cftoicnc  pas 
douez  des  quaiitez  neceilâircs  à  T  vne 
&c  à  l'autre  5  mais  auoicnc  les  vns  le 
don  d'enfeigner  »  &:les  autres  le  doa 
d'exhorter.  D  autrefois  elles  cftoient 
exercées  conjointement  par  meTmcs 
pcrfonncs,  les  dons  de  Dieu  nccc{£a.i- 
rcs  à  Texcrdce  dervne&de  l'autre» 
&  les  occafions  dç  les  employer ,  fe 
rencontrans  fouuent  en  vn  mefmc 
Minillre.  .Etc'eft  à  quoy  l'ApoIlrc 
femble  audir  regardé  >  parce  qu'il  a 
bien  dit  quclefus  Chriiï  a  donne  les 
yns  four  ejlre  i/époJïres%  tes  àutpts  fom^ 
cjhrc  Prophètes, Us  autres  four  efire  Buan- 
prltfiesimzisiin^z  pas  dit  de  mefme. 
Tes  vns  pour  eArc  Paiteurs^  &c  les  au- 
tres pour  eftre  Dodeors  ;  mais  a  fait 
feruir  vn  mcfme  articlc^à  1  vn  &c  à  i'au-i 
trc ,  dtfant ,     tes  autres  pour  ejhe  Pa- 
yeurs <^  JDo£fvi»riiComme  parlant  non 
de  diucrs  hommes ,  dont  les  vns  foicc 
Paileurs  Se  les  autres  Doâeurs  >  mais 
de  mcfmcs  hommes  qui  font  pafteurs 

Se  Doâeurs  tout  enfemble«  On  peut 
<iix  c  cacorcs  plus  iimp lemçac>  Se  peut 


I 


cftrcplûs  pi*obablement  3  qucparcci: 
\  àmx  tctosics  àc  Pafteurjs^  Sç  de  Do^ 
ûeurs  TApbftre  n  a  entendu  quVnc 
itttefme  charge  ^  vue  mcTinc  fon^^i^ô» 
parce  que  tôUsPafteurs  doiuenteftrfc 
Doftcuis  *  ac  ne  font  vrays  PaJiçurs 
u  cncant  qu'ils  font  Dofteurs,  c  eft  x 
jirc  entant:  qu'ils  pailTent  les  brebis, 
de  Chrift  de  la  bonne  &:  faine  do^ri- 
ne  dè  l'Euangile.  Car  il  faut  félon.  ' 
faind  Paulque  lEuefquc  foit  propre  l 

&fuffifattt  tîtat  à 
pdr  féine  é>£irine  i  qu'à  conuaincre  Us 
contredifans.  Et  Dieu  parlant  au  troi- 
ficfme  chapitre  de  leremie  des  bons 
&  fidcUes  Paftcurs  qu'il  donnera  k 
fon  peuple > dit,  le  yoH€  donneray  dc^ 
Paftcurs  félon  mon  cûeut ,  Icpjuels  y  ont 
fatihont  de  fcience  ^  d'inteÛij^encç. 

Voila ,  chers  frères ,  le  denombrc- 
mentque  nous  fait  TApoIbe  des  Mi*- 
niflxes  que  lefiis-Chrift  nous  a  don- 
nez du  cieL  Où  vous  ^remarquei^e^ 
contre  les  abus  qui  fe  font  fourrez  en 
ia  ChreiHenté  depuis  pluiieurs  fie^ 
des ,  qu'il  ne  fait  mention  ni  d  aucun 
Pâpe  qui  doîue  eilre  ,ie  Chef  de 
glifc  ^^  la.fource  de  tqutcs  Ic^  vpca^ 
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tions  EccleûaAiques  >    le  centre  de 

IViiicé  deTEglifci  ni  d'aucuns  Sacri* 
ficatcursqui  doiuent  offrir  à  Dieu  le 
corps  de  fon  Fils  cnfacrifice  propi- 
ciatoirepour  les  péchez  des  viuans  èc 
des  morts.  Et  toutesfois  au  dire  des 
Do  âeurs  de  la  communion  deRome 
ce  font  des  charges  extrêmement  im-, 
portantes  &:  neceiTaires  à  ITglife  de 
pieu.  Mais  fi  elles  font,  telles,  comme 
ils  prétendent  ,eomment  efi.il  po/Ii« 
ble  quccç  grand. Apoûrc  les  ait  omi- 
fe$  &:  enf  ce  Ueii ,  &:  généralement  en 
tous  les  efcrits?  D'où  vient  qu  ayant  , 
parlé  il  fouuent  de  TEglife  ,  de  fon 
vnitc^de  fon(îhef,  de  fesMiniftres, 
de  Ton  ordre  &  de  fadifcipline  >îl  n'a 
iamais  dit  vnfeul  jnot  du  Pape ,  &c  n  a 
iamais  renuoyé  vers  liiy  les  fidelles 
pour  receuoir  eu  fcs  dcciiions  Se  les 
arreftsiOtt  fescommandemensarres 
ordres  1^  ou  £es  pardons  S>c  fcs  indul- 
gences >  Comment  eft<e  que  nous 
expofant  en  diuers  endroits  les  de- 
uoirs  des  Miniftres  cnucrs  TEglife,  te 
de  TEglife  enuers  les  Mmifir es  >  il  n'a 
■  bmais  expliqué  nulle  part  quelsfoïtf 
ceux  du  Pape  enuerit  l'Eglifc  »  £c  dç 


l^glîfe  cnucrslePapc»  A  ce  eftcpaf 
oubli  i  Mats  ce  feroit  en  le  blafmanî 
denonçhalâce  auxchofesde  fa  char- 
ge en  faire  retomber  le  bbûnc  fur  le  - 
fainclEfpric  mefme  qui  l'infpiroit  Se 
i  adrefifoit.  A^t  c&é  qu'il  ait  porté, 
cnuie  à  fain£t  Pierre  &c  a  fesprcten-r 
dus  fucceiTeurs  (de  çettèauthonté  fôu- 
ueraine  qu'il  auoir,  félon  eux ,  en  VBr 
glife  ?  Mais  vne  telle  pâflion  n'êui^ 
pu  tomber  cp,  vne  amc  charitablè 
comme  la  fienne/  A-ce  efié  qu'il  aie 
tenu  cette  charge  pour  vne  chofe  de 
peu  d'importance  i  Mais  fi  celles  des 
raideurs  Se  des  Docteurs ,  qui  ne  font» 
àlcur  dircquefubalternes  jfont  icy 
mentionnées  par i'Apoljbre,  commet 
cft-ceque  celle-là  qu'ils  croyent  e/îxe 
fpuueraine ,  peut  auoir  eûc  omife  par 
luy  comme  ruoins  importante  î  Si 
lefus-Chrijd  reuil  inilituée»  Fomettre 
en  ce  dénombrement  n'euft  cc  pas 
efté  vne  chofe  auifi  abfurde.»  que  il 
quelqu vn  nous  dccriuoit  lancien 
Éfiat  de  Rome  &c  de  fes  Magiftràts 
fans  faire  aucune  mention  ou  de  fesT 
Confuls  fie  de  fes  Prêteurs  clurànt^e' 
le  gouuanement  en  a  eilc  Democra^ 
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ique  j  ou  de  fes  Empereurs  depuis 

juil  eft  deuenu  Monarchique  ;  ou  (i 
:]uelqu  autre  en  décriuantle  gouuer- 
icmcnt  de  l'Eflaidc  Lacedcmoncnc 
ifouuenoLC  point  de  parler  de  fes 
Roys  Se  de  fes  Ephores  î  Et  puis  quad 
l'Apoflxc  (ainû  Paul  pour  quelque 
:aufe  que  ce  foie  auroit  oublie  d  en 
parler ,  les  autres  Apoftres  n  en  m-^ 
roient-ils  point  fait  mention  en  quel- 
que endroit  de  leurs  efcrks  i  ce  que  ^ 
:outesfois  ils  n'ont iamais  fait.  Noftrc 
Seigneur  leùjts  qui  auroit  laiiïe  TEuef. 
ijuc  de  Rome  pour  fpn  Lieutenant  fur 
ta  terre,  né  nous  auroit-il  point  aduer- 
tis,aurnoins  y  ne  foi$,cn  fon  Euangile 
dele  reconnoiike  pour  Chef  de  FjË- 
glife,  &pour  oracle  infaillible  de  vé- 
rité i  Quand  clone  nous  voyons  qu'il 
tiera  point  fait, non  pas  mcCcne p«: 
m  feul  mot,  ne  nous  eft-ce  pas  vnc 
preuuebien  euidcnte  qu'il  n  a  pas  ia- 
ftitué  cetteautliûrité  &  cette  |miâao^ 
ce  dans  fon  Egiifc,  Ôf  qu'il  ne  veut  pas 
qu'elle  y  foit  rccotinuc  par  les  fidei"* 
les  î  le  dy  ic  j;uelmede  cette  au- 
tre charge  que  s'attribuent  les  Prê- 
tres de  nos  adueriaires  dvl&ir  is 
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corps  de  Chrift  à  Dieu  en  vray  faca-' 
ficc propiciacoire  pour  les  péchez  des 
hommes.  Ils  veulent  que  ce  foit  vnc 
charge  par  Texcrcice  de  laquelle  fc 
j&lTe  1  expiation  des  pechéz>&lare- 
conciliacion  actuelle  des  hommes 
auec  Dieu  /vnc  facrificature  dont  la 
.  légale  n*ait  cfté  que  l'ombre  6c  la  fi-^ 
gurc,  &  par  le  moyen  de  laquelle  no- 
ftrc  Sauueur  foit  vn  Sacrificateur 
i  éternel  félon  l'ordre  de  Melchifedec» 
vnefonûionpar  laquelle  eft  rendu  à 
Dieu  le  feruice  le  plus  folcnnel  qui 
foit;  en  la  Religion  Chrcfticnnej'' 
&  mefme  le  feul  qui  luy  eft  rendu  à 
J'cxclufion  de  la  aeature;  vn  office 
enfin  qui  les  relaie  én  office  &  endi*» 
gnitç  pardeffiis  les  Roy  s  Se  les  Prin^ 
.  ces ,  &  mefme  pardefTus  lc$  Anges* 
les  rendant  capables  de  faire  >  de  te- 
nir &:  de  facrifier  à  Dieu  le  propre 
corps  de  leur  Créateur  toutes  les  fois 
qu'ils  veulent.  Or  ie vous  prie,  vnc 
charge  de  cette  imponance  ^iilefuS'- 
Chrift  Tauoit  inftitucc,  nemeritoif^ 
elle  pas  bien  de  tenir  fa  place  en  va 
dénombrement  des  vocations  Ecclc- 

fuftiques{  £tc€^êdaiiE>  comme  v(^uf 
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oyc2  9  ïECpdt  de  Dieu  ne  luy  ct^ 
onne  point  icy.  Ailiçurs  non  plu^» 
lefme  là  où  il  traitte  amplement  fie 
ifFufément  foit  de  lafacritacature  lc« 
aie ,  foit  de  celle  de  lefiis-Chrift, 
ommevous  fauez  tous  qu'il  £stit  en 
EpiAu  aux  Hébreux.  QWndnous 
aurions  point  d  autre  argument 
on^e  ces  prétendus  Sacrificateurs  ;i 
e  filence  fi  confiant  Se  perpétuel  de 
Efciiturefainae  envnfujet  de  telle 
onfequencc,  ne  nous  deuroit-il  pas 
iifire  pour  recowipUlrc  qu'ct  ce  fa- 
lificc  &c  ce  faccrdotéfont  dcrinuctt-^ 
ion  des  hommes,  &:  nondelinflitu^ 
ion  de  Chrift ,  duquel  TAportre  nous 
tteJftc  qu'eftabliflant  en  fon  Eglife 
DUS  les  Miniftres  neccffaires  à  fort 
dification  il  ne  luy  a  donné  que  les 
Vpoftres ,  les  Prophètes ,  les  Euangc- 
ifte$,lcsPaftcurs&Doacursî  ^ 

Voila  les  charges  légitimes  qu'il  a 
nftituées  i  inaîs  Voyons  tnaintenanc 
Lquclyfageil  lésa  deftinces.  llUsd 
îçnne^i ,  dit  TApoftre  >  fiur  t^m^ 
ddge  des  fain£is  ypourVctHUre  du  Mini- 
hrc  y  four  ted^cation  du  coifs  dè  chtijti 
^cmot  de  féùnSts  doi^t  ilfe  fert,  figQÎ^ 


V'S  I  FL  MON 

fie-iesi|delles  >  non<]^u'ils  foyent  par^ 
faiccmcnt  fainâs  en  eux-mermes, 
znais  parce  qu'ils  font  confacrcz  au 
ieruice  de  Dieu ,  iuftifiez  au  fang  de 
£;inFils  &:  fanâiiiez parle  fainâ: Ëf- 
prît ,  au  moins  dVne  fanâifîcation 
commencée.  Quant  à  celuy  que  nous 
auons  tourne aJJemhla^CyCn  iVfagc  des 
jMedecins  Grecs  il  ligniâe  propre^ 
ment  Taftion  par  laquelle  les  os  diflo- 
^ezfont  remis  en  leur  place  j  âcàle 
prendre  en  ce  fens  là  il  ne  conuiédroit 
pasjmal  àl'ef£ecdu  Minifterc  £uange« 
lîque  Car  nous  femmes  tous  déchcus 
dclcftat  auquel  Dieu  no^  auoic  crccz» 
6c  du  bon-heur  que  nous  auiôs  d  eflrc 
.en  fonamour .  6c  depuis  que  nous  en 
fommes  decheus  >.  nous  n'auons  ni 
>i€n  ni  repos  en  noftrc  cocbfcceiice* 
Maji$  p^  le  MiniAerc  de  TEuangilcj 
par  lequel  la  foy  elten  gendree  énrxios 
cœurs  y  nous  fommes  remis  bien  auec 
Dieu  >    auonis  paix  eimers  kiy  par 
lefus-Cbriû  noûre  Seigneur  ;  &  s'il 
nous  arrtne  après  cela  de  déchoir  de 
noflre  faindeté  &:  de  lamour  de 
Dieu ,  les  Minières  de  Chrifi»  foit  par 
la  piijedicacion  f  ubliijuexk  cét£uanv 
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fiIe,foitpafieitfscenriircs  &parleur$ 
cmonilranccs  particulières  >  nous 
lenent  encor  à  noftre  dcuoir ,  &  ex«- 
icans  en  nous  de  vifs  mouuemens  de 
3y  &de  repentancenousretônciliët 
uec Dieu,  fie  nous  remettent  en  no- 
:re  première  tranquillité.  Mats  quand 
i  confère  ce  mot  auec  tous  les  autres 
ui  fuiucnt  ,  &  que  je  confidere  ccluy 
'où il  vient, qui  fignific proprement 
arfait&  accompli  de  tous  fesmem-* 
res,j'eâimequil  vaut  mieux  le  prend- 
re comme  a  fait  noftre  vcrfîon ,  à  fa- 
oir  pour  vn  aircmblage>c'ejQ:  à  dire 
on  pour  Vh  ramas  tumultuaîrc  de 
eaucoup  de  chofes  que  Ton  recueille 
n  vn  monceau ,  mais  pour  vn  jufic 
iTemblage  de  toutes  les  pièces  necef-^ 
lires  a  la  perfedion  d Vn  ouurage,ou 
riotegritédVn  corps.  £t  certes  c'eii 
quoy  trauaillcnt  principalement  les 
/UniArcs  de  lefusChrift  d  aflembler 
nvn  parla  Parole  de  reconciliation 
ueDieu  a  mife  eii  leur  bouche  tous 
2S  cfleus  qui  doiuent  entrer  en  la 
ompofition  dù  corps  die  TEglifc ,  6C 
.c  les  adjoindre ,  chacun  au  temps  fie 
a  la;  manière  quil  la  décrété  r% 


1^8  s  i  K  M  O  N 

la  commvaiion  des  SainÛs. 

Or  rApoftrc  pour  faire  voir  pat 
quel  flioycn  les  feruiteuri  deChtifl: 
.  '   fpnt  cet  a0emblagei  adjoufte  en  fc- 
.  «  oond  lieu  ponr  totuure  du  MiHiJlen.  Car 
ils  amcncnt  ie^  amcs  à  Dieu  en  va- 
quantauee  foini  àuec  aftedioti^auec 
zeleà  Texercice  des  fondions  que  le-. 
<  fttS-Chrift  leut  a  ordonnées  y  lefquel* 
lesil  réduit  à  trois  chefs,  à  la  predii- 
^  cation  de  V£uangiie,  à  l'adminiArâ-- 

^        .  rxondes.Sa,creinenSi  dc  aurQindepor* 
ter  les  hommes  par  exhortations 
par  remonftrances  à  obéir  à  Dieuj 
quand  il  dit  aux  Appfbrés  »  ^lle:^t^ 
Méf9.i€A$,  frefche^^L' Biêangilc  i  toute  Créature  %  les 
ij^ff^  ig.  y^pfiÇans  aunam  duPere,du  Tiltify*  du 
SainStESprity     les  enfeignantde^ar^ 
der  tout  ce  que ]elfou4 dy  ammanie.  Il 
;  parle  i^ffi^yrf  pour  mon Arer      M w 
niftres  que  lefus-Chrift  ne  les  appelle 
pas  à        ni  à  roiiiueté  ,  ni  mefm.e 
'   fimplement  à  Tcflude  &  à  la  fpccula-* 
cion»  mais àla^on  »  à  l'exercice >  au 
trauail ,  afin  qu  ils  ny  efpargncnt  au- 
cune forte  de  diligence  >  mais  qu'ils 
facent  valoir  entant  qu'en  eux  eft  >  les 
julsotii  4^  IfiurMaiftre  à  iexalt;Kioa 
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defa gloire  ràc  au  lalut  des  ames  qu'il 
leura  commiTcs.  Ainfidifoit  S.Paul 

^eliflc  ^  &  parlant' des  Euefques  ,  si  * 

melqul/na  affeSiion  d\{lrc  Euefquc ,  il 

lefire  y  ne  œtmre  excellente.  Etilquali- 

ie  Miaillere  Ja  chaive  donc  cectc 

ruure  là  cft  la  fon  ftioh,  pour  leur  ap  • 

U'cndre  qu'ils jpc  doiuent  point  pre- 

cndre  de  dominer  fur  les  héritages 

lu  Seigneur  ,  chofc  quil  leur  a  ex-    ^  '  - 

^efleriient  défendue  ,  qu'ils  ne  font       .  ^ 

ueMiniftres&  feruiteurs  en  lamai- 

on  de  Dieu ,  qu'ils  ont  vn  Maîftre  àu-<* 

uel  ils  ont  à  rendre  conte  de  leur  ad-      '  , 

ainiftratidn,afin  qu'ils  s  y  employcnt 

uec  crainte  >auec  £delité  >auec  dili* 

ence ,  auec  zele  5  &  que  quand  il  ap- 

aroiAra>ils  reçoiuent  de  luyiacou* 

Dnnc  incorruptible  de  gloire. 

Ceii  par  cette  adminlAracion  là  que  •  « 

œuure  de  noftre  Seigneur  s'auâce  de  | 

mt  en  jour  en  rEglife.CequerApo^ 

re  iïgnifie  quand  il  adjoufte,^^o»r       '  ' 

*.dift€atiodpcorfsieChrifi>Q'c&,xà^^ 

în  que  cette  bien-heureufc  focietc     .     *  | 

cr£gl)fe,qui  eft  le  corps  myftiquc  i 

•  Icfus-Chrift,  non  feulement  saç-» 

•■.  ^:     .      -M. ij---.  : 
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Croiflc  en  nombre  de  p  erfonncs  par 
cbnueriion  des  e{leuf<][ii'ilÀ  parmi  les. 
infidcUcs  y  mais  s  auance  ic  fe  fortifie 
en  foy  >en  connciiTance^ei;!  toute  for 
de  vertus  rcligieufes  &c  ChreftienncSi 
'EScGt  diiiin  &;  glorieux  qui  fuie  les 
fondions  dçcefacré  Miniftefcnon 
parla  vertu  des  Minières mefmes(car 
celuy  cjui  plante  ^nefi  rie  A,  ni  celuy  qui 
:4rràufe  )  mqiis  par  la  benediâion  cé^ 
lcfte,car  c*eftellequien  efFed  donné 
taccroîjfement:  Par  toutou ellrcc  Mi- 
niftere  6c  la  prédication  du  fainfit 
Euangile^  Dieu  reuele  fon  bras  Se  le 
fçeptrç  de  fa  vertu ,  &c  ne  permet  ja- 
mais que  fa  Parol&y  foît  annoncée 
fans  efFe£fc.  Cet  effcd  eftplus  grand 
ou  moindre  en  vn  lieu  qu'en  vn  aiitr 
félon  que  Dieu,  y  a  plus  grand  ou 
'  moindre  nombre  d'efleus.  Mais  tant 
y  a  qu'il  accomplift  toujours  par  ,^lle 
fon  bon  plaiilr  eh  quelques  vns  :  8C 
c  eft  en  ce  Miniftere  &c  en  cette  prédi- 
cation quetous  les  amateurs  du  falut 
de  leurs  ames  en  dpiuent  cerchcr  les 
moyens  pour  les  trouuer  affeuré- 
meiit.  Car  comme  encor  qiic  Dieu# 
i|ui  lu  commencement  a  elcUiré  le 
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nonde^S:  fait  produire  à  la  terre  les 
lerbcf  ôc  les  arbies  Tans  le  Soleilt 
)ourroit  bien  continuer  à  le  faire  fans 
uy^neantmoiA$  l!ayâc  creé  pour  Toi* 
lement  de  T  Vniucrs,  &c  pour  cômuni- 
|uer  fa  lumière,  la  vie  &:la  ffscondicé 
icoutesles  parties  delà  Nature,  félon 
{ue  chacune  d'elles  en  eft  capable  ,il 
^eut  qu  elles  la  reçoiucnt  toutes  pajç 
uy»^comme][>ar  le  moyen  le  plus  bçau 
[ui  fc  fauçQit  imaginer  :  ainfi  encor 
[ueDieu  qui  ata  commûhcemènt  a  ii^ 
uminé  fes  Apoftres  immediatcmcnc 
)ar  fôn famât  £fprk  fans  Imtettien* 
ion  d'au cun  homm e ,  nous  pourr oit 
neh  illuminer  de  mefme,neancmoin$ 
tyanttrouué  plus  expédient  de  fefçr-, 
itr  de  ce  Miniftere  public  pour  alSem'^ 
)ler  fes  fainits ,  Se  faire  retentir  parmi 
:uic  l6s  merueilles  de  fafagëiTe  £&de 
a  grâce ,  &c  pour  en  receuoir  aulE  les 
:ec<innoiiIances  publiques  en  leurs» 
Airemblccs>il  veutquelafoy  &:  tou- 
es  les  vertus  qui  la  fuiueht  >  foy eht 
produites  &c  auginentées  en  eux  par 
:ettë  vbyer  II  pburrdit  bien  y  em- 
ployer les  An^es  ,  mais  ladmirablc. 

irercù  4cfa  gr^ce  n  y  feroic  pai  fibieâ 


reconnue  y  parce  qu'on  en  pourroîr 
impacca:^  effet  à  rexcclicncc  de  ces 
graïa^ls  Miniftrcs  defccndus  du  ciel: 

.  -^f^u  que  quand  il  y  employé  dcst 

f  jîommes  pecheuus  Se  mortels  comme  • 
nous,&:  que  par  eux  il  opère  cçs  grads 
effects  dans  les  ames,  il  nous  cft  force  . 
dérccotinoiftrcenla  grande  foibleiTe 
de  tels  inftrumens  la  puilTance  infinie 
de  la  caufe  qui  agit  par  eux.  Ceft 
pourquoyl  Ange  parlant  à  Corneille. 

N  pour  ui  Cômitefionà  Chrillj  nel  in*. 
jftruit  pas  luy  mclmc  aux  myfteres  de 
fonfalut  ,maislcrcimoyeà  VApoftçe 
laint  Pierre.  . 
'  Mais  c'ell  affez  pour  l'explicàtioÂ 
de  ce  texte  jceft  à  nous  maintenant,- 
chers  frcrcs,  à  côuertir  à  noltrc,vragc 
ce  gue  nousauons  entendu ,  afin  que 
tious  râyonis  entendu  à  noftre  faiut* 

•  Premièrement  donc  en  gênerai  çpn- 
fideronsicy  auec  rauiifement  là  gtan« 
de,  charité  de  nollre  Seigneur  lefus  - 
enuers  nous,en  ce  qu'après  nous  auoir 
acquis  par  fon  fang  vpe  rédemption 
eterhelle ,  8c  cftre  monté  à  fon  Pcrc, 
pour  intercéder  pour  nous  enuers  luy, 
xl  a  pris  encor  foin  d'cftabliraninilicu 
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de  nous  ic  fainft  Miniftcrc  de  fk 
Parole  ,  ajaat  d^m«  /«T 
^«  vrf/'o/îw  ,  /fi  entres  four  cjht 
fréfhetesi  autres  four  ejire  Euan-^ 
felijies ,  four  lajfemblaie  4es  Samfh, 
fout  ieemtrt  d»  Mmji^e  >  fou» 
l'édification  du  corfs  de  chrifi  t  «C, 

rcçeuons^  yn  fi  précieux  tefaioigna- 
gcdc  fon  amour  auec  vne  rcHgienfe 
rcconrioiflâncc ,  pou?  nQus  exciter  a 
le  feruir  aucç  d'autant  plus  dccoiira- 
fec.  Et  puH  ea  particulier  retenons  Ic^ 
leçons  qu'il  y  donne  à  fes  Mmiftreç 
dVn  ctofté,  8ç  à  tous  les»  fideUes  de 
l'autre.  Nous  qu'il  à  honore^  par  Ca, 
grâce  de  éc  Cm&  Mirùftej;e,y  en  ^uos 
VJie  excellente,  que  nous  deuon$ 
iuoix  toujours  dcuatit  les  yeux ,  que 
c  eft  noftre  Seigneur  IcCus  aflîs  à  la 
dextre  deDicu  >qmiious  a  donnçz  4 
l'Eglifc  pour  Pafteurs  &c  Doaeuis, 
qull  regarde  do  ciel  r  où  «ft  ôc  dloà 
il  conduit  , toutes  ctioCcs,  quel  deuoiir 
nous  faifons  de  nous  acquitter  de  nps 
charges ,  que  de  çc  dcuoir  là  nous 
aupns  à  luy;  rendre  conte  à  l'iieure 
de  lamort  &auioiurdc  fon  iugemét; 

que  fi  nous  le  feiMçn*  fiddiemenc^ 

*        -  '      îk/1  ;;;; 


puiflant  proccdeur  conçrç  cous  les 
»  ,me|Çpns ,  toutes  les  hainest»  &  toutes 
les  contradi£tions  du  inonde  ,  &c  vti 
trc5-lib.eral  rémunérateur  de  nos  peu 
»    ;     nés  &:  de  no^  crauaux ,  que  la  charge 
;  " ,  qu il  nousa  donnée  n  cft  pas  vne  di« 
•  •  gnicé  dans  le  monde ,  n^ais  y  a  Minw 
ÛerecnrEglife ,  quilnenousy  a  pas 
inispoury  dominer  &  y  4^efcriûs,^ 
'  inaispoûrycftrefesMinifbes,&meC- 
jbC7^.4    mes  les  fiimiteu^s  de  tom  f9ur  lamoëp 
^         "  de  luy;  que  quand  il  nous  y  a  appeliez, 
il  nenousa  point  appeliez  à  Taife  Scâ 
roîfiuctc,  mais  à  vne  ocuurc&c  à  vxi 
exercice  continudl  j  à  l'aiTemhlage  de 
:  fcsSainds,  &à  Tedification  de  fou 
corp^  i  que  les  âdelles  dont  il  nous  â 
commis  le  foin  font  fes  enfans  p  &c  que 
nous  fommes  leurs  Doûeurs  >  qu'en, 
cette  qualité  nous  deuons  tous  cftrc 
î.ar^.4.ij.  ^ntijfs  à  la  U£tun,  à  texbortdtim,  &• 
.   ^  pour  les  inilruire 

V  félon  la  portée  de  chacun  ,  donn^mc 
{.Pitfmi.  1,  aux  vns  le/^/f  d  intelligence  qui  efi  f^n$ 
V  fraude^  pour  leut  accroiflcmcntfpiri- 

:  i^uei,    aux  autres  la  viandeferme.  de 
,  ^«|jus  hauts  myfteres>i«j^^^^^ 
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fc-  rencontrent  tous  en  l'unit c  de  la  Foy 
tj^  de  la  cognoijfance  du  Fils  de  Dieu  en 
homme  parfait,àUmefuridela  parfaite 
fiature  de  chrifli  qulls  font/ri  ht^hn  de 
fa,  pajlure^  &  que  nous  en  fomtne^  les 
Pailcurs  ;  que  ceftànousnonàman**  S4c<*j4  l' 
gcr  leur  graifTe  &  à  nous  reucftir  de 
leur  laine^  cômeles mauuais  Pafteurs 
dlfrael ,  mais  à  l'exemple  de  noftie  . 
grand  Pafteur  à  les  mener  aux  bons 
pafturages,  aies  repaiftre  de  la  faine 
doârine ,  à  renforcer  les  langourcu- 

fes  à  médecin eries  malades ,  à  ban- 
^cr  lesblefTées»  à  rechercher 
ncr  celles  qui  fe  (ont  efgaréçs ,  à  les 
gouuerncr  toutes  non  kucc  vne  verge  * 
deier^  auçç  dureté  &:  auec  rigueur,  ;  - 
iBais  aûcc  vne  verge  de  diredion  Se 
4e  do^coiir^qui  comme  celle  d'AaroR 
porte  des  fleurs  &  des  fruits  pour  leur 
iàlut  &  pour  le  noûre  ;  que  ce  font  les 
Stf/nih  du  Seigneur ,  Sainds  dont  le  . 
i^oindrç  luy  çft  incomparablement 
pluscher&pluscôlîderabiequcaçljc 
loutlçirefte  du»»nderque>ip^  r/cx^.tç, 
'  ne  l/a  point  iufquà  /iqp,  mais  qu'à  ces 
^oi^ilàquiibnt;^^ 


%  .  _  
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t^rre  >.<K  i}os  futurs,  cohéritiers  en  k 

gloîrif^clcfte ,  doit  ejhre  nofire  affe--  ^ 
£iif^9  pour  procurer  leur  bieji  6f  iqir 
faiùt  auec  la  mefîne  pafiton  que  le  nô^/  * 
fire  propre  i  que  TEglifc  de  lefus- 
ChriH:  eft  Ton  corps  myfttcpxe  >  corps; 
myilique  qui  luy     plus  précieux  £^ 
plus  cher  que  fon  propre  totps  xiacu^ 
reUveu  qu'il  a  liur é  à  la  mort  Ton  corpus 
naturel  pûur  doimer  la  vie  à  Ton  corps 
myltique  ;  que  cette.  coniîdcracioA 
wom  oblige  àki  feruir^uêc  toute  forte 
4e  foijpL  I  de  refped  &c  d'amour  »  com-  ^ 
môièrîiansnon  des  hommes  mortels  - 
feulement  >  ma^is  le  Fils  vnique  de 
Dieu  ;  que  nous  deuons  trouuer  dou- 
ce   heureufe  toute  la  peine  que  nous 
cmploy  erons  à  vn  fî  digne  &  fî  hono- 
/rable  fciiiice,  &  y  vaquer  auec  zelefic  ' 
pcrfeucranccpour  après  auoir  achcuç 
noilre  çourfe  obtenit  de  (a  maiil  ^  - 
couronne  incorruptible  de  gloire.  • 

^  Vous  aufii  de  vô^te  cofté^  tres-^* 
chers  frères , au  milieu  defqiiels  nous 
exerçons  auiôurd'huy  ce  Miniftere- 
de  fa  grâce ,  confiderez  la  grande  ' 
charité  doAt  il  daigne  vfer  eiïùèfs  * 
nous  9  quand  non  content  de  vous 
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.uoir  donne  les  diuins  cfcrits  des  Pro- . 
:>hetes ,  des  Âpodires  Se  des  Euange- 
iftes ,  il  vous  donne  cncor  nombre 
le  Paii:eurs&deDoâ:etirs,pourvous 
Lnftruirç  en  fa  vente  ,  vous  prcmuniî 
contre  iWcuri  vous  remonftrervo^ 
ftre  4euoir ,  vous  reprendre  de  vos 
péchez ,  vous  exhorter  à  tcpenrancc» 
vous  former  à  la  faindetc ,  vous  pref- 
cher  Tes  promeiTes  »  Vous  afTcurerde 
fon  amour ,  vous  confoler  en  vos  en  - 
nuis ,  Se  vous  conduire  en*  fin  à  la  vie 
éternelle.  Vous  eftes  bieA-hcureux  û, 
vous  vousen  monftréz  recptiQoifians 
comme  vous  deuez ,  non  feulement 
en  le  remerciant  de  parole  de  cette 
grâce  qu'd  vous  fait  >  mais  principale** 
ment  en  menant  vne  vie  vraymcnt 
Ghrcftienne,  iivous^  vous  faites  voir 
pleins  dVne  religicufe  fcruciir  en 
toutes  les  parties  de  fon  feruice ,  en. 
fouye  de  fa  Parole,  en  la  participa- 
tion de  fes  Saçremens  ycn  lamoditar, 
tiondcfes  grâces,  en  Tinuocation  de 
Ibn  Nom  Se  au  chant  de  fes  loiianges» 
fi  quant  à  vos  prochains  i  vous  con- 
uerCcK^  auec  eux  en  toun  humilité  ^ 
dm^^r  anec  yn  $^rit  ^aticntjfu^J^or-^ 


"^Wiiy  r>n  rautre  cncharîté,  &  eftans 
'         Ê^igncux  de  garder  . 
/rj/r/»    /^4;xj  Ci  vous,  pcres  &  méics, 
'  ÂQurriiTcz  àinfi  vos  enfàns  ;^  vous^ 

'  '  crifansjcftansainfînourris^pasvospe- 

;  ]Btd.\%jU  X€S  &:  par  Vos  tnèrtSy'mti:^  fouuenance 

I  :^  '  :  dey  oftre  Créateur  aux  ieurs  4e  y  oJireiiH' 
î  if?f  •    nejfè ,  &  rrài/lr;^  /^lir  yoftre  chémh  en  y 

J  :  frenantgaràe  félon  fa  Parole  >  &  en  V  û 

if    ■     s  :      mot  fi  vïïa^^i^^ 
f       ,  ;  lionnes  &fain£tcsm(«ursàladifciplu 

;     ^        lie  de  fa  ^aifoii;'^  Càï  t^^ 

Vous  comporterez  de  cette  fa^oni 
l  .   s  vous  eftes  affeurez  quil  ne  retirera^ 

/  jUMnais  fà  graçe  du  milieu  de  vous» 
i  ;  •    ^i^^^        vous  tôntinuéra  ' tout  le 

long  de  vos  iours  cebienineiiiimabic 
dont  il  vous  a  donné  la  iouyllancc 
-  iufquicy  >  ie  veux  dire  ce  iàinâ;  Mi->: 

\  -  lûfterc,  lequel  quand  vous  auez,  vous 
P^^^^^        ^  ^^^s  auez  en  luy  vnc 
V   fource  viuc  &  profonde  de  bencdi- 
âion^de  c<mfolation  &:  de  grâce  pour 
vous  &  pour  les  voftres,&  en  la  vie  &c 
ca  la  mort.  Maisau  çontràirefi  vous 
receuez fa  grâce  en  vain  9  li  vous  vous 
.    .  ofoiez  tti  vos  vices»  fi  vous  cburèr 
.  »ucçiesinôdainsçavAmcrme«baA<ii^ 

"  -  V-  *  y 
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don  de  difTolution  8C  d'ordure ,  &c  û 
vous  ne  tenez  conte  des  remonftran- 
CCS  par  lefquellcs  fes  fer uiteurs  vous 
exhortent  iourncllement  à  rcpcnran- 
ce  Se  à  fanftification,  vous  auez  grand 
fujet  de  craindre  qu  après  que  vous 
aurez  long  temps  mt^rifé  les  richejfes  Rm  x,  4. 
de  fa  bénignité,  ^  de  fa  patience  0*  de 
fa  longue  attente ,  ^uiyoté^  conuie  4  re^ 
fentancej  il  ne  vous  ofle  fon  chandelier  j^^^  4,^, 
pour  le  porter  aillcurs>&:  qu'il  ne  vous 
arriuc  en  fin  vn  mal-heur  pareil  à  ce- 
luy  de  ces  luifs  rebelles ,  dont  il  cft  dit 
au  fécond  liure  des  Chroniques ,  Dieu  1  c^««.î^. 
les  duoit  fomme:^par  fes  mejfagers  >  les 
envoyant  en  toute  diligence  l'ers  eux,  / 
farce  qu'il  ejloit  efmeu  de  compafion  en^^ 
pters  fon  peuple  ^  enuers  fa  demeure'^. 
Mais  ils  fe  moquoient  des  nifffagers  dé 
Dieu  y  ils  mej^rifoient  fes  paroles^  ^ 
ahufoient  de  fes  Prophètes  >  iufqui  ce  que  ■ 
fa  fureur  s'ejleua  fur  fon  peuple^  ^  qu'il 
nyeufi plus  de  remède  i  Sc  à  celuy  de  ces 
villes  Sc  de  ces  bourgades  de  Galilée, 
àu  milieu  defquelles  noftrc  Sauueuc   ^  - 
ayant  prefché  inutilement  durant  va 
longtemps ,  il  leur  difoît  :  Mal-heur  ^'^^^•«•Mf 
t<^  CoraT^injnâLÏ'  heur  fnr  toy  Bethfaïda:  . 


9jiê    yr:$ÏKuoS  •  -  ' 

c^r  fi  enTjr  &^en Siion  eujfent  eflefaî"  •  . 
tes  les '>ertH6  qui  ont  ejie  faites  au  milieu  - 
iel/0M6,  ils  fe  fuffent  il  y  a  long  temps 
éituende^auec faç ^  cendre.  J^ourtant 
Ifom  di'je  que  Tyr  ^  Sidon  feront  trait- . 
teès  àuUmr  dulugement  fliês  tolerablemet  « 
queyous.  Et  toy  Çapernaum  qui  eu  ejlé  . 
efleiuée  iufques  dU  ciel  »  tu  feras  abaiffee 
iufques  en  enfer  :  car  fi  en  Sodome  eujfent 
efié faites  les  yertm  qui  ont  ejlé  faites  au\ 
milieu  de  toy  ^  elle  fut  demeurée  iufques  à 
ceio^.  Pourtant  yous  di-je,quèceux  je 
Sodome  feront  traitte::^lus  tolerablement  * 
que  toy  au  tour  dulugement.  Prcùcncz.: 
ce  mal-hcur,  fidcllcs,parvn  prompt, 
ièrieux  >  8c  efPeâif  amendement  de 
vie  3  &c  il  par  le  pafTé  vous  n'auez 
vfé  comme  voas  deuiez  de  ce  grand 
auantage  que  vous  aucz  dauoir  le^ 
iainâ  Miniftere  au  milieu  de  vous» 
demandez -en  pardon  à  Dieu  auec 
vne  vray  e  rcpenrance>&  luy  faites  vn 
voeu  folenneld'en  faire  mieux  voftre 
profit  à  lauenir  y  &c  de  vous  rendre 
plus  obeiâans  &plus  fouplesaux  re* 
monftrâces  qu'il  vous  fait  par  labou-^ 
ch^edevosPafleurs*  Ainiileur  ren«* 
4^*ez-Yoas  leur  adxninlAration  plus 
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FâcUe ,  8c  accroiftrez  leur  ioye  quand 
ils  verront  en  voftre  amendement  le 
fruit  de  leurs  labeurs.  S'ils  en  ont  le 
conrentement ,  vous  en  aurci  tout  le 
profit ,  car  ils  vous  fcruirot  auec  d*au- 
tant  plus  de  courage ,  &  Dieu  qui  le 
verra  ,  en  refpandra  &: fur  vous  &:  fur 
eux  vne  tant  plus  grande  abondance 
de  bcnediftion.  Au  lieu  que  s'ils  ne 
voyoîent  aucun  fruit  de  leur  prédica- 
tion au  milieu  de  vous,  &que  vous 
refiftaffiez  toufiours  à  leurs  rcmon- 
flranccs  &c  à  leurs  exhortations ,  cela 
ralentiroit  leur  zele ,  &: les rempliroit 
de  trifteflc,  dont  vous  reçeuriez  vu 
grand  preiudicc.  C'efl:  ce  que  remon- 
ftroit  TApoftre  aux  Hébreux,  obcif-^j^^^ 

àiCoit'iU^l^os condu^eursydr*  ^om 
y  foumette:::^  Car  ils  yeillent  pour  'yos 
ixmcs , comme  ceux  qui  ont  k  en  rendre 
conte  :  afin  que  ce  quils  en  font,  ils  lefa^ 
cent  ioyeufement^  ^  non  point  k  ^^g^et^, 
çnr  cela  ne  yous  IfiendroitpéU  a pr^f  t. 

Excitez  vous  encor  à  cet  eftude  de  . 
iafandificationpar  la  confidcration  . 
des  clofes  que  vous  donne  icy  noftrc 
Apoftrc.  Il  vous  appelle  des  faincls 
^cmblcz  parle  Miniftcrc  de  TEuan- 


^  ;5:«  R*i  o*i- 

^  .  gilc  Rpndezyousdig 

*  ^      ».c«r.  7*1^  ikre ,  ^ùiês  nettoy ans  di  faute  fomHnre 

ijj         ^  ^  c/'^/V      (te^rit,  &  fourfuiuans  la 

fW.  4«   .  J'anflifcaiionen  U  crainte  de  Dieu* 
^        ^         -   4^nne7;j'you4  a  toutes  chofes  IferitabUs, 
||  à  toutes  chofes  Iffnerables  ,  à  toutes  cho* 

|f  ;   fes suites, à  toutes  chofes  pures,- à  toutes 

:  •  '  çhofes  aimables^a  toutes  chofes  de  bonne 
renommée,^  s  il  y  a  quelque  yertu  ^ 
quelcfue  loiiange  ,  afflique?^  l^ota  4  ces 

V  éiofes^  Ccft  le  moyen  d'àuancer  bt 

'   '  gloire  de  Dieu  dçdiiîct  lïglifc^^ 

lermir  en  vos  Cœurs  voftrc  vocation 
;  ^     &c  voftre  eledion ,  de  fermer  la  bou- 
che au  Diable     d  attirer  par  la  bon^ 
,  _  ne  odeur  de  voftre  conuetration  ceux 
de  dehors  à  la  connoîiTance  de  lefus* 
•        Cfarift.  Il  paflV'  ençores  plus  auanc^ 
&  vous  appelle  /e co»^^  ifc  dryi^^.  Quels 
dcuez-vous  donc  cftrc  en  fainde.con- 
ucrfation  pour  correfpôdre  à  la  gran- 
deur &c  à  la  majeûé  dVn  titre  fi  aa- 
guftei  finon  conformes  au  plus  prcs 

.  quilvouseApoiTibleàcegrandChçf 
,  de  qui  vous  auez  Thonncur  dcftrc 
membres?       afin  que  vous  le  fa* 

çhicz ,  mes  frères ,  le  corp^  de  ChriH 

pcrfonncs 
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perfonnes  qui  font  profeflîon  de  la  l 

Religion  Chrcûicnnc  ,  qui  font  ba- 

ptifccs,  qui  viennent  au  Prefchc ,  qui 

chantent  les  Pfcaumes ,  qui  font  les 

prières ,  qui  communient  à  la  Table 

delefiis-Çhrift:  maisvnefocietc  fpi- 

rituellc&myftique  de  perfonnes  qui 

n'ont  ni  vie,  ni  fentiment ,  ni  mouue» 

mentque  ce  qu'elles  en  repiucnt  de 

leûis-Chriû  que  Dieu  leur  a  dônné 

pour  Chef ,  qui  font  animez  de  fon 

Elprit  y  qui  s'adonnent  de  tout  leur 

cœur  à  la  vraye  fainaetc ,  &  qui  en 

coûtes  chofes  s'eftudient  à  flaire  ÀBieu  ctlii.  n. 

en  fruSii fiant  à  toute  bonne  «mre.  Ce 

font  ceux-là  qui  font  vrayment  fon 

corps ,  qui  font  attachez  de  loutclcur 
afièaion  à  fa  Croix ,  qui  font  cruci- 
fiez &  mortifiez  au  monde  auec  luy, 
qm  font  refufcitez  auec  luy  ,  par  la 
.  gloire  du  Pcre,  pour  cheminer  aucc- 

quesluy  en  nouueauté  de  vie,  qui  font 
dé-ja.afliscslicuxcelcftesenfapei*-  : 
fonne ,  &  qui  bien  qu'ils  foient  en  ter^ 
j:c  quant  à  la  chair  fauent  que  ce  n'eft 

pas  leur  vray  domicile,  &  y  conucr- 
font  comme  cftrangcrs ,  &  comme 
y  tgy s  hurgeois  des  cteux,  d'où  ils  atte»-  fUi.  j.»©;  | 

•     •  .    '    N  ■ 
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dent  li  SamuiùT.  Et  le  vray  moyen  dé 

VOus;;cndre  tels  c'eft  d'efcouçcr  auec- 
ques  reuerence^auec  attention  Èt  âuec 
{(de  les  enrcignemens  quenoftre  Seip* 
gneur  a  donnez  à  TEglifc  par  fcs  Pro- 
phètes i  par  Tes  Apoftres  »  &:  par  fes 
Euangcliftcs ,  &:  qu'il  luy  donne  en* 

cor  aujourd'^uy  par  les  Paiteurs  &  les 
Doûeujspar  Jcfquels  il  Tcdific  iour- 

nellement.  Car  U  les  à  donnei^^  dit  TA-  i 

ppllre,  pour  iajfemhlage  des  S,ainEls, 
four  tœuurc  dss  Mimjhre  ^  pourfedi* 
f  cation  du  corps  de  clmjl.  Mais  parc;; 
que  cette  édification  eft  vne  ceuuce 

'  toute  diuinej  &^ui  par  confequenc^LC 
fe  peut  faire  par  vne  vertu  purement 
humaine,  6c  que  les  Miniftr es  de  TE- 
uangîlenefontqueferuiteurs,  dequt 
.iaprçdication>  fans  la/Iili^ce  de  fa 
grâce,  n  cft  rien  qu Vn  fon  qui  bruit 
dans  les  oreilles,  êc  qui  s  çiuanouic 
<piit.i.ih  au/Titoft,  mais  que  ccft  Dieu  qui  fait 
{ciûauèc  efficace  t^kyouloir  ^  le  par  ^ 
ykiV^  dans  les  ames  de  fcs  eflcus,quand 
il  y  àgift  par  fon  S»  Efprit  :  le  principal 
eftquejiousle  fupplions  tous  chfem- 
blc  pour  la  fin  de  cette  aftion ,  qu'il 
accompagne  delà  bcncdi^io  çclçAc 
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ic  fa  vertu  le  labeur  de  fes  feruiteurs, 
iju'àmefure  qu'ils  nous  annoncêt  ex- 
tcrieuremenc  fa  Parole,  il  Timprimc 
hiy  mcfmc  inccricurement  en  nos 
cœurs  >  qu'il  adjoigne  tous  les  iours 
Aouucllespcrfonncsà  la  communion 
de  fon  Fils ,  U  qu'il  augmente  de  plus 
en  plus  la  foy,  la  pieté ,  la  dcuotipn,  fie 
lacimitéde<:euxqu'ily  a  déjà  amc*; 
|}C2,  iufques  à  ce  que  tous  fes  Sainfts  /. 
cftans  aflemblez >  ic  ledifice  de  fon 
Eglife  eftanç  parqenu  à  fon  comble 
liou$  n'ayons  plus  befoin  d'Apoftres» 
de  Prophètes,  d'Euangelilles ,  de  Pa* 
ficurs,  ni  de  Doâeurs,  mais  que  Dieu  ' 
foit  fait  tout  en  tou$.Aluy,Pere,  Fils^ 
(Se  s.  Ëfpric,  foie  honnoir,  gloire  >  be- 
nediâion  &:  Iguange  »u^  iieçle»  des 

i^çdest  Amen.  ^ 

-  n 
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SERMON 

CINQVIESME, 

Sur  CCS  paroles  de  TApodrc  S# 
Paul  au  4.  chap.  de  rÈpiftre 
aux  Ëphcfiens. 

rVcc/llJ.  lufqms  4,  ce  que  nou4  nota  rencontrions 
^  tm  m  Vimiti  diUfoy&  dt  U  connnJfMKe 

d£»  fils  de  Dieu ,  em  bêmme  parfait^  i  U  mefm 

de  la  parfàiteJldturedeCfmli. 

îûr  t^émsdemene\  çk&Ui  untyem  dedê^ 
Srine  fér  Idf  if  ene  des  hommes^  CTfàr  leur 
rnfeiemeUt^mentfedmre. 

I /•  ^ins  afin  que  fuinéns  -periU  mt  ckmUi 
nous  croipiêns  en  tout  en  celuy  qui  e^  le  Ckefg 
À/fémir  Ckrift. 

16.  Dnqtêd  tme  le  torfs  ddiufti  <stftm 
mfemhle  fâr  toutes  les  jointures  dufotsvnij- 
fmpu  frend  aceroiffement  du  cwpsgfelm  U 
yifftmr  qui  efi  ênUmefwtedtynetbâetme  fétr- 
iiefourl^edifcétionde  Joy-mefnte  enchariti. 

LEs  pcrcs  &  les  mer  es  ne  fc  con- 
tentent pas  d*auoir  4onné  la  vie 
Meiirscnfius^  Ils  font  foig^^ 
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leur  conferuer  >  ch  les  pouraoyant  de 

toutes  le$  chofes  neceflaires  à  leui: 
£ibiifteiice  »  iufqi)^à<e  qu'ils  foient 
gr^nds>&:  foie  grands  lok  petits  de  les 
lenîr  tellement  vnis  »  lionobftant  la 
diuerfîté  de  leur  aage^de  leur  natu« 
reU  de  leurs  forces  &  de  leurs  difpofîr- 
tions  qu'ils  ne  fpienc  que  comme  va 
feul  corps  >  dont  les  membres  s'en- 
p:  aydeiit  &c  ^'entrefecourcc  iVn  Tau* 
tre,  pour  leur  falut     pour  leur  dc- 
ienfe  commune.  S'il$  ont  ce  loin  pour 
la  vie  &:  la  félicité  temporelle  de  leurs 
enfans  i  lefus^Chrift  le  Bere  ietemitu 
n'en  a  pas  moins  pour  la  vie  fpirituellc 
&pour  le  bon-heur  éternel  desiîens» 
Il  ne  luy  fuâit  pa$  de  les  auoir  yne 
ifbis  engendrez  par  la  femenctincmn* 
ftihle  de.  fa  ParoU,  &  introduits  çn  fp.^ 
jËglife  par  le  lauem[entde  régénéra*  . 
tien  &c  par  1^  profeilion  de  la  foy 
Çhreftienne.'  Il  entretient  de  plus  aa 
milieu  d'eux  le  Miniilere  ordinaire 
de  TEuangile  premièrement  pour  les 
inftruire  continuellemét  e^  fa  vérité» 
iufqu  a-ce  qifeftans  deucnus  robuftes 
en  lafQy»ils  foienc  capable^.  4^  icfî- 
jftcr  à  toi^tcs  les  tentations  de  Satap^  ^ 

j 


fie  à  toutes  les  fedui^ions  dumonde^ 
&  puis  pour  les  vnir  les  Vns  aliec  let 
autres  par  le  lien  d'vne  vray echaritCt 
en  fone  que  s'entr  affiftans  en  toute* 
leurs  neceiIitez>rencrecoinmuniquâs 
tous  leurs  biens  ,  feruans  tous  d Vn 
Itierme  courage  leur  commun  mai-> 
HrCySc  fc  defcndans  tous  auec  vn  mef- 
xne  zele  contre  leur  commun  adiier* 
faire,  ils  foient  tous  enlemblc  comme 
vnfeul  torpsyduquel  lefus-Chrift  foie 
le  Chef,&:  le  jfainot  Efprit  1  ame,&  du- 
quel l6  bon-heur  6c  la  gloire  dure 
éternellement.  C'eftcequenouscn- 
feigne  rÂpoftreen  ce  textfe  >  où  après 
auoir  dit>  comme  vous  lauez  ouy  cy- 
deuant  9  II  d  donne  les  l^ns  pour  eflye 
^pojires^  Us  autres  pour  efire  Prophètes  f 
les  autres  pour  ejhe  Euangeltji-esjes  au* 
très  pour  efire  Fafieursf^  DoSieurs^posir 
VaffcmbUge  des  SatnCls,  pour  l  œuure  du 
Minifiere  rpùur  V édification  du  corps  de 
Chrifii  il  adioufte  >  lufques  à  ce  que  noue 
noue  rencontrions  tous  en  l'imite  de  lafoy 
<^  de  la  connoijfance  du  Fils  de  Deu ,  en 
homme  parfait,  à  la  mefure  de  la  parfaite 
fiature  de  Chrift  ,^jin  que  nous  ne  foyms 
flus  fiottans  ^  eftans  demenc^^gà  là 
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il  tout  y  enfuie  doihrinefarUfipericcUs 
hêmmis  »  cS^  par  IfUr  rufe  À  câùukufr- 
p$ent  fcduirt  %  mais  que  fuinains  Ifcntc 
éinec  charité  y  nêm$  croirions  €H  tout  en 
celuy  qui  eft  Uchcf^  i  ffauoir  chrift,  du- 
quel tout  k  xorfs  bien  adjufté  ^  ferré 
tnfemhk  far  toutes  Us  jointures  du foùr^ 
nijfemcnti  prend  accroijpment  du  corps 
felo»  la  ligueur  qui  eft  en  chacune  par  m 
tiê  9  pour  L édification  de  /oj-mefme  e^i 


* 


Belles  &  diuincs  paroles  par  lef- 
quelles  il  nous  eftale  les  deux  fruiâs 
principaux  du  Minillcrc  Euangeli- 
que»que  noftre  Seigneur  lefus-Chrift 
a  ellabli  dans  fon  Eglife.  LVn  eft  1  y-^ 
fiîon  &  l'oiFermifleinent  des  fidelle$ 
en  vne  me(me  foy  ;  l'autre  çft  la  liai- 
fon&la  bonne  correfpondance  qu'ils, 
ont  les  vns  aucc  les  autres  en  vne 
mefme  charité.  Il  commence  par  la 
foy  9  comme  par  celle  qui  eft  la  mere 
de  toutes  les  vertus  Chrcfticnncsj  & 
pQurfuic  par  la  charité  »  comice  par 
celle  qui  eft  la  principale  &  plus  belle  . 
produâion  delafoy.Etainûenfaitil 
par  tout  ailleurs ,  comrne  quand  il  fc 

ç(Hijoui(  aucc  les  fidelles  de  leur  foy 


çnuersIcfus-Chrift,  S>c  de  leur  charité 
cnaets  tous  les  faînes.  Quànt.à la  foy 

il  dit^^jHfques  à  ce  que  nous  nom  rencon- 
teu$  mHynite  èe  U  foy  iS^dela 
connoijfance  du  Fils  de  Dieu*  Ce  que  la 
plufparc  desinterpreteis  entendent  de 
la  perfeûiôôc  de  la  plénitude  de  con- 
noiilànce  qui  nous  eft  referuée  au  cfel, 
de  laquelle  rApoArc  die  au  13.  de  la 
première  aux  Corinthiens ,  que  main- 
tenant mm  connaijjfins  m  partie  > 
fro^hetifons  en  partie  y  mais  c^xxc  quand 
la  perfection  fera  Ifenwè  3  alors  ce  qiâ 
ejioit  en  partie  ,  fera,  aboli  '>  que  nons 
IfojfOfns  tnaintenant  enyn  mroirohfcu^ 
rément  y  mats  qu'alors  nous  l^errons  face 
4  face.  Mais  la  condition  de  la  gloire 
future  en  laquelle  nous 'Verrons  Dieu 
ainjt  comme  il  efly  fera  telle  qu'elle  ne 
lailTera  point  de  lieu  a  la  foy  9  qui  eft 
^ne  demùnslration  des  chofes  que  ton  ne 

'Voir  point., ,  Icy  nous  cheminons  bien 
far  foy  non  par 'y  eue  y  mais  là  tout 
au  contraire  nous  cheminerons  par 
veuc  6c  non  par  foy»  Par  confcquerît 
ce  que  r  Apoftre  die  icy  que  nous  nous 
rencontrerons  cous  en  IVnité  de  la 
*  foy>  ne  peut  point  coauenir  à  céc  eftac 
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là.  Oc  fait  il  monftrc  clairement  qull 
parle  d!  vne  chofe  qui  fc  fait  durant 
que  les  fidelles  font  fur  la  terrc^quand  ' 
il  adjoufte  >  ^fin  que  mm  ne  fi^oni 
fias  comme  enf ans  flottons     eiians  de- 
inentv^  çd'&^ls  à  tout  yeM  de  do£lrine% 
par  la  f  tuerie  des  hommes     far  leur  rufe 
à  cautcleufement  feduire  ^  mais  que  fm^ 
fsans  yerité  auec  charité  ^  nom  croiJ?ions 
en  tout  en  celuy  qui  efi  le  Chef  8CC.  Et  le 
but  qu'a  TApc^rcca  ces  mots  ,1c  re- 
quiert necefTaircment.  Car  qu  eft-ce 
qu  il  fe  propofe  en  parlant  ainli  j  Rien 
autre  certes  . que  d'obliger  les  Ephe- 
fiens  à  entretenir  tlfnité  £B^rit  far  le 
lien  de  faix ,  &  à  fe  feruir  des  diuerfes 
grâces  de  Dieu  qui  fc  trouuent  en  eux»  ' 
non  à  fe  diuifer ,  mais  à  fe  mieux  vnir. 
Pour  le  leur  perfaader  que  fait41  î  II 
leur  r emonttre  que  ia  grâce  a  efié  donr 
née  à  chacun  i*eux  felfm  Ut  mefure  d»  don 
de  chrift  ,  c{Ui  eft  leur  commun  Chef 
&  fôuuerain  Seigneur ,  qu'il  a  eftablt 
ion  MmiAerc  au  milieu  d'eu;c  poui:  les 
affcmblertous  envn  corps  >&:les  ame- 
ner tous  à  IVnité  de  la  foy  &  de  fa  con- 
noiffance ,  en  honneur  parfait ,  à  la 
lAeûire  de  la  par£ût;e  ib^turc  de 


CJ?rift  >  ^fi^  foient  plus  corn-  ^ 

me  ensuis  flotcansyK  dcmeûcz  à  tout 
vent  de  dodrine  par  la  piperie  des 
hommes ,  inais  qu'ayans  vftc  vrayé 
charité  les  vns  cnuers  les  autres ,  ils 
croilTcnt  de  ioûr  en  iour  en  Ghrift» 
qu  ilsfoienc  tous  fous  luy  comme  vri 
corps  bien  adjufté&  ferré  cnfcmblc; 
6c  que  quant  aux  dons  di&rens  en. 
qualité  &c  en  grandeur ,  qu'ils  poffe- 
dent  lésons  ou  les  autres  »  il  les  leur 
adonnez  ainfi  diuers  pour  les  rendre 
aécciSûres  les  vns  aux  autres  1  paj:  lo 
befoin  qu'ils  ont  tous  de  ces  dons ,  ôc 
parla  communication  mutodlle  qu  il 
veutqullssen  facent  les  vns  aux  au- 
tres. Or  toutes  tés  ^cioiiûderâtiôns  ne 
regardent  que  la  condition  dçsiîdel- 
\èi  durant  qufils  font  icy  bas  fur  la 
terre.  Car  quaxfd  ils  feront  dans  le 
ciel, ils  n'auront  plus  de  foy,  qui  leur 
démùn^tm  Us  thofes  qm  l'on  ne  l^oid 
fointy  parce  qu'alors  ils  yerront  face  À 
face.  Ils  n  auront  plus  befoin  de  Mi* 
niilere  qui  les  garde  d'eilre  comme  en- 
fms  flottons  ^  demeneTi  i  toutlfeM  de 


qu%  feront  vitsx  ïmt  au  deiTiit  de 


\e  des  hommes  i  parce 


Digitized  by  Google 


tous  les  pièges  Se  de  toutes  tes  tentai 

rions,  foie  des  hommes  3  foit  des  de-  ^ 
mons.  Ils  n'iront  plus  croiflans  de  | 
iour  en  iour  en  lefus-Chrift, parce 
qulls  feront  tous  paruenus  àieut plei- 
ne  &  finale  perfedion.  Ils  n'auront 
plus  befoin  des  dons  les  vns  des  au<» 
très  >  &  ne  feronc  plus  liez  enfemble 
par  tellés  jointures ,  parce  qu  ils  tien- 
dront immédiatement  àDieumefnae^ 
x^ui fera  tout  en  tous.  Voila  pourquoy  i^Ci^ïf^, 
nous  eilimons  qu'il  eft  beaucoup  plus 
coniienable  de  rapporter  ce  difcours 
de  rApoftrc  à  ce  qui  fe  fait  icy  bas  en- 
tre les  fidelles  par  le  Miniftcre  de  TE- 
uangile. 

Examinons-en  maintenant  les  pa- 
roles. NoftreSauueur>dit-ih  adonné 
fcs  Minières  pour  l'étjfemblage  des 
SainSis  y  pmr  fœùuïre  du  Minifiere  > 
four  L* édification  de  fon  corps  j  jufqu^^s  à 
té  que  nom  nom  rêncontriom  touâ  en 
l'ynitédelaFoyiOUiquenous  paruenions 
tûHêàVlmité  delaFoy.  Car  tf'eft  ce 
que  iignifie  lie  mot  Grec  en  tous  les 
liures ,  foit  hiftoriques  j  foit  dogma*  v 
^tiques  du  NouueauTeftament»  où  il  ^ 

'4  elle  employé  par  le  faini^  Elpriu 
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]4ais  nofirc  verfion  Ta,  rendu  fqion  fa 
fi^nificacion  plus  commune  dans  les 
idtré$aucheurs>  Scquicoquient  aufli 
fort  bien  au  fujct  que  traitte  TApcfirc. 
JNomtom  ceft à  dire» luifs  ôc  Gentils» 


en  rpn  temps  par  la  prédication  de  foiti 
Euangilc,  les  amenant  tous  À  fynitc 
dtld  Foy  9  c'cft  à  dire  >  à  vne  feule  8C 
jnefme  foy  qui  cSt  en  Icfus-Chriftl 
Ainfi  y  auoit-il  amené  fainâ  Paul> 
fixnH  les  £phcfiens  &cics  autres ,  les 
ayant  tous  faits  vn  en  luy ,  au  lieu 
qu  auparauant  ils  eftoient  extrême^ 
ment  diuifcz  pour  la  Religion  >  les 
vhs  eibins  plongez  dans  les  erreurs  6ç 
dans  les  fuperûitions  du  ludaïfme,  &: 
les  autres  dans  les  horreuts  6c  dans  les . 
idolâtries  du  Paganifnie.  Mais  qu  en- 
tend-il par  Cette  foy  }  Il  1  explique 
quand  il  adjoufte ,  ^dela  conmijfan'- 
ceJuFilsdtHiem.  Où  quand  il  appelle 
ainû  fingulierement  noftre  Seigneur 
lefiis-Çiurift  U  Fils  dcpicu^cc  qu'il  fait 


que  Dieu,  a  honorez  de  fa  vocation 
celefie.  Car  Dieu  a  fes  efîeus  parmy 
toute  forte  de  gens  ^lefqucls  il  appelle 
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'  eii  diuers  autres  endroits  >  il  monilrc 

mv^ifeftcment  qucIcftis-Chrift  n'cft 
pas  honoré  de  ce  hom  en  la  mefme 
qualité  que  noys,  c  eft  à  dire ,  çomrae 
fiisadoptif,  comme  le  pretendoienc 
ces  Eu^fques  d'Efpagnç  Félix  ôc  Eli- 
pandus.qui  furent  juftemerit  condam* 
nez  à  cette  occaûôn  dans  le  Concile 
de  Francfort,  mais  comme  ayant  efté 
engendré  de  to»tQ  éternité  par  Iç  Vc^ 
tty  &c  eftant  de  mefme  nature  &:  de 
mefme^  clfeoce  que  luy.  C^r  il  n  elJk 
pas  fimplcment  nommé  Fils,mais  par 
ê:}cprés  U  liU  >  JSC  mefme  ailleurs  eftjuw.  t.  9%: 
appelle    propre  FÏlsy  le  Fils  'Unique y  le  iek.  1. 1 4 
rils kien-aiméf  coname çeluy que Diçu       J j 
a  engendré  &ç  pojfedé  des  le  commen-  vrm,  «.ii^ 
çm^t  (k  /i  Joye ,  deuant  ^il  fi  fi  4»- 
cune  de  fes  œuures.  Il  nous;  propofece 
Fils  là  pour  objeÊt  de  la  foy  parce  que 
•  par  U  foy  il  enticnci  proprement  cette 
ferme  pcf fuafion  que  nous  auons  des 
promefTes  quç  Dieu  nous  a  faites  de 
la  remiffion  des  péchez ,  &  de  la  vie 
ctçrnellf,  &quçVeJj  juy  qui  jjousa 
acquis  Ivne  &  l'autre ,  emant  qu?il  4  Rm,  4. 
ffieUiurépourfWfiffenféSf&cq^^^ 
.r^fufçitç  pQW  mftre  iufti^^^  C'çfl 


r 
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cét  vnî<ittè  bbjcft  doxit  la  comcmpU^ 
tion  &  la  foy  iuftifie  les  pécheurs^  fie 
les  d^liure  de  la  damnation ,  tout  de 
mcûîie  qu'autrcsfois  le  regard  du  fcr- 
pent  d'airain  gucriffoit  les  Ifraclitcs 
de  la  piqueiue  des  fcrpeats  brulans 
du  defcrt  ,  &  les  garentilToit  de  la 
C  eft  la  raifon  pour  laquelle 
Q^ùxo^  l'Apoftreditdefoy-mefme,  Ce^ucie 
Ifk  maintenant  en  U  chair ^ieyis.  en  U 
fçy  du  Fils  de  Dieu ,  qui  nia  mméy  &  qui 
s^efi  liuréfoy-mefini  pourfHoy^  Et  l'A- 
poftrc  fainâ:  lehan  de  tous  les  fidel- 
wjeù  sM.  lescn  gcncral,  ^îcrWr^  Fils  de 
Dieuii  il^  l^  tefmotgnage  de  Dieu  en  foy^ 
nue  fine  y  ^  €  eft  icy  le  tefmoignageXfça- 
Moirque  Dieu  nous  adonné  U  Ifie  éternel^ 
h  y  S*  cette  yie  eft  en  fonFils.  Qui  a  le 
Fils  y  il  a  la  Ifie  ;     qui  n'a  point  le  Fils» 
il  na  point  la  l^ie   Cette  foy  là  il  la 
qualifie  connoiffance  y  comme  en  di-- ' 
.  uers  autres  endroits  il  l'appelle  fcien^ 
^ff^g^ffcy  intelligence^  lugez  par  là  fi 
cette  foy  tenebreufe  &c  enucloppcc> 
qui  fe  définie  mieux  par  Pignoranice 
queparlaconnçiflanoc,  qui  fait  pro- 
feifioii  de  croire ,  U  ne  fait  que  c'eft 
qu  elle  croit>  qui  àla  mode  des  Axl^ç^ 
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CïNqviesmeC  207 
lûem  idolaue&racrific  du  Diiiê  incùm^  4*.^.tfi, 
nù  »    quiaucc  les  Samaritains  adore^. 
ce  <{u'fàit  ne  connoift  point»  lugezt 
dis- jo,  fi  cette  fpy  là  cft  la  vray  e  f oy, 
que  rApoflce  appelle  la  çonmiffanct 
du  fils  de  DtcH  ;  cette  vray  e  foy  de  la- 
quelle leTuç  -  ChriA  dit  en  S*  lehanj 
Cette  efi  la  Ifie  éternelle  m  qu'ils  te  co^-  M  17*  $2 
noijfent  feul  Inray  Dieu  ,  ^  teluy 
que  tu  4$  tfmcyc  ,  lefus  -  Chrifi.  :  cette 

vrayc  foy  dont  les  Apoftres  luy 

tn  es  le  chrifty  le  Fils  du  Dieu  l^iuanti 
cet  te  vray  e  foy  enân  à  laquelle!' A-* 
poftre  fainft  Paul  donne  par  tout  de  fi 
magnifiques  éloges^  &  laquelle  il  fou* 
haite  auec  tant  d  ardeur  à  fesEphc- 
«  iiens  >  quand  au  prexnicr  chapitre  de 
cette  Epiipxc  il  prie  le  Pere  de  gloire  de 
leur  donner  l'E^t  de  fdgejfe  &de  re- 
uelation  far  la  recQnmiffance  de  lefui^ 
Chrifi ,  k  fçauùif  Us  yemcde  leurs  enten^ 
démens  illumine;^^  four  fçauoir  quelle  ejl 
teSperance  de  leur  yocation ,  &  quettês 
Us  richejfes  de  la  gloire  de  fon  héritée  es 
fain£ls.  Pourquoy  tantdefagefl!e,de 
reuelation  >  de  reconnoiifance  1  d'il* 
himination  1  de  fcijencc ,  s'il  cft  que- 
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r;'^-  ftioa  ûipplcniçnc  de  croire , fans  fça* 

UQÎr  que  c'eft  que  Ton  croit,  fc  de  s*cn 
||.  î^meure  à  a*itruy  i  A  cela  certes  vn 

ïf  '  .  çiprit  de  ftupidité  ,  d'aucuglement, 

I  I  ^'inTcnûbiUcc  peut  fuâSb:e>  mais  non 

I  V'  ;  la vray e  fby, qui  ell, comme  TApo- 
4  i)  ^  ïftrc  nou3  tenfeigncicy ,  la  conholjfan-^ 

^  CcdaFiLsdçDieH  Quoy  donc  i  fi  quel- 

le ;  quVn  n'a  me  parfaicte  connoiHance 

\  de  lefus  -  Chrift  &  des  myfteres  de 
fon  Euangile ,  n  Vil  point  la  fqy  ?  I  e 
nedy  pas  cela^ic  dy.  feulement  qu'il 
V  ^  .     n'y  a  iamais  eu  dc  vrayc  foy,  là  oij  il 

n'yapoint  eu  de  vrayc  connoiflance 
de  la  rcuelation  delà  mifcricorde  de 
Dieu  dônée  de  tout  temps  aux  hom« 
:  mes:  &  que  fous  leNouueauTefta- 
jxienc  il  n'y  a  point  de  fby  qui  foie  . 
y' .  vrayment  Chreftienne  ôc  capable  de 

nous  iuiUfier  8c  fauuer  »  fans  vne  con*- 
.     noilTance  diftinfte  8c  precife  de  Ic- 
fos  r  Chrift  crucifié  &refufcité  pour 
nous»  Mais  cette  foy  a  diuers  degrcz« 
Il  y  en  a  vne  petite  &;  foible ,  comme 
ne  faifant  que  <iç,naillre,  8c  laquelle 
Icfus- Chrift  compare  tantoft  à  vn 
MMt.ir  ^o.gy^    moufiardf  pour  fon  extrême 
j^li^l^^  petiteffe ,  tantoft  à  vn  lumignon  fu^ 
•  tnant 
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manf  à  çaufe  du  peu  de  lumière  8c  de 

chaleur  qu  elle  jette ,  cpxnme  celle  de 
ce  poure  pere  du  Lunatique  qui  luy 

difoit,  le  croj,  moM  fubuUn  à  mon  incre^  nn^t  f  .14J 
diUité.  Iky  en  a  vne autre  qui  eft  ro- 
b.ufte  &c  vigoureufe,  &  que  i'Apoftrc 
appelle  vne  pleine  certitude  i intelligent  <^^^^  »• 
cr,  comme  a  efté  celle  dVn  Abraham, 
dVn  Dauid ,  dVn  S.  Paul.  De  la  prc-        .  *  ! 
jpiiere  Dieu  fe  contente  dans  kjs 
jnenccmens  de  là  régénération  des 
iiens  :  mais  quand  ils  ont  rçceu  la  pre- 
mière, il  veut  qu  ils  afpirent  à  la  der-  f 
Bierx ,  qu'après  le  lait>  ils  yechercineiit    ^  > 
la  viande  ferme,  &que  des  premiers 
.  rudimens  ils  paiTent  aux  plus  Jbauts 
.myftères-  Pouj:  cet  effet  il  entretient 
fes  Minières  au  . milieu  d-eux>  qtii 
leur  prefchent  continuellement  fa 

Parole,  8c^i  leur  donnent  tous  \ts 
jours  de  npuuclles.^plus  çUures  in- 

ibuâions^  en  toutes  les  parties  de  la 

difcipline  delefus-Chriû,  iufqu'à  ce 

qu'ils  ibictit  maiiires  &  capables  d  en- 

feigner  les  autres.  Ceâce.queiigni  *  ' 

fie  S.  Paul  quand  il  dit , /«y^i^^^  4  cf  5  w 
~  nom  9§êne  rencontrions  top  eni  ynite'dc 
MJoy  9        U  connoîJfAMt  du  Fils  ^fc^-  | 

O 
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Diffêy  tn  homme  parfait  j  à  la  mefure  de 
.la  parfaite  Jlatnre  de  chrifii  ou  ,  comr- 
jt  '  '  ^   .      .       me  il  y  a  dans  le  Grec  5  à  la  mefure  de 

/    l'adgc  de  raecompliiTemet  ^deChriH^ 
c  eft  a  dire ,  de  laage  meur  de J'Egli^ 
fé  >  la(|uelie  àu  premier  chapitre  de 
cette  Èpiftriî  cil  ;ippellée  faccotnplif* 
l  :  ftment  de  teluy  qui  accomplit  tout  en 

0     .  tous.  Cclî^,  mes  frères,  mérite  d'eftre 

bien  peCé  »  &  que  nous  Timprimions 
bien  auant  en  nos  cœurs ,  première- 
ment pour  reconnoiftre  le  loin  cha- 
ritable que  Dieu  daigne  prendre  dç 
jï.  ».  noftre  falut  y  quand  il  fait  couler  fa  do^ 
Urine  comnie  la  plujt,  dégoutter  fit 
,  ^  Farole  comme  U  rofee  ;  comme  la  pluye 
fnenuè  fur  l'herbe  poignante^  comme 
iaj^rojp  pluye  fur  l  herbe  auanceçycoiri'* 

me  parle  Moyfe  au  trente-deuxiefme 
du  Deutcronome,ie  vçux  dire  quand 
pàr  fes  Minières  il  apprend  familie- 
rem  ent  aux  petits  les  rudiments  de  la 
Religion  i  &  quand  il  dènneaux  au^ 
très  des  dodrines  plus  folides&plus 
profondes.  Secondement  pour  en 
'  prendre  fujet  de  nous  rendre  û  doci* 
les  &  il  âttetxtifs  à  ces  falutaires  leçons 
'  ^ue les  Minières  dcIefus-CiuiAfious 
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donnent  toutes  les  fois  que  nous  nous 

aiTemblçns  dedans  fa  jtnairon>&  qu'ils  « 
nous  y  expofcnt  fon  Euangile,  que 
nous  nous  auandons  de  foy  en  foy, 
de  connoiffance  cnconnoiflànce,dc 
forcé  en  force,  de  peur  d  encourir  les 
reproches  que  lefus  ChxUi  faifoit  à  * 
Tes  Difciples,  0  nation:  incrédule  iiuf-  Mârs.^  i^ 
qms  â  quand  fcray  je  auec  Ifom  f  influes 
à  quand  l^om  [apport cray^ je  ^  Et  i*A- 
poilrc  aux  Hébreux  ,  Vom  cjles  de^  Hth.ftu 
uenm  lajchcs  a  cuir.  Car  Lt  où  yotdsde^  **'*rf4» 
nrie:^ejire màifiw  yeu  le  temps ^youi  ^ 
Aue^derechef  bcfoin  que  ton ^ous  cnfei^-  .  /  ! 
gne  quels  font  les  rudiments  du  cominen-^ 
cernent  des  far  pies  de  VtçUi  0*  efies  de^*  ' 
fienm  tels  queyosss aue:^  encér  hefoin  de 
tat^  y  ^  non  point  de  If iande  ferme. 
Qui  Iffe  de  lai£l ,  ne  fait  que  cefi  de 
jujiice ,  car  il  ejt  enfant  :  mats  la  Irlande 
ferme  efl^our  ceux  qui  font  hommes  r 
faits ,  à  fauoir  pour  ceux  qui  pour  eftre 
habitue:^  ont  les  fens  f  xrrcf  ;^  4  difcerner 
lebien^lemaL  1 
Comme  ce  Miniftcre  ordinaire  dç 
rËuangile  eit  efiabii  au  milieu  de. 
nous  pour  nous  donner. de  jour  en  : 
jour  vne  plus  ample  connoiffance  v 


àês  myâerçs  du  Fils  dcDîeu»  aufii 
i;eûd-il  à  en  imprimer  tous  les  jours 
^éfAàs  fon^Scphis  inuinciblc  pet- 
fuafion  en  nos  ames.  Ccft  ce  que 
iîgmfie  noftre  Apolline  quand  il  ad*« 
jouiic  >  ^fin  que  noiês  ne  [oyons  fins 
îpommc  enfans  flottans       àttneneT^  i 
tout  yeht  dé  ,doSlnnéf  pM  la  piperie 
des  hommes  ^  fàr  leur  rufe  à  cau^^' 
teleufement  feâuire.    Où  x\  pourfuic 
la  iimilicude  qu'il  auoit  commencée» 
prife  des  diuets  aages  de  Thoinme» 
jupi^ik-ce  que  nous  paruenions  à 

Tliniié  de  la  foy  ^  de  U  emnaifféMeé 
dn  fils  de  Dieu, erihomme  pdrfaiftt  i  U 
fUefute  de  lét  fatfiite  fiâHÊre  de  Cfmjh 
afin  que  nous  ne  foyons  plut  enfam  »  c'eft 
à  direlegers>eredule5>mconftan5,  fà« 
ales  àeUrefeduics;  6c  nous  monllce 
quelle  eft  la  connoiflance  &  la  certi- 
ludequcle  Seigneur  requière  de  ceux 
qui  ont  eftc  long  téps  en  fon  Eglife  8c 
fous  (a  difcipline.  Car  il  veut  bien  que 
lîous  foyons  côme  petits  enfans  pour 
cequieftdeiafimplicicé  du  copur»  £C 
de  la  douceur  des  a£Fedions  j  &c  meC- 
sne  nous  dénonce  qù  a  mbins  àt  cela 
nous  aciaunos  cntrg:  çn  fon  B^pyau- 


t 
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fnci  ÊffLÎs  pour  rintclUgcncc  &  pouç 
h  fermeté ,  il  veut  quç  nous  foyons 
..iiommes faits.  Aprc$cclail  vfed  vnc 
;autre  fQinparaifon  prife  ou  des  flots 
cfmeus  par  les  vents ,  comme  (juajad 
c(k  dit  au  pjremier  de  S.  lacques  ^  que 
reluy  qui  Joute ,  </?  fçmhlable  au  fiot  de 
la  fner  a^jféf!r  démené  pA^ 
d  vn  vaiiTe^uquieflfuriamcr  ,  &  qui  ^ 
cft  agité  S£  emporté  çà  Se  là  parla  vio^* 
icncç  de  la  t^mpefte.ea  danger  cha^^ 
que  moment  de  heurter  contre  quieU 
que  efcueil  ;  &  d'jfiîa^ 
fragc.  Tels  font  toiis  ceux  qui  n'ont 
pour  fondement  de  leur  I^cligion  que  ' 
la  tradition  des  hommes /    les  ma* 
^mes  de  Icuï  propre  railon ,  qui,  fc 
trouuént  pour  la  plufpart  fautiues  Sc^ 
^^feâueufes  en  pluûcu  Tel£^ 
iuoient  eftéles  Ephcfîcns  auant  que 
^^ieules  eùll;  appcllq;^ 

Ix  Paul  mcfme  au  temps  de  fon  Pha-  j  ^ 
rifaifme.  Et  c'cik  la  raifon  pour 
quelle,  commue  VQus  voyez,  il  ne  diç- 
pas ,  afin  que  nous  ne  foyons  énfàh$  i'- 
mais,  afin  que  nous  ne  le  foyons  plus.  - 
^Ç'cftoit  leur  dire  ,  Autresfois  ncrtil' 
©aurons  rien  d alTcuré  en  nos  opi-  ' 

"  '"'^'"  '^^  ni  '  ^.^  .   .  ■ 

-,  î  :         '  ^;  ; 

'     '      .  .  Digitized  by  Google 


«4       ;/    '  S  I  K  M  O  M 

nions  que  faybuftumc  inuctcréc  ^csr 
ppupks,  &  lauthonté  des  Dofteurs 
de  nos  Religions:  nous  luifscéUe  des 
Saibes  &C  des  Pliarifiens  >  <^occu- 
poient  la  Chaire,  &:  fous  ombre  de 
.  prefcher  la  Loy  la  deprauoient  pac 
leurs  incerpretationSj&:  par  ladditioa 
d     grand  nombre  de  luperûitions 
&:  d'erreurs  qu*ils  auoicnc  inuentées:  . 
Se  vous  Geiuiis  celle  àc  vos  Pontifes» 
de^os  Augures,  de  vos  Philofophcs^  ' 
Se  de  vos  Poètes  >  qui  eftoienc»  ô  cho-  . 
falionteufe  i  vos  meilleurs  TIicoIq  •  * 
gierfs.  Mais  iiuinten^nt  nous  auom 
au  milieu  de  nouj  le  Miniftere  ordi- 
naire dcTEuangilc,  par  lequel  le  con- 
fieilde  Dieu,  &C  Icmyftere  de  aoftre 
Ki^demption  en  fon  Fils  >  nous  eft  pU'* 
j^Uqucment  expliqué^non  en  énigme 
ni  en  £gure ,  mais  en  toute  TeuidenCe 
poilible»:  afin  que  nous  ne /oyons  .fius 
comi^ en/ans  flûttans  ^  demene:^dtout 
y^nt  de  doiinnç  par  la  piperic  des  hom^ 
mes.  Auant  noftre  côuerfîon  à  Chrift, 
CCS  hoaimes.-U  abufoient  mcfcliara-* 
ment  de  noftre  ignorâce  &:  de  noftre 
crédulité  &  jiçus  pipoicnt  &:.fcdui- 
foicnt  cautelcufcraent  par  la  fubtilitc 
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dd^cursinacncions  ôc  de  leurs  fophifr 
*mcs,  par  les  charmes  de  leur  eloo[uen'« 
ce  y  par  la  pompe dcleurfcruicc,  par 
TeCdat  de  leurs  faux  miracles ,  par  U 
fuppoildon  dcleurs  vifions ,  de  leurs 
fonges  y  8c  de  leurs  rcucktions ,  par 
^;^lthorkc  de  nos  anceAres  >  par  la 
grande  vogue  que  l'erreur  auoic  par- 
my  les  peuples  »  &  par  autres  tels  pré- 
jugez dont  ils  cblouïfîbient  nos  fens; 
6cles  plusarciiicieux  par  la  fouppleife 
qu'ils  auoient  à  corrompre  la  Parole 
dcDieu  parleurs  glofesi  fi^àcludeç 
les  raifons  de  la  faine  do(3:rine.  Cçf^ 
là  ce  querApoJftre  appelle  vnt  piperte^ 
&  vn  arc  ou  vne  méthode  de  tromper 
les  hommes  >  parce  que  lesDoâeurs 
dcjncnfongefc  jouent  de  leur  raifon, 
<le  leur  éloquence  »  .&  mçûne  de  la 
Parole  de  Dreu^^  .desoraçksr  deslon-. 
ges»  des  viiionS)  des  miracles  s  corn* 
me  font  les  pipeursde  leurs  caries 
de  leurs  dez ,  pour  feduire  &  pour  at« 
*^aperles  Amples  qui  fc  âem  en  euXs 
tcû  dit  >  que  noflire  Seigneur  a  donn4 
(es  iidelks  Minières  à  (qu  Çglifci 
pour' la  garder  des  pipcries7des  illu- 
^OAS^  4cs  prcj(liges>&dcs  impoftures 
^  '     "  •      '  '  0  iîij 


iïÀ         È  Ë  i  u  o  H' 

de  celles  gens.  Se  pour  la  fonder  .fie 
renra^iner  en  fa  venté  par  la  predîca-»* 
tion  continuelle dcfon Euangile.  Ccc 
^duis  eft  fore  bon  à  tous ,  mais  il  lû 
donne  icy  parciculiercment  à  l'Eglife 
d'Ephcfe,  parce  qu'il  luy  auoiteftc  rc- 
ucié  qull  s  y  clleucroic  dexes  pipcurs 
8c  impoftears,  qui  tafcheroienc  à  la 

débaucher  de  ramour  de  la  vertrc  t 
tomme  cela  fe  void  en  la  predidioa 
qu  lien  âtaux  Paikurs  de  cette  Egli^ 
fc  la,  au  zo.  des  A£tes.,  le yiy^  leur 
difoit-il  yffi'^/^^'^i  mandepàrt  il  fe  foup^ 
rcra  parmy  yotês  des  loufs  très  dangereux^ 
n  épargnons  fcint  k  ir^eau  »  que 
d  entre 'IfOHSmefmesfeUner ont  deshom^ 
mes  annoHçMHs  chofes  feruerfes,afin  idt^ 
tirer  des  difciples  après  eux,  FwrtMâ 
lieille^i,  ayans  fonuenance  comme  p^p 
lejpace  de  trois  ans  nuit     ùur  it  ^éy 
cefiéauec  larmes  i'admonefter  Ifn  chacun  . 
Et  maintenaM ,  frerés  ,  le  >«w  reeùm^ 
mande  à  Dieu  ^  la  Parole  de  [agrac^ 
lequel  ejl  puijfant  de  fmaéieuer  îyàt» 
édifier ,  (^de  yous  donner  héritage  auec 
tou$lesSmfi£ts.  Atnfi  ett  cét  endrokil 
IcurditquelefusrChrift  a  eftabii  en- 

tr  eux  ie  Mioiilere  de  ùl  erace  s  afin 
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qu'ils  foiemconunuellcmet  Tur  Icua, 

gardes  pour  ne  Ct  biffer  poiiit*  fiu:-* 

prendre  à  k  ruTe  Ul  lz  piperie  des  * 

hommes  >  m»s  s^ffermtc  de  pktt  en 

plus  en  la  Foy. 

Voila  quel  cft  le  premier  effeÛ  do 
Miniitere  de  la  Parole  de  Dieu  en  ÏE^ 
glife ,  voyons;  maintenant  quel  eft  le 
ibcôd.L'Apoiilr  e  nous  Vexpofe  quand 
il  adjoufte  >  Maa  que  fuiuans*  lutritt 
imcc  charité  »  nous  croijiêMs  en  tout  m 
ccluy  qui  tfi  U  chef,  À  fauoir  chrijl: 
éêéf^i  tout  ie        bien  4fHf^ 
.enfemble  far  toutes  Les  jointures  du  four-» 
nijfementt  prend  àccroiJJimeHt  du  cerfs 
félon  la  Ifigueùr  qui  eft  en  la  mefurede 
chacune  fortiey  four  l^edificatéon  de  f 
mefme  en  charité.  Le  mot  que  nous- 
auons  traduit  y  fuiùans  yerite ,  fignific 
proprement  dilans  la  verité^&^fe^por^ 
tans  franchement  &  fîn«€rëm*nt; 
Aiaâ  le  prennent  d  orAlinaireaon  les 
autheurs  prophanes  feulemcnt^mais  ' 
auiTt  les  Scptante<Interpre;tes>C4;)maic. 
quand,  félon  eux*  Abimeiech  dit  à' 
Sara  »  Dy  la  yerii^e^     faree  toy  faKe^^  ikUAciii 
rement  en  toutes  chofes  >•  &  quand  lo-»  ^ 

ïeph  dit  à  Içs&eres^  le  wmoiÛray  fi  oen.  4x.x^. 

•  *^  !         •        %      i  ■ 
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liêm  difis  la  Iferite,  t^sr  '^em fortc^ pf^ 
fircmmf  i  &  quand  Salomon  dk  au 
viflgtrvxûefme  desProuerbcs>que  fi 
fèrter  en  fimcmté  tft  ym  ehofc  flm 
égredbli  a  Dieu  que  Us  ficrifices  >  Se 
.  noftre  Apoftre  merme  quand  il  die 
aux  Galaces  ,Pour  Ifoué  Moir  dit  U  >m 
fitc,  ou  y  oui  auoir  parlé  franchement 
fincenment  ^  fiêu^jê  deuenu  IfoStre 
tnnemy  l  Etonle  pçutfort  bien  prcn-- 
dreainfi  en  ce  texte  »  pour  dircj,  ay  ans. 
vne  vraye  >iincere  &  cordiale  chari- 
té. Ceftencefensquerincerpreteler 
Syriaque , ayant  traduit  ,  rpais  qu.c. 
aoiis  iToy  Qiifs  véritables  ic  iinceres»  tûi; 
bien  fermes  &:conAes  en  noftre.cha^* 
rite.  Et  onpourr^it  mefme  edtendrfe. 
ainû les. jtnocs  de  noilre  veriian>  ça 
prenant  >eryWpouc  finceriti^  comme 
îbuuent ailleurs.  D  autres  entendent^ 
(iiiuâs  la  vérité  que  lefus-Chrift  nous 
manifefte  en  fon  EuAngile  i  ce  quia,, 
cncor  qu'il  ne  rcfponde  pas  fi  bien  à 
U  propre  fignificationdu  mot  Grec» 
rend  vn  bon  fens  ^  à  fauoir  que  i*E- 
uangilo  DQUS  eft  preCché  en  i'£gHfe, 
par  les  Miniftrcs  de  I  efus  Chrift,  afin 

4UC  nous  {uiuions  ^\ombrafiiQi^  1»^ 
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dodtrîne  de  vérité  en  chaiitc  ,  ces 
deux  chofes  Jeuâs  toujours  marcher 
cnfemble,  ia  foy  en  la  vérité  de  noftrc 
Seigneur  ,  &c  la  charité  cnuers  nos 
prochains.  Or  TApoftrenousditquc 
le  Miniftere  Euangelique  engendre 
&  entretient  en  nous  IVnc  &  1  autre> 
ajinquenom  croirions  en  fo«r,  en  tou- 
tes les  parties  du  nouuel  homme ,  Se 
de  la  vie  fpirituelle,  abondans  en  tou- 
tes les  grâces  &:en  tous  lesfruidsdc 
refprît ,  en  celuy  cjui  efl  le  Chcf,  k  /û- 
uoir  chrifiy  ccH  à  dire,  par  la  commu- 
nion fpirituclle  5c  myfticjue  que  nous 
auonstous  auec  Icfiis-Chrift,  comme 
auec  celuy  que  le  Pere  nous  a  donné 
pour  Chef,&  delà  fccrcttc  vertu  du- 
quel nous  rcceuons  tous  les  fentimcs, 
tous  les  mouuemens,  toutes  les  infpi- 
rationsjtoutes  les  lumières,  toutes  les 
confolations  &:  toutes  \(^  grâces  qui 
nous  font  necefTaires  pour  viurc  de  la 
vie  de  Dieu  comme  luy.  Icynous  ne 
nous  arrcfterons  pas  à  vous  reprcfen- 
ter  particulièrement  lesraifons  pour 
lefquellcs  il  cfl:  appellé  le  Chef  de  TE- 
glife,  AcTEglife  réciproquement  ap- 
pelée fon  corps ,  parce  que  nous  la- 


%1Q  S  i  R  M  b  N 

nous  i&it  amplement  en  1  expoûaQfll 
premier  chapitre.  Nous  coniide- 
jetons  fçqlçmeiueequc  rApoftrcdk 
âe  iViiion  &  de  raccrpiiTemçni:  &; 
çdiiication  de  ce  çdrpi.  four  IVxiîon 
il  dit  qu'il  çft  biçn  adiuûc  &ç  fery c  cn- 
fcmble  par  toutes  les  jointures  du 
îburniiTemeiit  i  c  ell  à  (iuc  que  tous 
les  fideiies  qui  compofent  cette  bien- 
iicureufe  fociece ,  y  fpnt  ynis  d'vnc 
f^es'eftroittë  vnion ,  &c  y  gardent  en- 
u 'eux  va  ordre  ,  vne  proportion  & 
vnfe  fymmetrie  admirable  3  noftrc 
Seigneur  U  fo.uriiiirant  ^pouruoyâc 
de  toutes  les  vocations  ^  de  toutes  les 
vertus  6c  de  toutes  les  grâces  qùi  fonc 
neccflaircsàfoninftruclion,  àfafan- 
âiâcacionâcàfoà  falùc»  &  les  diih-i« 
buant  tellement  emr  eux  qu ils  font 
tous  neceâàires  ics  vns  âux  àticrès , 
&  que  chacind  eux  contribuant  les 
dens^qull  a  receus  de  Dieu  ;  au  bien 
Ëc  a  l'édification  de  toute  la  commuai 
Âauté»  ilncluymâquerien  pour  cftrc 
«omplettç  ôc  heureufe*  Car  ce  font  là 
vtxymént  ks  jointures ,  les  liaifons. 
ks nerfs ,  les  veines,  les  artères  donc 
IqOis^Chrift  a  fourni  fon  Eglife^  ac 
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^ar  lerquellcs  il  la  rend  comme  vit 

corps  bien  adjufté  Se  ferre  cnrctnblcî 
ce  qu  elle  né  ferbic  pas  »  (i  ioùi  les . 
iainûs  doncellc  eft  compofcc,ciloiêc 
idVnç  meCmc  condition  »  s'ils  tenoiëc 
tous  vn  mçfme  rang  >  &  s  ils  auoienc 
tous  vhe  mefihc  fohc  dedons&vne 
mefoie  meiurc  de  grâce ,  parce  que 
chacun  d'eux  ayant  en  fon  particulier 
tout  ce  quiluy  feroicnecenaire,ils  fc 
pouirroicnc  fort  bicpalTcr  dufecours 
de  rafTiAance  les  vns  des  autres. 
.  En  ce  cas  là  ils  fe  pourroicnt  confcr-? 
uer^  quoy  que  diuifez  »  8c  faire  leur  faJ 
lut  chacun  en  Ton  particulier  :  au  lieu 
que  les  grâces  de  Dieu  eftans  parta- 
gées de  telle  façon  qu'il  n'y  a  aucun 
d'eux  qui  les  ait  toutes  t  Scqui  n*ait 
befoin  du  fecours  &c  de  l'aydc  des  au-* 
très,  il  eft  entteremët  neceflaire  pour 
fubiiiier  ôc  pour  fe  maintenir  q^u'ils 
demeurent  vnîs  enfenible  ,  8t  qu*îl$ 
sVntretiennenc  en  vne  bonne  con- 
corde &  en  vne  fainde  corrcrpon- 
dance.  Ainû  de  cette,  diuerficé  de 
grâces  &c  d'employs  qui  pouuoic  don- 
ner occaiion  d'orgueil  à  ceux  qui  en 
çiloient  les  plus  auantagez  >  &c  d'.cn- 


tiieà  c^x  qui  i*eâûictic  nfibîns,  8c  par 
c^oafc^U'Cnt  fujet  dcdifcordc    de  di- 
iiii?^  en  TEglifc ,  l'Apcftic  tire  vn 
;  puilTant  argument  pour  y  entretenir 
là  concorde*  Voila  quant  à  IVnion 
de  rEglifei  quant  à  raccroifTemenr, 
iiadjoufte  que  ce  corps  ainfi  ddjuilé 
^  ferré  enfemhle  prend  accroiffiment 
du  co;*/75,c'cftàdircconucnable&  tel 
qu  il  te  faut  a  vn  tel  corps  ,  fai/ant 
tous  les iours  vn  nouueau  progrcz  en 
lafoy  ficcn  la  fandification^iufques 
à  ce  qu'en  fin  eUe  paruienne  à  vnc 
parfaite  çôformité  à  noiixe  Seigneur 
Icfus-Chrifl-  fon  Chef  &:  fon  Sauueun 
CétaccroiiTemét  en  la  vie  fpirituelle 
ncparoift  pas  également  &:  dVnc 
inefme  fa^on  en  tous  les  fidelies>  non 
plus  que  celuy  des  membres  de  Isl 
perfonnc  en  la  vie  temporelle.  Mai^ 
neantmoins  comme  ils  font  tous  ani- 
mez &viuifiez  par  vn  mefme  efprît, 
aulTi  croilTcnt-ils  tous  en  ce  corps  â 
proportion  des  dons^  Se  des  grâces 
q[Uiis  oiîtreccues  de  Dieu,  qui  cfl  ce 
que  veut  dire  TApoftre  en  cesmots^ 
félon  ia  Vigueur  ^ui  efi  en  U  mcfure  de 
clmcune  f^rtif.  Car  félon  queie  fainâ; 
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Ëfpric  agit  diacifrenicnt  en  eux>  ie^ 
Viis  cToifTent  pltfs  vifiblcmct  ,&  don- 
nent: plus  d  édification  au  public ,  Tes  ' 
autres  s'auanccnt  aucc  moins  d  éclat 
ic  plus  imperceptiblement  :  les  yns 
forcifienc  en  vne  qualité ,  les  autres  ! 
ta  vne  autre  :  les  vns  excellent  prin-* 
cipalement  aux  vertus  intelieducl- 
ksiles  autres  principalement  aux  mo- 
rales^ les  vns  glorifient  Dieu  &c  edi- 
édifient  leurs  prochains  par  les  œu« 
urcsdepatience,les  autres  par  celles  . 
de  btneficence ,  félon  que  Dieu  >  qui  • 
difpenfc  le  toutauec  vne  fageffeinfi- 
iiie,  voit  eftre  necefTaireff  au  falut  de 
chacun  d'eux ,  Se  au  bien  de  toute  TE-  ^ 
glifc .  Et  ainfi  elle  fc  conftruit,  s'édi- 
fie, fe  hayire,&  s'auance  de  jour  çri 
jourjCommcfaindPaul  Texprimcen  -  , 
«csdernieres  paroles  de  noftre  texte,  • 
f  our  redifiçation  de  foy-mefine  en  cha^ 
ritL  Car  cncor  qu'il  ait  déjà  Cait  men- 
tion de  la  charité  auverfec  prcccdct, 
il  ne  fait  pas  difficulté  d'en  parler  cn- 
*  Cores  en  celuy-cy,  parce  que  ccfl  vne 
verm  qui  ne  fauroit  jamais  cftrcaffez 
recommandéeaux  ftdelles,  Se  fans  la- 
quelle i'Eglifc  ne  fauroit  auoir  dV- 
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nion,  m  fubiiflçr  aucunemenc^^ 

VofKa ,  chers  frcrcs  ^  ce  que  nous 
>i|ion5àyous  dire  pour  im^ciligence 
cicnoflre  texte.  C'eft  ànous  mainte- 
cane  à  le  bien  médita,  &  à  bicnim* 
primer  en  nos  cœurs  ce  que  npus  y 
auons  appris  de  TApcAre  touçhanc 
les  ffuidîs  6c  les  vfages  du  MIniAerc 
<{ue  noftrc  Seigneur  a  efiabli  en  Ton 
^gliCe  ,  qui  fe  xeduifent.  à  ces  jdeux 
principaux  y  de  nous  auanceren  la 
jfoy,  6c  de  aous  vnir  en  la  charité. 
Puis  donc  que  Dieu  nous  fait  cette 
grâce  d'ctretenir  encor  auiourd'huiyi 
ncmobftant  tios  ingratitudes  Se  nos 
csdEFcnfcs^ce  iaind  Miixiitere  au  milieu 
de  nous,  &  qu'il  npus  donne  d'ouïr 
encor  S.Pieae,  S.  Paul>  S.  Luc^S* 
Ichan  &c  les  autres  Apoftres  ôc  Euzn^i 
geliftes  nous  {)£efchans  dans  nos 
aflcmblccs  les  myftcrcs  dcnoftre/a- 
hit  y  entant  que  leurs  efcrits  >  où  ils  les 
ont  enrcgiÂf  ez  pour  noftre  mftru- 
âion,  nous  y  font  leus  6c  expofeztoiis 
les  jours  par  la  bouche  de. nos  Fa«-  ' 
fieiirs  ;  ne  receuons  point  cette  grâce 
en  vain  :  mais  nous  rendons  attenti£^ 
^.dociles  à  leurs  falutaires  enfeigne- 
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mens,  pour  nous  fortifier  en  la  foy 

de  wAf e  Seigneur  lefus-Chrift  >  &:   ^  . 

pour  nous  animer  à  la  charité  à  l'en-  •  -  i 

droit  de  nos  frères.  Aprenaiu  prc^^i  I 

miercment  d'içy  quel  cft  Tobicft  de;       *  i 

la  vraye  foy  »  Se  la  (ubijance  dit  kL 
vray e  Religion.  C'cft  en  vn  root  nçu 
Sut  Seigneur  lefusu  Car  bfby ,  feloa 
lîoftre  Apoftr c ,  n  cft  autre  chofe  quq 
kM:anfiQiâàneeduFilsdeDieii.  Ceft 
€n  ttSf  que  refiient  toiéâ  Us  thrçfors     coi.  i, 
fàmce  0*  dkinttUigcnç^  >  9c  que  l'ane  s 
fidcîUe  UQMue  ce  qu'elle  ne  ttomoi 
iwUe  paFC  aiUwrs  >  fifiàt»  ^  iiÊBhHtxcrx$iè. 
fsm&Âcatùm    ndcmftion.  C'eik  lu]& 
qui  cft  noftre  Sauucur ,  c'cft  à  luy  que 
aottsiious  deuon;  arreftei .  L^m^U  Mmk. 

tùrfs  mêrt,  là  fc  àaiutnt  ajfmhlcr  Us  ai^  it» 

Ce  corps  mort  c  eft  luy  -  meljoie» 
mort  pour  nos  fautes  en  la  Croix.  Yo* 
Ions  dQQcques'àlay  aufic  faim  te  auec 
ibif  de  fa  tuftice ,  ic  nousXer on  s  rafTa- 
âez.Gar  fd  dfoirefiyw^ymenysMdÊs  /«i.^  5;. 
1^  fon  fang  Ifraymmt  bmua^e.  Là  où 

iiQuscrûuuerosiKiibevie^  âclaeroift^ 

lierons  auec  abond  znce.  Par  çouc  ^d* 
kimil  n'y  aqueiiii£erc>que  pureté»  ' 
q^  ia^r^pooc  l^naïaQi^  C  eft  |unii» 
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quoy  ViAp^tc  proceftoit  qu'il  ne 
j^^j^j^^  VJûuloiitiàiioir  autre  chofc  que 

chrifltfucîfié y  qui  tfl  fcandaU  dU  fuif, 
eJi ^/ir  41»  Gentil ,  mais  en  cfFcû  At/i  - 
gejje  ^  la  puijfance  de  Bien  cn  iuftifi- 
cation  fie  ^eaXaiut  à  cous  ceux  quîT 
/s  croyent  en  luy.  Auflî  certes  ce  quûl 
auoit  efté .  efiabli  en  la.  charge  d  A- 
•  poftrc  n  cftoit  que  pour  prefcher  ce 
nom.  Noftre  Seigneur  lefus  le  te£- 
\  , .  moigne  formellement  quand  il  dit  de 
9  \s-  luy  à  Ananias  »  Cr  mtfi  Im  injhrume^ 
d'ejlite  fùur  porter  mon  nom  deuant  les 
mttiéns  y  &  ieêâi^t  lt$  RoffS^&^  dèuMt- 

ks  enfans  difraeL  Et  généralement 
^         cous  ie)S  Àpoftres,  tous  le$  Prophètes» 
/  ,       tous  les  Euâgelilles ,  tous  les  Pafteurs 
^ .  &  les  Dofteurs  n'ont  ejfté  donnez  &- 
rjBglife  que  pour  iious  amener  à  la.: 
foy  &  à  la  connoiflance  de  cét  objeCl:, 
6c  nous  faire  attacher  toute  noûre 
penfée ,  toute  noftre  a'tfeftion  ic  tou- 
r  ^  A .  te  noftre  conhancé  »  à  fon  facriâce  >  â 
.    ialatisfaâion»  à  fon  mérite  de  à  fon 
interceiliott  »  èc  âuUe  part  ailleurs» 
^    Ceux  .qui  propofenc  aFEglife  d  autres 
fraifiees»  d*autcfismerites.&d*autrci 
interceûions^  ne^lont  ni  rrays.i^i* 
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inîftres  de  Chrift ,  ni  vrais  Paflcurs  SC 
Doâeurs  de  1  Eglife.  Ils  courent >inaîs 
Icfus-Chrift  ne*lcs  a  point  cnuoyez. 
Car  Us  prefchent  les  vivons  de  leur 
cœur,  &:  non  les  reucktions  de  [on 
Euangile  ;  le  fa'uîce  des  créatures» 
non  la  gloire  de  JcurSauueur  slafu- 
perftition  y  non  la  vraye  Religion. 
Les  vrays  Miniftres  font  ceux  qui  ne 
prefchent  que  leTus-Chrift  »  qui  ne 
peuuent  IbufFrir  qu'on  prcfclie  antre 
queluy  en  TEglife ,  &  qui  font  j/ilotêx  ^ 
d'elle  d'y  ne  jaloujie  de  Dieu  y  l'af proprias' 
ê^yn  feulmary.pour  la  frefenter^ommè 
yne  yierge  châfie  k  Chrijt.  Les^utres 
font  des  adiiitcres  qui  ne  travaillent 
qu  a  la  débaucher  de  1  amour  de  foii 
Efpoux  cclefle ,  &  à  corrompre  fa  foy 
idon  incegricé  >  en  la  £ai£axiL  courir 
après  les  créatures.  Vous  amcs  chaftcs 
Se  Chrétiennes  les  deuez  auoix;  en 
horreur  ,  &c  boucher  vos  oreilles  à 
leurs  enchantemens.  Ce.  font  des 
cftrangers.  Vous  qui  eftesies  brebis 
4e  Chrift  »  ne  deuez  point;  les  oiiir  ni 
le$  reconnoillre.   Que  .ceux  qui  ne 
connoiâ*ent  point  Texcellence  de  cér 
ob)^â  9  cibouteni:  ceu^q[ui  Jeur  en 

p  ij 


prefchentfd-aiiarcs.  Vous  qui  b  COQ-  * 

»  ne  dcue2i  preiler  iordlle 
qu  a  ceux  qui  vousprcfchcnt  celuy-là 

Comme  ccftlc  fcul  thème  de  leurs 
Sermons,  auÛi  doit-ce  eftrekfciilLfii- 
:    jet  de  voflre  eflude& de  VOS  médita* 
tions  pour  vous  en  acquencvne  fi>lc« 
'  de  connoiiTance.  Car  ce  n  eil  pas 

^  aflêz  quevotis  difiez  >  le  croy  ea  le- 
^     rus-Cnriil>âc  que  vous  en  ayez  vne 
foy  donfuCe  »  aueugte  8c  implicite , 

commeparlendesAduerfaires.  Ille 
Êttit  eannoiftreett  efi«ft  >  je  dy  le  con- 
noiAce  diâin&emonc  tel  qu'il  fc  £c- 
tiele  en  fon  Euangîle  >  Se  qu  il  eft  cous 
.  eélét^%.u  le$  jours  coaiine  fourtrait  diUâMyoê 
'       jrmx  par  le  miniftere  de  fcs  feruitcurs. 
\c  qroirc  autrement  tc'eil:  ne  le  pat 
croire.  Car  comme  cet  ancien  PJhii- 
iofophediroitt  le  ne  ùef  quVnecho^ 
fe  >  ç'eil^ue  ie  ne  fayrien;  ainû  ces 
idid^s  qm  fe  repofent  fur  la  foy  de 
leurs  palleursificquinetiennent^coa^ 
te  d'auoir  aucune  connoiflànce  des 
chofes  de  la  Religion  fie  de  leur  ùàutw 
{ecdntentatisdedire  ^  le  croy  ce  que 
i'ËgUIe  crok  ^  iaos  lauoir  que  c'cA 
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f^^tiSBtVtoit  -,  pâuuenc  bien  dire ,  le  lié 

croy  qu  Vne  ciiofe,  c  cû  <juc  je  ne  crqy 
Jiehi.  Voi]^)fD€S  frcxtis^qui^z  ap. 
MIS  de  k  bouche  de  Ton  Âpofke  que 
la  vtaye  foy  œnûAc  en  k  connoiflan* 
ce  du  Fils  de  Dicu>&:  de  laiienn  e  m  cC- 
tnequeectisecâ:  la  vie  eterodle  »  que 
ypus  comiai^ez  le  vray  Dieu  y  8c  ce- 
îuy  qu'ii  a  enuoyé,  Icfu$  Chrift  j  dé- 
liez trauaillçr  à  vous  «c^^nei^  çàt!^ 
^ônoiflànce  par  la  ie£lurede$^^a^n^le« 
£rcriiui;ei9par:r<»uyeai^)pM^^  nos 

fermons  ,  par  la  fjrKditaticMi  Xcpteufc 
doârines  que  nous  v<3^s,  ipr^f^r 
chons,  &  principal  emenr  par  ^prières 
à.Dku  poujr  cil> tenk  de  Iny  h:  ïumicri; 
èc la  grace4.e  fpn  ECpric VQji|^  c/t . 

fKcel&ire:pQi)i'<cce^ei;*.         •  :  ^: 

.  i-i^i£t  coa:kxxicjaous  vous  annojpccpns 

â>ndDuellemeni:  îts  tnyfttfei^  5  auifii 
4euez:]itQiJs  de  vo(ke  «oftftprgfkjet 
àsUemem  idè  (V'Qftr é  jpKdieauei»:  i  qud 
v«0usfaâez  cousles  joui:s  de  nouiieaux! 
prpgrez  en  eènste  ÊUiitianeideôci:» 
qu  àioeiquae  vous.pa^juejQicz  à  T  vnitc  de 

la  foy ,  en^oiniiiefarÊût^irla;)!^^ 
d€la4ttr£ràeilacuf€iâeCfairîô^^  Unie: 
iijutf  pas  jeftreMufucHiis  enfants  it^uit 

*  ■     .  . 
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eftrè  enfin  hommes  faits*  îljac  ÊusC 

mcûic  tjouliours  Catheciimenes,il 
m  eftre  ctt&n  vrais  fidéUes  II  ne  faut 
|)as  toujours  viurc  de  lait,  il  faut  viurc 
enfin  de  viande  ferme.  Il  eit  bien  ne- 
.  celfaircidccommecer parles  rudimes 
tic  ia  f by  j  mais  après  il  faut  delaijjer  la 
parole  qm  dônne  commencement  de  Chrtfi, 
^  rendre  à  ta  perfeSiion^ne  mettant  point 
derechef  le  fondement  de  repentance  des 
œuHres  >moYtes  ,  ^  de  Ufoy  qu  on  doit 
fOMirenVieUt  ^de  la  doctrine  des  Ba- 
ftefmes  ,  (y  de  l' imposition  des  mains  ^ 
delà  refurreSBon  des  morts  »     du  ju^e^ 
tnenttternel  i  mais  nous  auançeans  de 
degrécn  degré  àui  plus  hauts  myfte* 
tes  que  Icfus-Chrift  nous  reueie  en 
IbnÈuangile  >. pour  abonder»  comme 
vieux  Difciples  de  ce  gtandMaiftre» 
en  route iâpknce&  intelligence  fpiri « 
tuclle.  ^Si  nous  cftions  toufiours  en- 
£i:its ,  noiis  contentansdvlneconnotf* 
fance  légère  &  fuperficieilc  delefuS'* 
Chrtft^Scde  fon  Euangile ,  outre  que 
nous  nous  priuerions  nous  mefmes 
des  plm  belles  lumières ,  &  des  plus 
nobles  &:ialiitaircsconnoiilancesquc 
Uxommcpuifle  conccuoir ,  ôc  de  tous 
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"  les  concentemcns  quelles  donnant  i^ 
ceux  qui  les  poffedcçt  ;  nous  ne  pout* 
rions  en  ce  peu  mefme  que  nous  con- 
jiollbiohs  dcU  veaf  c  Rciigîpn,^^^ 
aucune  fermeté.  Au  premier  yen c 
buf  de  £mff<i  dochme  ^  ou  de  pcrl^ir 
cution  >  qui  foufïleroit  contre  nousi, 
nous  fkitt»  liiifferiôni  cmp«imr  ^-îSDfô^ 
rions  yn  miferable  naufr^^c  en^Ja 
foy  :   Au  contraire  fi*  mm  enxraafc»s 
ync  foUde  &-prpfonde  fcicncc  ^  Se  fi 
parla  le£lare,  par  Pouyè&î  par  iai»ë- 
:ëi«Dic»rde  la  Pacole  dc^ieu^^a^ 
fommes  pCT:fuadcà^'otfiieS't:ènfiÈ^^ 
CCS  qiie  la  Religion  que  nous  fuiuons  ' 
cil  la  pure  doarme  de  Vérité  ,  As  ia  . 
vrayc  forme  en  laquelle  Dieu  veut  ^ 
eftreferuy  ,iln'y  aura  jamais  aucune 
diofeqûi  foit  capable  dejaous. en  faire 
abandonner  la  profcflion.  La  pipcrie  ' 
j^cs  hommes  ncnou«jtui:pic^a-^Qint:>  ^ 

yaiceque  tOn£lion  que  not4S  auqi^s  re*  i 
tes  leurs  fiaude^^,  &c  nous  €nfcigmr(\^  ' 

tùMtfs  chofesà  il  iotm^c^ïie  4m^^- 

iftraen  wus.  ^  nou*,  dçiftgui  ergjp^  qi\  ^ 
-  ,  P  iiij 


-X^l  SERMON  ^ 

rfoint  confug  de  fa  frefcnce  a  fa  yemril.  ' 
Les  blandices  &  les  piomefles  du 
monde  nous  follicitans  à  rcuoltc,nc 
.  toucheront  nullement  nosafFeftions.- 
Qnand  pour  nous  dcbauchejr  de  la  ^ 
4oy^  il  nou5  ofFriroit  tous  fes  Royau-  ' 
\  .mes  aucc  toute  leur  gloire  a  nous  luy 

dircSns  comme  Abraham  au  Roy  dç 
cemu      Sodome,  ïayUuémamamkiEtemcl^ 

Dieu  foui^rain.foff ffeur  des  cicHXf^ 
ia  terre  yïjUe  je  ne  frendrajp  rien  de  ve 
ijm  eflktoy  ,  depuis  yn  fil  tuf^u  k  la  Cour- 
wyi^  du  faulièr.  Ec  (Jùand  hoftrc  S  ci- 
reur Icfus-ChrilT:  luy  mcfme  nous 
idiroit.  Et  yotis  ne  nous  en  l^oûle^-yous 
foint  auj^i  aller  ?<ommc  nous  donnant 
l'option  de  nous  en  aller,  ou  de  de- 
meurer ,  nous.  îuy  dirons  aucc  des 
ames  pleines  de  dcuotion  &d  amour, 
oUirions -nous  y  Seigneur?  Tu  as  les  pa- 
/!A.7î-«î    rôles  de  VteeternéUe.  Scigntui^ie  feray 
^f>^jo»rs  4tuec  toy.Tum  as  pfîs pi$rUmain 
*7.  droite ,  tu  me  conduira  par  ton  tàrfeiL^ 

fuis  tu  mt  rtomrtu^n  gloire.  Qiëelmtyâ 
ajhje  au  ciel  ^  Of  H'ay  fe  pris  ^Uffir  €n 
tèrre  en  nul  Mf^h>(]^^èii  toy.  c^m* 

r'  iH4  chah'  ^^f^tift  drfaiilûi^f^  tu  4» 
focher  de  iMP^  imsr mmt  fanage 
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i  totéjiôurs.  Certainement  totH  ceux  ^ui 
s  éloignent  de  toy  ,  périront  :  tu  retran^ 
cherAs  tom  ceux  tjui  fe  débauchent  de  tay. 
JUa'tf  quant  à  moy%id  approcher  de  Vteu, 
cefl  mon  bien.   Les  perfccutions  des 
Princes  &c  des  peuples  ne  nous  cbran- 
•  Icroit  point  non  plus ,  parce  que  nous 
fauons  que  ceJuy  qui  eft  en  nous ,  cil 
plus  grand  que  celuy  qui  cft  au  mon- 
de >  que  toutes  chofes  aydent  enfemhle  Rom.  E.i^. 
en  bien  à  ceux  quiaiment  Dieu  ,<\ucji  les  ^^•'■'^•J' 
foujfrances  de  chrifi  abondent  en  nom^ 
pareillement  au^%,par  chrifl  abondera 
mfire  canfolati on  ,  8c  qiïil  nya  ni  mort  f^-^'^  •  î7. 
ni  >/r  j  m  ^nges  ,  n\  Principauté:^  m 
Vuiffances  ,  ni  thofcs  prefentes  ni  chop» 
à  \enir ,  nt  bautejfe  ni  profondeur^  ni  au^ 
cune  autre  créature  ,  qui  nojts  fuijfe  fe- 
pitrer  de  la  dtleBUonde  Vitu^  quil  muf 
a  monjlré en  Fefus-chrifi  nojlri^  Seigneur* 
Qu^iis  noas  oppofchtles  appreflions, 
tes  angoiffcs,  la  fiamine,  la  nuiké ,  les 
cfpces,  les  roues  8c  tes  flammes ,  nous  \ 
pafTerons  au  traucrs  de  cous  ces  maux  ^ 
là  apres  cette  grandfcnuce  de  martyrs 
qui  marche  dcuantnou]K,&:  nous  iron^ 
prcfenterauec  eux  i  noftre  commua 
Rédempteur  pour  o'kcîiitdcluy  cette  * 
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tm\     couronne  de,  jujlice  qu'il  referue  là  haut 
â  tous  ceux  qui  ont  à  cœiir  fonrappari*- 
|ioa>qui  combacccnt  le  boncombar^ 
,  /.qui  gardent  la  foy ,  Se  qui  paracheuehc 
•  leur  couife.  £c  comme  il  nous  cric 
niaintcnant,  Soye:^mqy  fideUesiufjui 
U  mon»     je  l^om  donnerdj  la  couronné 
^     deyie:  ainft  alors  il  nous  tendra  la 
maindelàiuut'CA  nous  difanc  >  Bnt- 
^'  treTi  '  fcruiteUrs  f  délies  >  en  la  joye  de  l^tH 

fif€  Seij^nemt  >  6c  aous  recueiUanc 
dans  fon  Royaume  >  nous  y  rendra 
partictpans  de  toute  fa  gloire;   -    -  / 
■    Voila  y  chers  frères,  k  premier  but  * 
éii-&mâ  Mtfi^er^  -qoe  lefus-Chrift 
j^tretient  au  miUeu  de,nou5 ,  de  nous 
amener  à  lafoy  >  de  nous  y  faire  croi«- 
ûm^^ôcdc  nousy  aifernxir&forxiEcr 
çdiKrctoutes  les  tentations  qui  nous 
pQivroient  eltre  liurées.  L'autris;  eil 
4}u'en  toutes  ch^es  nous  nous  por-> 
tioQs  les  vns  enuas  les  autres  auec 
vheirraye ,  fincere  &  cordiale  ckari^ 
té  >  contribuans  au  bien  ici.  vns  des 
autres  ,  &  à  Tcdification  Se  confola- 

tion  coiiimun«;d«  rEgUre;  dont  apus 
auons  le  biçn  d'cftre  membrçs ,  tout 
ce  <qiie  nous  aijons  receu  de  grâces 

% 
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tKaairi  eh  fon  particulier  >afin  qu'airm 

cfcanscous  comme  l^n  corps  bien  adjujlé 

^  ferré  enfemhle  far  toutes  les  jointu^ 

tes  du  foumijfement  >  nous  croiiTioiis  en 
Icfus-Chriit  noftre  Chef  dVn  ac- 
croiiTemenc  conuenable  à  foa  corps 
myftique.  Faifons  noilrc  profit  de 
toùt  ce  qui  nous  eq  a  t&ér^  ffi^kiBéy 
monftrons  la  vxiicc  de  noftre  foy  par 
les  t£Peas  de  noftre  chinit4^^^aî^ 
font  la  vrayc  prêuuc  >  &c  que  toutes 
nos  pàrolçs  8c  nos  aâtonsiwnic  par >4 
fumées ,  embaumées ,  Se  arosQA|«^e& 
de  la  bonne  odeur  de  certeivertoW 
excellente  en  elle -mermc,  fi  agréable 
à  Dieu,  fi  vtileà  r£glife,&  fi (alucaire 
à  chaque  âdelle.  Aunons  tous  nos 
frères  comme  nous  mdlmes,  pour  Ta^ 
mqur  du  Pere  ,  qui  les  a  faits  à  fon 
image ,  du  Fils  qiri  les  à  rachetez  par 
ionfang>  du  famc^Efprk<miJLcs/;uiL« 
me,  &:  de  l'EgWedéiâNiiiMtTt  meAi- 
bres  aufli  bieaxonune  nous.  Prions 
Dieu  pour  eux  ,cômcpournous  mel* 
mes.  Rendons  loy  grâces  de  ilou^  % 
bien  qu'il  leur  fait,  comme  s'il  nous 
Icfaifoit  à  nous  mefmcs*  Soyons  tou^ 
chez  de  leurs  loves  &  de  leurs  dou- 
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kurs,  coi3MEnetiesiioftres  propres.  Et 
fi  Diçw  UififUs  a  départ  y  quelques  gjra- 
ces  «temporelles  ou  ^irkueUcs^  qucct 
.i^utanc  pour  eux  que  pour  nous» 
que  moos  nous  en  feruions.  Edifions 
lespAf  ops  bons  exemplesyinilruifons 
les  par  nos  falutaires  MfeigneinenS) 
cooCalons  les  pax  les  leniuifs  de  nos  ^ 
(âges  difcoiirs  ,  affilions  les  de  nos  ; 
c0iifeU^:roiiftenons  les  piu:  noilre  au- 
thofitéj  fubuenonslesdenos  aumof- 
Aes  >  ay doiis  leur  de  no^^re  crauail  j  fie 
en  m  mot  faifons  leur ,  à  chacun  fe^  ? . 
Ipnfmvberoîn ,  cequ'en  pareil  befoÎD 
OLQUS  YQudn^ns  mcefj^u  ànousxnef^ 
mes.  Car  comme  au  corps liunuin  la  ' 
uikc  n'a  pas:eÛé  porée  en  lieu  fiemLi 
sciit  >  ^  faonotee  de  tam  d'auanita^ 
ges^^pour  clle-meiiiic^maispoiir  couc 
le  corps  :  atnfi  ceux  que  î>teu  lefleue 
cniionnienir.&endigniie^ilne  Icsy  ^ 
eâeue  pas  a£n  qu'ils  s'en  preuaîllcnK 
en  leur  parûcui4ec: feulement»  mais 
afinquBs  cmployent  aubicnded'E- 
|g|life.&aa  ^dulagefsient.deicucs.fse^ 
«s  lîaurfœrité  qu'ils  ont  dans  le  mon-ii 
4e^'  comme  onc  :iait .  vne  Ëllber 
£GkaiS.j  vaKchemic;  iacbaas  que 
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s\l$  ne  le  font  pas,  Dicudonenud* li^ 
leurs  rdpkacion  à  Ton  peuple  >  mais 
qu  eux  &c  leurs  maifons  parircint  :  que 
ceux  auflî  qu  il  employé  au  ûtinâ  Mi- 
nifterc  &  aux  autres  charg«  Eccle- 
iiaftiques  9  auec  les  qualitez  ncceflaip- 
rcs  pour  les  bien  exercer ,  les  facent 
valoir  à  Tanancage  commun  9  &  au 
faiut  de  chaque  membre  de  la  fociet© 
lur  laquelle  Dieà  les  a  prepoTcx  »  de 
peur  d'cftrc  condamnez  à  la  peine  âvk 
fflAmais  feruiceur  qui  enfouie  le  u« 
lent  dcfon  maif^re,  ou  de  ccsmauuats 
,  PafteaiscnExechielyquife  paiMai^ 
eux  mefmes  ,  U  non  point  le  trou-- 
peaif.  Comme  tes  yeux  ne  Toyent 
pas  pour  eux  feuls,  mais  pour  tout  le 
corps  te  pour  chacun  des  membres: 
aufli  ceux  à  qui  Dieu  a  donné  plus  d'e- 
fprit ,  de  iugemcnt,d'induftrie8t  cf  ex- 
périence qu'aux  autres  au  temporel 
ou  au  fpkîroel ,  ne  s'en  doiucnf  pas 
ienmfeulcmcnc  pour  leur  profit  par^ 
ticulier  ,  mais  aufli  pour  le  bien  de 
'  leurs  fireresyles  adrefiant  «cxonf^i*» 
lant  lors  qu'ils  en  ont  bcfoin.  Comïnc 
lakngue  ac  le  palais  ne  gouftem  pat 
'  Jfei  i4ueurs  pour  eux  reniement ,  mai^ 


é 

\ 
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^  pour  îc<pfaîfîr  &  pour  le  bien  dç  toUte 
la  pQs^pne  :  au/Ii  quai}d  Dieu  nou;s 
fait;  gmifter  la  douceur  de  fa  grâce 
pai:iiii  ramcrtume      nos  enxiuys, 
lious  nous  deuohs  reprefentér  que  t:e 
a'cll  pas  feulement  pour  nofrre  foula-  - 
gémcnt  particulier,  mais  afin,  com«  >  / 
^  -      .  me  dit  S.  Paul,  que  de  la  mcfme  CQnfo- 
lotion  dent  nom  femmes  confolcT^  nom 
mefmis  9  nom  confolions  les  autres  en 
^etjue  affliSiion  que  ce  foit.  Comme 
Teftomac  ne  garde  pas  pour  foy  toute 
la  viande  qui  luy  eft  donnée  à  cuire, 
maisapresTaiioir  cuite  la  digère  &;  la 
dillribuc  à  tous  les  autres  membres 
qui  eivont  befoin ,  ^nesx  reçoit  pour 
foy  que  ce  quil  luy  en  faut  prccifc-^ 
ment  pour  fa^ourriture  :  auili  ceux 
à  qui  Dieu  a  donne  de  glands  biens» 
■  '     ne  les  ont  pas  réceus  pour  eux  feuls, 
mais  pour  en  fubuenir  aux  neceiK-> 
't.tÊim:€J  tcm:  9Ccmùiï!B:r  ans  faciles  À  dij^ 

communicatifs ,  riches  en  bonnes  oeunress 
Jefaifans  threfor  ilm  bon  fondement 

founi  aduenir  9  afin  d'obtenir  layieetfr^ 
\eUe^  Comme  les  mains  ne  trauail- 
^  icnt  pas  feulement  pour  elle^ ,  mais 
pour  1  a  fu  biift  ence  de  tput  le  corps 
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dcchacuné  de  ics  parties  :  auiU  ne 
dcuons-nous  pas  employer  nos  la- 
beurs Se  noftre  induftrie  pour  nous 
pouruoir  feulement  de  ce  qui  nous 
eftnecefTairCf  eilans  au  refre  parer*» 
feux  à  nous  employa  pour  aucruys 
mais>  comme  dit  S.  PauJ>  trMailierJe 
nos  mains  en  ce  qui  ejl  bon  >  pour  auêir 
dequoy  départir  à  ceùêy  qui  en  é^he* 
foin.  Enfin  coiDme  tous  les  mem- 
bres dtî  corps  s'aiment  >  fc  fer-> 
uent  &fe  fçcourent  rerpeûiuemcnt: 
nous  auflt  aimons  nous  &:  nous  ay« 
.  dons  l'va  l'autre  y  non  point  de  parole . 
&  de  langue,  mais  d'œuure  8e  de  ve* 
rité  j  comme  n  ay ans  tous  quyn  cœur 
^  yne  orne.  Que  s'il  y  a  quelque  dé- 
faut ou  quelque  infirmité  àfupportcr 
en  nos  frères,  fupportons  les  en  toute 
équité  &L  douceur,  comme  nous  défi- 
rons  &  auons  befoin  qu'ils  fupportent 
les  noftres.  Ayons  toufiour^  deuanç 
les  yeux  ce  beau  charafterc  de  la  cha- 
^  rite  que  TApoilre  nous  fait  au  trei« 
ziefme  de  la  première  aux  Corin- 
thiens, Châriti  ^  d'yneiprit  patient^ 
eUe  fe  monjlre  bénigne  »  cUc  n  efi  point 
imieufe^elle  nyfe point  iinfolence^eUe 


m  s\vfi  fomij  cUctte  fe  porte  point  des» 
honneBfmem  >  elte  ne  cherche  point  fon 
ffêfre  f9ofit ,  eiU  n^'eji  ppint  dépiteufe» 
tUe  ne  penfe  point  à  mal  i  elle  ne  s' é jouit 

.  fQintdt  l  inj^/^fcc,  eUe  He  s  éjouit  que  de 
Ja  Mérite  t  elle  endure  tout^elle  croit  tout  t 
tfk  fj^«^  M$t,  elle  fupporfeteut*  Quand 
cette  dtuine  venu  >  dgnt  Ikicc  eit  il 
belle  ic  l'exsfcîce  fi  agréable^  règne* 
la  au  milieu  de  nous  ,  alors  ferons 
nous  vraymetu  paroifirc  que  l'Efprk 
de  nolîre  Sauueur ,  qui  eft  l'Efprit  de 
charité  te  d'amour^  habite  dans  )c  no-» 
ike.  Alo^  verrons-nous  croiftre  à 
meiuciltes  nos  Aâemblées  on  nonn 
bse  de  pexfoimes&^n  toutes  vertus 
C  hreftienncs.  Alors  n  y  aura-il  force 
de  benediâlon  aide  gcace  que  nous 
ne  deuions  efperer  du  ciel.  Alors  le 
jpnnee  de  ce  memde  n'ayant  plus  riea 
en  nous  >  ne  pourra  plus  rien  auilfi 
contre  nous.  Alors  à  mefure  que  ce 
Malin  fera  contraint  de  s'eiloigner 
de  nous  >  les  Anges  bien  -  heweux 
prendront  plaiiir  às  enapprocher,  Se 

'  a  nous  ailiil;er  eoiniKieEfprits  adâii-* 
niflr^teurs  enuoy ez  pour  fctuir ,  pour 
ImouMir  de  ceux  qui  dc^ucçt  recimoir 
'     :  riieri.  . 
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rherîcagc  de  faluc.  Alors  ch  fin  nous 

commencerons  X  autant  qu'il  Icpcut, 
a  viurc  fur  la  terre  5  comme  les  An* 
ges  bien  heureux  viuent  dedans  le 
Paradis ,  en  acccndant  que  noftrc  Sei- 
gneur le  lus- Chriil,  au  iour  qu'il  def- 
cendradc  !à  haur  pour  fc  rendre  glo- 
rieux fnfes  rainâs>  &  admirable  en 
•  tous  les  croyans  ,  nous  y  cllcue  en 
ctfed  félon  fes  promcfics,  pour  y  ré- 
gner éternellement  auec  luy  en  la 
paix  &  en  la  gloure  de  fon  Royaume. 
A  luy  ,  comme  au  Perc  &:  au  Saindt 
Efprk  roit  honneur  3  gloire  >  benedi^ 
£tion  &c  louange  aux  lieclcs  des  iic- 

cles.  Amea.  '^^ 


S  E  RM  O  N 

.  ,  SIXIESME,  / 

Sur  ces  patolcs  de  l'Apodrc  S., 
Piul  àti  4.  chap.  de  i'£piftrc 
-  .     aux  Êphcficns. 

Verf.  17.  Voicy  Jonc^ue  te  du  dttfficJe  fAt 
le  Seigneur^  que  xtouâ  ne  cheminse\  flmcom^ 
me  étnfii  le  rt^e  Jes  Gentils  ebemine  en  U 
Ifantté  de  leur  fenfie  i 

18.  ^Jéns  leur  en$endement  olfcurey  de  tene^ 
iffSi  &  efiéms  ((^r^ge^'Je  U  >i>  de  Die»  i  k 

^.  eiiufe  de  ViçierMce  qui  efl  en  eux  fât  Fen^ 
durcijfement  de  leur  ce^ur. 

19.  Leffpteh  ayons  perdn  fut femunem^fe font 
étundênne^  i  diffelntm  ,  fonr  ammettre 
tente  /oi^^Bure,  a  qui  en  ferait  pif. 

10;  MétÊiSùitf  n'4t$e\  feint  éùnfiaffris  Chrifii 
2^  Feirefi yens téne\  efcouté^&fi  1^emé$$éi{ 
efli  en  feigne^  de  fur  luy^éin^que  U  veriti 
,  e^es^I^M^ 

G'E  s  T  vn  fpcftaclc  plein  de 
coinpafliai;!  fie  d'iiorreur  ».  de 
voir  cous  les  peuples  dv  monde  auoir 
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(>icn  vn  deûr  naturel  d  cftrc  bien-' 
heureux  ^  mais  eftans  malheureufe- 
mecabufezpar  le&  Ulufions  4u  Prince 
de  ce  fiecle  en  ia  connoifiânce  tant  de 
i  objed  auquel  reûde  verlublcmenc 
leur  bon  heur ,  que  du  chemin  qui  les 
y  doic  conduire  > s'en  aller  erranc 
&  là  fans  autre  guide  que  leur  imagi- 
nation )  prendre  le  nienfonge  pour 
vérité ,  la  fupcrftition  &  Tidolatrie 
pour  la  vraye  Religion^  vne  ombre 
légère  d'honneur  pour  le  corps  folide 
de  K  gloire  ,  &  les  délits  du  pechc 
pour  le  parfait  contentement  de  la 
vie  9  Ce  plonger  en  fuite  en  toute  forte 
de  vices ,  f  cftpurdir  les  vns  les  autres 
par  des  voix  confîifes  y  pour  ne  poîni 
entendre  UVoix  celcile  ^qui  lesrap- 
pdlc  au  bon  chemin  >  Becontinuan* 
i^a  ce  mauuais  train  >  tomber  iinale^ 
ment  en  rafoyfme  de  la  danmation 
éternelle.  Au  contraire  ceâ  vn  cScOi 
de  Tamour  de  Dieu  enuers  fes  cfleus 
^qu'ils  ne  Êsiuroient  iamais  a&z  recon-. 
noillre,  qu'en  vn  fi  déplorable  eftat  il 
ies  ait  daignez  ')^$Jîter  pat  lits  mmlUs 
de fd  mtf^ricordciScqac  diflipant  les  te- 

liebres  de  leurs  encfn4emeA$>â£  ks 
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chûmes  éc  rEfprit  matih  parlapre^^ 
'  dicâtiondefonEuangile^&parreffi- 
Cflî.  ï  15.    cace  de  foii  Ëfpric  5 il  les  ait  trah^or^ 
^^^^    puijfancedes  ténèbres  à  fonef- 
merueiUahle  lumière  ,  leur  dccouuranc 
&ieur  ibuuerain  bien  qui^  eii  luy 
fcul  i  &  la  vray e  Religion,  par  laqu  el- 
le feule  ils  y  doiuent  eftre  conduite. 
Mais  cette  grâce  leur  feroit  inutile,  &c 
meTine  tourneroît  à  leur  plus  grande 
çondetnnation ,  Sx  après  que  Dieu  les 
.   a  efclairex  %  6c  qu'il  les  a  fait  entrer  en 
fes  voyes ,  ils  viuoient  comme  ajUpa- 
rauaîtit,  ficfe  fouilloienCy  depuis  leur 
conucrfion  à  la  Foy ,  des  mefmcs  vi-^ 
^  ces  dont  ils  fe  polkioieht  durantleur 
infidélité.  Car,  comme  dit  S.  Pierre, 
i.p#e/rii.  /î  apy^^  ^re  efchafpe:^  des  fhuillurts 
du  monde  far  U  connoijfance  du  Seigneur 
^  SdHueut  Icfm  -  Chrifiy  ils  s  y  entof^ 
uUoient  derechef  $     en  ejloient  furmon- 
ff^Ç,  »  tetir  dernière  condition  feroit  pre 
que  la  première. 9  <^  leur  yaudroit  mieux 
n'auoir  jamai6  connu  lal^oye  de  jufiice^ 
jju  après  taùoir  ccnnuëj  àuoir  abandon-' 
.  né  le  faïnil  commandement  qui  leurauoit 
efiedonné.Cdk  la  raifon  pour  laquelle 
noûre  grand  Apollre,  qui  Te  réjouif« 


%:  tu. 
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foit  fi  fort  de  la  conuerlîon  des  Ephc- 
fiens&dcs  autres  fidelles  dcnrrc  les 
Gentils  ,  &c  qui  en  rcndoit  grâces  à 
Dieu  de  {i  bon  cccur  ,  comme  vous 
Tauez  oiiy  cy-deuant ,  les  cxhortoïc 
auec  tant  de  foin  &c  d'ardeur  à  ne  fc 
conformer  point  à  ce  prcfcnt  fieclc 
dont  Dieu  les  auoit  retirez  par  fa  mi- 
fericorde,  1&:  àne  communiquer  plus 
aux  ccuures  infruciueufes  des  tcnc- 
bres^mais  à  les  redarguer  8c  à  les  auoir 
en  dcteftation  éternelle,  pour  chemi- 
ner comme  il  eft  fcant  à  la  vocation 
à  laquelle  il  les  auoit  appeliez,  &c  pour 
viurc  en  la  lumière  de  ^Euâgile,com- 
mevrays  enfans  de  lumière.  Voscy 
donc,  dit-il ,  ^uc  je  dis  ^  attefie  de  far 
le  Sel^neury  que  '^ottâ  ne  cheminie:^p[u5 
comme  dufii  le  refte  des  Gentils  chemine 
en  la  Inanité  de  leur  penfée  :  ^yans  leur 
entenàemet  obfcnrci  de  ténèbres, f^efians 
ejtrangcT:^  de  la  yie  de  Dieu  ,  à  càufe  de 
[ignorance  qui  ejl  en  euXp  ç^del  endur-- 
Cijfemet  de  leur  cœur  y  lefquels  ayans  perdu 
.  tout  fentimentfe font  abandonneT^i  toute 
dtjfolution  i  pour  commettre  toute  Joutlr 
lure  à  qui  en  fera  pu.  Mau  yotis  n  aue^ 
fM  ainfi  appris  chrifly^oire fi  ^om  l'aue^ 


dt      Imj  ê  ^infi  que  U  Ifmté  efi  c» 
lefsss. 

Ce  Voicj  4mc  n  dl  pas  vne  con- 
dufion  qu'il  tire  des  verfcis  immc-i» 
duccment  precedems.  Car  depuis  le 
dcuxicf me mfqucs au  dix-fepuelme  il  • 
i\  z  parlé  que  de  la  chaciu:  ^  &  de 
bonne  ficfalriâte  correfpondance  qui 
doit  régner  encre  les  vrais  fidelles^  . 
depuis  que  Dieu  les  a  receus  en  la 
cammuaicm  du  corps  myftique  de 
(on  Fi|s  y  ce  qui  n'a  rien  de  commun 
au  ce  et  diTcou  rs.  Mais  c'eft  vne  rè^ 
prife  dVn  propos  commence  »  à  fça-^^ 
tiotr  de  ce  qu'il  auoic  die  au  commen* 
cernent  du  diapitre  ,  U  lto9U  exhoft§^ 

moy  le  frifonnier  du  Seigneur ^que^otu 
dknmime:^  dignement  9  temme  il  efi/eant 

jerU  Ifocation  k  laquelle  il  Ifota  a  appelle:^, 

Ën  fuite  de  eette  exhorucion  géné- 
rale il  leur  auoit  montré  comme  ils 
émoiexit  entf^enir  fyniii  d*e^t  faf 
le  lien  de  faix.  Maintenant  il  pouriqit 
9c  leur  apprend  comment  tb  fe  doi-  ^ 
uenc  comporter  en  touc  le  reûe  de 
leur  vie  >  ce  qu'il  fait  auec  vne  formut* 
le  dobtcûacioa  ibiexmcUe  pleine  de 
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fort  grande  efficace,  en  difanr,  Voicj/ 
donc  que  te  dis  (^sr  attejle  de  par  le  Set~ 
gneur\  c  eft  à  dire ,  Voicy  que  ic  vous 
remonftrc ,  Se  dequoy  ie  vous  prie  & 
vous  conjure  au  nqpî  Sç  en  l'authoricc 
de  ce  grand  Sauucur  ,  qui  eft  more 
pour  vous ,  qui  vous  a  appeliez  à  fa 
connoiflance&  à  fon  falut,  &:  deuanc 
le  ficge  judicial  duquel  vous  aucz  vn 
jour  à  comparoiftre,  que  vous  ne  che- 
miniez plus  comme  font  les  Payens 
en  leur  ignorance,  mais  comme  vous 
auez  efté  inftruits  fous  la  difciplinc 
de  ce  grand  MaiftrQ,  Vous  n'eftcs 
iplus  Payens ,  vous  cftes  Chrefticns. 
Viuez  donc  comme  Chrcftiens,  non 
comme  Payens.  Si  leç  Payens  che- 
minent en  la  vanicc  de  leur  penfcc, 
c'eft  à  caufe  de  leur  ignorance ,  en  la-' 
.  quelle  ils  fe  font  endurcis  durant  plu- 
ficurs  fieclcs.  Vous  n'auez  pas  cette 
S,  excufc  là ,  car  vous  çftes  difciples  4g 
■  Icfus-Chrift ,  duquel  vous  n'auez  pas 
appris  à  viurede  la  forte,  mais  àre-. 
.  -  noncer  au  train  de  ce  monde  ,  ^ 
„v  cheminer  dans  les  yoycs  de  la  faiii- 
^  ûetc  Se  de  la  indice.  .  -.u' 

En  ce  difcours,  comme  vous  voyez. 
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nous  auons  deux  chofes;  le  cicuoir  au- 
quel^^aâ  Paul  les'  exhorte  >  u  la 
.    raifon  fur  laquelle  il  le  fonde.  Lede- 
dilïràuquel  il-lcis  exhorte^  cfeft  qu  ils 

ne  cJiemmtnt  fliu  comme  fait  Uyejie  des 

.  G^nrà^^ceûàdïre»'cotnme  font  ceux 

qui  font  encore  dans  les.ccacbres  de 
Kiâfidelité  ^  â£'Conihieiischeminoi 
\  ^  cux-mefaics  quand  ils  efloient.  en  la 
^  mefnie^  condiciqn.  '  Car  il  ne  dit  pas, 
^uev^v^^  icie-eheminiez  point;  >  mais» 
îfûê'  yimi  né  *  ^éminie:^  ^flm  ,  comiae 
^   '        ^otij^dii-c,  Voî*S>^^'aue2  que  trop 
t.pUn.^  5.  cfecmî*^^  y  le  temps-  fa fie  yom  doit  auoir 
fuf^^  pour  Àéêè99êfUr  4€firs^  'yolonti:i;^ 
/  '      qiiànd  'yokn  conuerfié:^  en  infolences, 
in  wriiiôitifêi  i-'én ^ymongnènes  '> 
^ourmandiJeSi  ^  en  idolât  ries  ahomina^- 
R^m.iy  II.       MamtêniiMt^i«*iiîî  efi  fajSéê  i 

tê"  tour  efi  approché.  licAttmf  s  de  vous 
réueiller *  de  re}ntè¥^  Us  àeMVes  Ù  té- . 
Hkiresy.6C  dè  ^ous  reuefiir  dis  armes  de 

'  vous  ne  deucz  plus  v*alfô>.coaiiïie  le. 
;         fhdhdc;  Gar  «que  vcMtt  fi^MMit:  d»a^. 
u6iir  en  voftre.  Bapfceûiie  rcncmcé^de  ' 
bouche  aux  oeuures^  de  Satan  »  (i  vous  > 
y  pcxfçuericz  encor  en  câeû:  f  d  eûce 


/ 
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ibrci  d'entre  les  Payens ,  £  vous  auiesi^ 
cncor  le  Paganifmc  dans  le  cœur  :  d'à-  . 
uoîr  abandonné  leurs  erreurs  >  fi  vous 
reteniez  encor  leurs  vices  ?  Vous  ne 
feriez  pas  damnez  comme  Payens» 
mais  Ci  vous  1  eftiez  comme  mauuais  • 
Chreftiens  »  quel  auancage  auriez^ 
vous  en  cela  i  La,  mauuaifc  vie  ne  me-< 
ne-el le  pas  en  enfer^siiflSl  bî^ 
lîiauuaiile  doftrineda  diflblwion  ^uiÇîi^^ 
bien  que  Tidolatrie  i-  Il  en  voyoic faitr 
doute  plufieurs  pacipi  eux ,  qui  corn- 
melesf  Ifraèlites  chariÉâévfttàA^ 
cis  d'Egypte  quant  au  corps  3  mais  y  h 
auoient  toû  jours  le  coeur  '>  8c  après  ' 
auoîr  receu  fa  Loy>  commettoie|u:'aii> 
defert  ,à  la  vcuè  mefme  de  fon  Ax-^  • 
che>les  meimes  crimes  quiilecomr; 
mettoicnc  >  Se  qu'ils  auoicnt  eux-Thef- 
mes  commis  en  cette  terre  dm&dcl:.^. 
les.  Mais  quand  iln'cncuft  point  veu^ 
d'exemples  preérabéiMb^ 
qu'ils  conucrfoicnt  parmi  les  Payens, . 
qiû  (entis  à  des  Diecfx  qu'ils  croydi^^^^ 
enuchez  des  mefmes  vices  que  les  ' 
hommes ,  ne  faifoieht  point  fcrupulcr 
deies  imiter  ;  &c  qu!ii  n'y  a  nen  ii  con- 
tag^x  queJte.mauoiûs.e3leinplet^:J^^ 


fcrçprfiîfentoit  de  plus  qu  cncor  qu  eu 
efttKant  cn  rEglife  ils  euâènc  folen* 
cçU.cmenc  renobcé  aux  vices  des 
Ba^ens ,  auffi  bien  comme  à  leurs  cr^ 
reurs3cenciloic>p^r  manière  dedi«^ 
re,  que  depuis  trois  jours ,  Se  quVii  ' 
ilambcau  qu'on  vieni  d  d^eindre  , 
&  qui  cft  encore  fumant ,  reprend 
fiamme  fore  aiiémenc.  C'eit  pourquoy 
il  a  cftimé  necefTairc  de  leur  faire  cet- 
te remontrance  JaqueUc  il  fortifie 
dVne  différence  qui  eft  cntr  eux  &c  les 
Payens  »  pour  ce  qui  regarde  la  con« 
npiilance  >  les  Payens  ayans  en  leur 
ignbcance  quelque  efpece  d'acu£e  de 
la  deprauationdeleurs  m9curs#  ouais 
eu3^  eftan^  mexcufablc^  deûant  Dieit 
&.deuant  les  iaomm  es  >  s'ils  s  adonnât 
aa-viee  après  aumr  eftétnâruits  A:  for* 
mcz  à  re£hide  de  la  vertu  en  vne  ii 
excellente  efcbolcqueceUedènciflre 
Seigneur  Iefus-Ciirift«  : 

Examinons  Fvn  &  1  autre  membre 
de  fa  comparaiibni  fiouries^ayras, 
il  nous  môftre  leur  mal ,  &l  puis  quelle 
cilla  cau(e  d'où.ii  procède»  lù  cher 
minent»  àxi^cfhJ^^yaniti  de  leur  penfecp 
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hm.  Icy  nos  Intcrprccc$  ont  fait  vae 
iûueriion  des  termes  du  tCKtc»  Car  en 
la  lan  gue  originelle  dont  a  vfé  T Apo- 
ftre,  il  y  a  proprement.  Us  cheminent 
en  la  vanité  de  leur  entendement^ 
'ayahs  leurs  penfées  remplies  de  tene«>  - 
brcs.  Mais  ils  ont  cué£ard£ans  doute 
aux  paroles  du  mefme  Apoftre  au 
•premier  de  1  Epiftre  aux  SLomains,  où 
les  mots  font  ainfî  rangez.  Ils  font 
éeiêenmlfMns  tn  leurs  difccMvsj  kur 
cœur  deftitué  (CinteUtgence  a  ejlc  rempli 
de  fmebres.  Ën  quelque  façon  qa  oa 
les  range  ,  ils  rendent  vn  nicfmc 
Cens ,  qui  eSt  que  leurs  entendcjqmens 
fc  leurs  penfccs  ne  font  que  vanitc  SC 
reaebres.  £n  fuite  dequoy  il  adjouAc 
Guïls  font  eJlriW£e:^y  c'eft  à  dire .  de- 
oôcttfiez  Se  alieiiez  de  la  viede  Diey» 
c  eft  à  dire  ,  qu'ils  prennent  tout  le  - 
cotitrepied  de^  U  vie  que  Dîeà  •  cxim  ^ 
mandci  6c  en  laqueiie  U  prepd  plaiûr. 
Ils  cm  bien  Vn  âicendemenc  poiir  €&• 
pjrendj:elesiciëcesliumaines,pourinf  . 
uêter  &  exercer  les  arts,  foit  liî^cratjr,  - 
foît  mechaoiques  %  pour  ibire  leurs 
affaires  dans  le  monde ,  pour  gQUuer*  ' 
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vns  pour  conduircdcsRepubliques  & 
des  Èftats  :  mais  quant  à  la  Religion, 
aux  fondions  de  la  vie  ipiiicuelle,  6C 
aux  deuoirs  de  la  vraye  vertu,  tout  ce 
qu'ils  en  conçoiuenc>neii  que  vanité; 
tout  ce  qu'ils  y  voyent  >n'cft  quete- 
2iebres«  -Ils  reconnoiilem  .bien  qu'il 
y  a  vnc  diuinité  ,  mais  au  lieu  de  la 
feule  vraye  >  ils  en  ont  des  exaims  de* 
faufTes  &c  imaginaires.  Ils  en  ont  de 
mafles &c  de  femelles,  «ils  les  croyent 
fujettcs  aux  nicGncs  partions  &c  aux 
xnefmes  vices  que  nous.  Car  félon  eux 
il  y  en  a  de  dénaturées  &  de  par r ici- . 
de$>  il  y  en  a  de  cruelles  6c  de  fangui* 
naircs  ,il  y  en  a  d'adonnées  au  larcin» 
à  l'yurongnerie  98c  à  diuerfes  autres 
choses  qui  ne  valent  pas  mieux.  Pour 
c^c  qui  eA  de laiainâeté ,  ils  Teftablif- 
fent  en  des  facriâces  maceriels>en  des 
iuûrations  corporelles  ,  en  des  pro- 
cefllons  pub(liques  i  en  la  célébration 
de  diuers  jeux  &c  réjoiiifTances  pro- 
piuncs;.  .Quant  à  leufs  mœurs  »  ils 
ne  fon^^point  de  confcience  d'eftrc 
ieoiblabks  à  leurs  Dieux  Se  à  leurs 
B^cfics,  &dimiter  ceux  qu'ils  adof- 
i:cm}.:8c;.aiafiilsfc  pion  gem  liccmicu; 
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fement  dans  les  vices  que  Icur-Theo- 
logie  leur  a  déifiez  ;  8C  tu  lieu  <le  la. 
vie  que  Dieu  ordonne  aux  hommes» 
€'eftàdire>delavrayeiufticê&de  la 
vray c  fainftetc ,  qui  a  fon  fîcgc  dans 

le  cœur^&  delàlcrefpand dans  tou- 
tes les  parties  de  h  vie ,  ils  en  mènent 
vnc  qui  cft  route  pleine  d'iniquité &: 
de  fouiliure ,  qui  tait  horreur  au  ciel, 
ôc  qui  eft  en  fcandale  à  la  terre.  ' 

De  cela  ii  vous  demandez  la  caufe 
à  TApodre ,  C'eft ,  dit-il,  4  çaufede  li^ 
gnarMce  qui  efi  tn  eux  %ikcd»ff  dfi  /  m« 
durcijfemcnt  de  leur  cœhr*   Cette  igno- 
rance cil  naturelle  à  tous  les  hommes 
de  la  terre ,  iufqu  a  ce  que  Dieu ,  par 
vnc  grâce  rpedale,les  tllumme*&  leur 
ouure  le  cœur.  Car  comme  le  pre-* 
micrpcchéde  l'homme  a  commencé 
par  iobfcurciffcment  de  fon  enten* 
aement  >  qui  a  efté  feduit  par  les  fpe- 
cicufes  railons  du  Terpent:  aulTi  le  pre- 
mier efFca  de  ce  péché  eft  qu'il  a  laifTc 
danslcfprit  dAdam  &:  dcfes  defccn^^ 
•«dans  de  fi  efpaiffcs  &  horribles  tcnc*- 
hrcs  qu'elles  ne  peuuent  déformais 
cftre  diflîpées  que  par  vnç  lumière 
iurnatureile.  Ccft  pourquoy  S;  P»i^  . 


§.ÇÊ^.i.fi4.  ditaiUçpïs  qiic  f  homme  animal  ne  com* 
frmi  foif^t  tes  thofes  qui  pmt  de  lEj^it 
de  D$eH  j  ne  Us  peut  comprendre  i(\uc 
ce  fwtchofesque  fonœiin^éifoint^euës^ 

4jue  fon  oreille      point  ouyes^&c  qui  ne 
font  point  montées  en  fm  crnur  ,  parcé 
qm'ilefi  charnel  ^  Se  qu'elles  fe  difcernent 
JpiritHcHement.  Vous  mc  direz.  Si  cela 
cft  qucks  Gentils  ayent  cûc  gcncra* 
lemencdans  cette  ignorance  de  Dieu 
&  deia  volonté^comment  eft-cc  qu'au 
*      premier  chapitre  de  l'Epiftre  aux  Ro- 
maifis  il  dit  de  Dieu  que  €e  qui  fe  peut 
connoijlre  de  luy  ^  eft  man  'tjeiîé  en  eux, 
farce  fne  Vteu  Ls  leur  a  manifesté  ^  en* 
tant  que  Us  chofes  inuifibUs  de  Dieu, À 
fauoir  tant  fa  puijfance  etemeUe  que  fa 
diuinité^  fe,  l^ùyent  comme  à  l'œil  dés  la 
création  du  monde  ,  ejïans  confiderées  en 
feÊeùuragesi&cdcisLVolonK ,  que  Us 
Cent  Us  ,  qui  ri  ont  point  la  Loy  ^fontna^ 
turelUmentUs  chofes  de  U  Loy ,  ^  ainjl 
.  n  ayans  }oint  de  Loy  ,  font  Loy  à  eux 
iw^^  ?  Pour  le  premier  ,  il  cû  Ittcii 
vray-  que  Dieu  s  eft  manifeftc  à  eux  en** 
fç$  ccuurcs ,  &  rtiahifefté  encclle  mcr 
fure ,  que  s'ils  n  euifent  cfté  &  aucu-^ 
glesdelçur  hatarç»&:psoccupes^ 
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leur  enfance  de  plufîeurs  erreurs  ré- 
pugnantes aux  veritcz  que  Dieu  leur 
teucloit  par  cette voye telles  cufTenc 
cfté  fuffifantes  pour  les  amener  à  la 
grâce.  Mais  parce  qu'eftans  naturel- 
lement rebelles  au  bien ,  &c  d'ailleurs 
preuenus  par  vne  mauuaiCe  inftitu- 
non,  &:  par  les  préjugez  de  plufîeurs 
ûecles  6c  de  plufieurs  peuples  en  fa- 
ueur  des  faufîes  Religions  i  ils  ont  rc- 

.  iîftc  à  ces  veritez,  &  les  ont  détenues  en 
imufliccy  &  comme  enfeuelies  fous  les 
erreurs  qu'on  leur  a  fait  fucccrauec  le 
lait  :  c'eft  tres-iuftement  que  l'Apoftrc 
dit,  nonobftant  cette  manifeftatiô  qui 
leur  a  efté  faite  de  Dieu,  qu'ils  font 
dans  l'ignorance.  Et  quant  à  l'autre 
poinét,  quand  faind  Paul  dit ,  que  les 
Gentils  ont  fait  naturellement  les  chofes 
de  la  Loy ,  ^  ont  eftéZoy  k  eux-mefmes, 
il  veut  fpecialement  dire  que  Dieu  a 
imprimé  en  eux  ccnaines  notices 
communes  pour  la  diûinftion  du  bic 
&:dumal,defquelles  cftans  conuain- 

•cus  en  leurs  confcicnccs ,  pluficurs 
d'entr  eux  ont  fait ,  au  moins  cxte- 
neuremcnt  &  pour  quelque  temps» 

.diuerfcs  chofes  qu'ils  connoiffoienc . 


eftre  bonnes,  bien  qu  ils  n'euffent  pa$ 
lalîoy  cfcritc  qui  les  ordonne  :  &: 
.  .  .  quainft  cette  Loy  naturelle  qu  ils 
.    «ibicnc  grauée  en.  leurs  coeurs,  fufii- 
roit  à  les  côdamiîier ,  pour  ne  les  auoir 
'  pas  toutes  faites,  K faites  conftam^ 

ment  comme  elle  les  y  obligeoic  &: 
pour  en  auoir  fait  plufieurs  qu'ils  fa-  - 
uoicpt  bien  ,  par  cette  mefme  Loy, 
cftre  mauuaifes  Scvicicufes.  Carquc 
ce  foit fon  fens ,  il  eft  manifcfle  par  ce  • 
.   qu  il  adjoufte  immediatcmct  aitmct 
me  paiTage,  Cét  Us  montrent  l  œuurc 
.  de  la  Lqy  efcritc  en  leurs  cœurs  y  leur  cm^ 
fcience  leur  rendante  tefmoignage  , 
leurs  penfees  entr.elles  s' accu  fans  ou  auj?t 

î  /rxcw/Sww.Maisilnesenluitpasqu'ils 

nayent  efté  dans  vne  ignorance  très- 

V   pcrnicicufe  de  cette  mefme  volonté 

deDicu  en  beaucoup  d'autres  chofcs, 

\  8c  qu  ainfirApoftrc  rfait  fort  bien  pu 
diïccj^\xils  cAoïcntaliene:{^de  la^iede 

Dieu  ,  4  caufe  de  l  i^norànce  qui  efioifen 

Or  pourmonflrerqueFignorancc*  . 
•  .dont  il  parle ,  n  eft  pas  vne  fimple 
ignorance  5  5c  qui  fuft  bien  aiféc  à 
,  *        vaincre  par  la  prédication  delà  vcri-«, 
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te  î  mais  vne  ignorance  obftinée ,  en-^^  . 
durcie  Se  inuctcréc  ,  qui  ne  pguuoit:  ' 
eiftre  furmontée  que  par  vne  fpeciale 
grâce  de  Dieu ,  il  ne  fc. contente  pas 
de  dire  >  4  caufede  l  ignorance  ^ui  tft  en 
eux»  mais  adioufcci  4  cau^c  de  tendur-  ^ 
cijfcment  de  leur  cœur.   Où  par  le  corur  , 
nous  entendons  Tentendement»  corn-* 

.  me  ce  mot  en  TEfcriture  cft  pris  fore 
ibuuenc  en  ce  fens  i  pour  exempie» 
quand  il  eft  dit  de  Dieu  qu'il  efl:  Ja^c 
de  cœur\  de?  amis  de  lob ^ que Dteu 4  la,  ^  ^ 
caché l  intelligence  à  leur  cmm  des  I  frac-  J7  4 
iitcs  ifue  Vieu  ne  le^r  a  pas  donné  cceu»  -1 
four  entendre  ;  des  faux  Prophètes,  lerxi.if, 
^léils  prcfchent  les  yifions  de  leur  cœu^ 
des  Gentiii^  que  lenr  cœur  dejiituç  djn-^  Rom^i  xu. 
telligence  M  efié  remply  de  ténèbres  î  de 

.  Lydie,  que  JD/Vn  luy  a  ouuert  le  cœur  ^^-^iM^ 
four  entendre  auxchofes  qui  luyefloienk 
frefçhies  :  Et  par  endurç^eme^t  vu 
aùcuglemcnt  inttôceté  5  tel'que-  celu 
d' vne  pcrfonae  à  qui  il  s  eft  formé  vii 
cal  fur  la  prunelie  de  l'œil ,  qui  Juy 

oib  entièrement  IVfagedeJf  faculté 
^  de  la  vcuë.  Car  c'eft  ce  que  fignifia 
proprement  le  mot  Çrçc  qui  ell  em-» 
ployé  içy  par  T Apoibfe.  Et  de  fai^ 
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,  ^         en  tous  les  lieux  où  FEfcnhire  fain^le 
s  en  (cïJL 9 il  eil  rapporté  à  lenrenac- 
hient ,  commc  quâd  il  eû  dit  eu  fainâ 
..Marc Kde  ceux  delà  Synagogucque 
Mtrc, 5  j.    lefus-Chrift  ^^îo/f  marrt  de  l' endure tjfe^^ 
'    mf  »r  de  leur  €WHr  -,  c  ell  a  dire ,  d  e  i  eux 
incrcdaliLC  obllinée  5  &  des  difciples, 
Mé^j.ist.  qu  ils  n  allaient  pa4  hien  pris  garde  au 
^  ,  fai£î  i-  es  pains  ,  ponrce  que  leur  cœur 
.efioit  (lupidt  ou  endurcy  y  car  c  eft  le 
itf4ra,j7.  niçtine  mot  que  nous  auonsicy  ;  &: 
quand  Icfus-Chûli  leur  du , 
.  '   de:^lfQua  point  encores  ï ^ueç^yom en^ 
co^  yoflre  coeur  fiupide  ou  endurcy  {  Et 
.   quand  ùind  khan  rapporte  la  prc- 
4i  â^on  faite,  par  Efaye  de  llncrcdu* 
r^/;,  ii.40.  licc  de$  luiis ,  en  ces  termes,  //  a  aueu^ 
gU^  endurcy  leur  coeur  ^  afin  ifu'ils  ne 
Payent  des  yeux, ^  n  entendent  du  cœuri 
K  qu  and  fain  â:  P  aul  en  i  onzicfm  €  dè 
TEpillreaux  Roniains  cfcrit,  ^t^Vif 
ejlé  endurcis  j  ainfi  qu  it  efi  efcritj  Dieu 
Uur-a  donné  yn  efj^nt  ^oupy ,  ^  des 
yeux  pour  ne  point  yoir ,  0*  des  oretUes 

pour  ne  poisu  opyn  Se  là  meime  >  que 

s  ils  ne  perfeuerent  point  en  incrédulité^ 
iU  /ir(mt  direchef  enteT!^^  l  enduniffe^ 
WiHr  qui  leur  efi  éduenuy  nejléint  ^uen 
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partie ,  jup^nk  ce  que  la  flenitude  des 
Qcntils  foit  entrée.  Ec  ceitainli  que 

Tintcrprctc  Syriaque  l'a  pris  en  ce 
ayant  mà\x\i  ^  âUeu^lement ^  ce 
que  nous  auons  toixtné  j  endurcijjemer. 
Leprenant-donc  enccfenslà  >  cefti» 
dire,  pour  vnc  increduiitc  obilincc  8c 
confirmée  par  vne  longuçsà^isude 
dans  les  erreurs  &  dî^Jg^^lcs  fupçr:^^: 
tionsquc  le  Diablea  introduites  dai^\ 
le  monde,  il  dit  que  cette  ignorance 
ainiî  endurcie  eft  la  caufe  de  la  vanité' 
de  leur  entendement,  &  des  tenebiçcs 
éc  leurs  difcours ,  6c  de lalienation 
de  la  vie  de  Dieu  )  c  cfl  à  dire ,  de  tou- 
te lextrauagance  de  leurs  erreurs  ic 
de  leurs  fupcrflitions,  &dc  tous  les  . 
dcfordrcs  qui  fe  voyent  en  leur  vie. 
Car  rentcndcment  eilant  la  princi- 
pale faculté  de  Thommc,  &  celle  à* 
laquelle  feule  il  appartient  de  gou-. 
ucrncr  les  appétits  du  corps  ;&:  delcs 
ranger  à  la  raifon  »  ce  qu'il  ne  peut 
faire  que  par  la  connoiflancc  qu'il  a. 
de  DieU)  fic^des  chofes  bonnes  &  hoxir\ 
hcftcs ,  aufquellés  confiée  l'image  de 
Êifainâeté:  quand  il  perd  ccti^e  aux^: 
noiffance  ,il  pçrd  les  refnes  pavlçf- 


quelUsiil  les  gouu€rnoîc»&  cnk  c&zns 
'  4eÛituçz  de  conduite  s. en  vont  a  tra- 
*  tiers  champs  des  cbeuauref-  . 

cMpez  9  qui  ayans  pris  le  frein  au^ 
J^nts  >  ne  peimenc  plus  ni  reticniir 
d'eux-mcfmes  au  timon  &  à  la  mode- 
ration  qui  leur  fcrott  conuenable, 
parce  qu'ils  ne  font  pas  capables  de 
raifon,&ne  fe  rangent  fous  fes  Ipix 
que  par  reinpire  de.  l-entendeniem»^ 
ni  cftre  remis  au  bon  chemin  par  l'en- 
tcndemenc^  qui  eAanc  luy-meûné 
aucugle  ,  ne  voit  plus  la  route  qu'il 
doit  renir  >  mais  fe  laiiTe  malheurêu^ 
fement  entraîner  à  leur  caprice  &:  â 
leur  violence.  Il  àrriue  Hcn  en^ 
cor  pis ,  c'eft  qu'il  deuienc  enfin 
comme  vn  cocher  tien  feulement 
^uci|giç,maisyure&:  infenfé^quine 
!^apperceuant  point  de  fon  efgare* 
ment ,  fie  n  apptchcndant  point  les  - 
précipices  où  fes  chcuaux  rehtnrai- 
nent,  s'elgaye  luy  mefme  en  Tçxor- 
bitance  de  leurs  mouuemensi  lés  fuie 
(Scies  féconde  fort  volontiers >  6c  ne  ^ 
fc  donne  point  de  ccfle  qu'il  ncfe  foit 
rompitlc  coi  aueceux*  Caràmeibre 
que  fon  ignorance  va  croiflant ,  fes 

r 
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rcncbrcs  s  cfpaifliffans ,  fc$  erreurs  ie 
fortifiaas  >  le  fcncimcni  de  fa  con^ 
fcience  fe  diminue  ,  jufqu*à-cc  qu'il 
ioic  perdu  tout  à  faic,  &:  que  ne  faiîanc 
plus  de  diflin£biondc  bien  &  de  mal^ 
il  fe  porce  à  couce  lorte  d'excez  fans 
lemorus  Se  fans  compondion  de 
ceeur  ifuiuantce  qui  eft  dic  auPfeau* 

nie  y  que  U  mtfihar^t  haujfant  fon 
nefiiit  CimfdeHee  de  rien.  C  cft  ià  U 
miferablc  eftatoù  eftoient  les  Payes, 
&OÙ  fainâ  Paul  jnous  les  reprefencâ 
en  ces  termes,  ils  chaninent  en  U'^a^ 
niti  de  leiêr  fenfee ,  ayans  Itur  entendit 
ment  rempli  de  ténèbres  >     efians  alie^ 
ne:^  de  la  yie  de  Dieu ,  d  canfe  de  l  ignp^ 
ràncequi  efi  en  eux,i  canfe  delendur^ 
çijfemtnt  de  leur  cœur    lefjuets  ayans 
fierdm  imét  fentiment  t  fe  foni  abandon-- 
toute  dijfolution  pour  commettre 
tmêie  ftmUure  k  qui  en  fera  f  U.  tU  ont 
ferduiàit-'û, tout  fentiment.  Comment 
cela?  L'Apoftrè  ne  dit-il  pas  au  con^ 
traire  au  deuxicfme  chapitre  de  l'E- 
piifaré  aux  Romains  ,  ^uils  monfirent 
Smuure  de  ia  Loy  efcrit  en  leurs  coeurs^ 
.  UwxonfcieHce  leur  rendant  te fmoi^n âge ^ 
'\j^Unrs  fenfees  entr  elles  s  accftfans  on 
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aups*c3kHfanslOuy,mzis  il  faut  diftin^ 
guéries  diuers  temps  &]es  diuers  de« 
gres'cie  cét  âmojcdÏÏemeht  delà con*^' 
^ience. Car  Dieu  amis  en  cous  homes 
vhe  confcicnce,  qui  loir  donne  de  la 
faûsfadion  de  leurs  bonnes  adionSà 
&  qui  leur  fait  reproche  des  mauuai* 
fçs»  Si  bien  que  quand  leurs^  conuoi* 
cifesSc  leurs  paflîons  les  enifîortent  i 
£airi?des  choies  quii^fauenc  en  eux^ 
mefmes  eftre  mauuaifes ,  elle  les  en 
rçtnord>  afin  que  £e  remords  leur  foie 
comme  vn  frein ,  pour  les  empefcher 
4'y  cominper  2  fie  pour  les  retenir  en 
quelque  deuoir.  Mais  comme  leurs 
pafTions  fe  renforcent,  eibns  efmeiies 
par  les  objcçls  qui  Içur  font  prefen- 
tez  >  &  chaitmée  par  les  délices  qu^ili^ 
trouuent  en  l'exercice  du  pèche,  elles 
fioirciiTens  &  offufquent  Tentende» 
xneiît  de  leur  fumée ,  Se  rcmpcfchent 
devoir  &  de  confiderer  comme  il  de- 
jiiroit  la  laideur  du  vice  :  S>l  le  Diable 
employé  tous  fes  artifices  pour  le 
iuy  déguifer  >  ^ac  pour  luy  perfua-' 
der  que  ies  plus  mauuaifes  aàrions  aùC» 
quelles  il  le  tente  font  bonnes ,  ou 
Jpour  le  moins  indifférentes  >  fie  qu'il 
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tïy  a  pas  fujcc  d  en  faire  iciiipulc ,  à 
quôy  il  fc  laiflc  aHér  volontiers,  ayant 
déjà vne inclination  àtoiitmal.  Ainli 
laconfcténce  s'cndoir,  fcs aiguillons 
s'elmouilenc  i  6c  le  pécheur  qui  ne  les 
refent  plus,  fe  porte  de  ià  en  auant 
auec  coure  licençe  au  péché, duquel 
il  a  fait  habitude.  Mais  cncorqu  alors 
fa  confciencene  le  remoi^d^)vM<?  iC^c 
pechc  là  ,  cela  n'cmpefche  jpàsqucllc 
ne  luy  en  ait  •  fait  reproche  aupara*' 
uant, quelle  n  en  ait  fait  reproche  à 
tfautrcsi &  quelle  nei. les  redarguc 
cncor  luy  &:  les  autres  de  pluficurs  au-^ 
très  éfpeces  de  pechc.  Car  Dieu  ne 
permet  pas  que  tant  de  millions  de 
pcrforines  qui  viuentfur  Jatcrrc,  vie-: 
ncnt  tout  à  la  fois  à  perdre  tôut  ieoti- 
mcnt  de  confcicnee  pour  fc  porter 
cffrenémcnt  à  toute  fortedcpcchcz: 
parce  que  fi  cela  arriuoit ,  la  focieré 
ciuile  ne  feroit  plus  vne  (ocieté  d'ho- 
mes ,  mats  de  4emons5  &  TEglife  de 
Dieu,  poux  laquelle  principalcmenc  ii.^ 
a  foin  de  la  confcnicri  ny  pourroic; 
fubû%r.  Dieu  donc  >  qui  ne  la  ycits!' 
j^asiaiflcr  pciii^ni  donner  ce  coîiten- 
teinetauDiablede  coqu^ertir  la  terre 
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fcnvneiifcf  ^faicquclaconfçience  ,^ 
fait  tûUjOfars  fencir  >  aux  vns  plus^  Se 
aux  autres  hioins  ;  aux  vns  én  vne 
rTpece  de  crime  ,  aux  autres  en  vne  ' 
.  .    ^utre.  Et  cela  fuffit  à  TAportrc  pour 

f>rouuerj  comme  il  fait  en  cepaûage 
à,  que  Dieu  jugera  les  Geniilspar  la 
çonnoilïàncc  qu'il  leur  a  donnée  dii 
bien  &c  du  mal ,  Se  par  le  fentiment  de 
ja  confcience  de  chacun  d'eux .  Ce 
.  quinempefchepasqueccqu'il  Jitcn 
^eluy  cy  des  defordres  6c  des  excès 
deicurintemperâceinefoit  tres-vray  . 
en  là. plus-parc  demr*eu:É ,  y^V/r  •i»r 

,  fè^di^  tout  fentiment ,  &  qu'ils  fe  font 

foHr  commettre  toute  fomllure  eê 
fera  f  is. 

n»f^,         En  TEpiftre  aux  Romains  il  dit,que 
cc&Dieu^  ksalmreTieiUx  iemom^ 
fes  de  leurs  propres  cœurs  9  à  leurs  affe»  - 
.  -  Ûions  infâmes  ,SC  à^n  ejjfrit  dépourucu 
dé  tout  jugement ,  pour  commettra  des. 
chofes  qui  ne  font  nullement  conuend^ 

hlis^  Icy  iLdic  que  ce  font  eux-meûnes 

qui  s  y  font  abandonnez.  L'vn  &  l*au- 
tr e  eft  cresrV  ericabLe«  Us^  fe  f ont  pieu  à 
^  €>j^isi3ferPieu>dci!^quçUeilsont  tu^ 
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uaillé  de  tout  leur  pouuoir  à  efmoud 
fer  les  aiguillons,  ic  àeftouffer  les  re« 
fcmimens  :&:  Dieu  par  fonjullejuge-e 
ineiit  les  a  laiiTé  faire.  Ils  n'ont  pas 
voulu  qu'il  les  ait  conduits,  &  il  les  a 
abandonnez  à  eux-mefmes/  Ils  ont 
dialTcauec  fureur  après  lepechc ,  6:: 
il  les  a  laiffez  déchirer  à  leurs  propres 
chiens.  Car  ilneleurapasinfpirclcs 
palTions  dont  ils  fc  font  fouille»,  8c 
par  lefquelles  ils  Te  font  perdus.  li 
n'a  fait, dit  TApottre,  que  les  iiurer 
aux  côuotûfcs  de  leurs  propres  cœurs 
&:  à  leurs  affections  infairiès.  Qu'ils  fc 
prennent  donc  de  leur  perdition  à 
cux-mefmcs,&:  nonp^s  à  Dieu;  à  leur 
fureur»  Se  non  pas  à  fa  feuerite.  Ce 
font  cux-mefincs,  dit  rApoftre,qui 
i^{cmtlmre2:àleikspafliom^i&:  aban- 
donnez àtoutedifTolatiô.  Mais  com- 
ment encor  abandonnez  ?  Pmt  cmi* 

iptettre  ,  dit  il ,  toute  foitllurc ,  à  <jm  en 

feroit  f  is.  O  émulation  de  Diables! 
,  ô  rage  digne  de  mille  enfers  l  Ils 
fe  font  preflez  à  offenfer  Dieu  ,  ils 
ont  inuenté  tous  les  iours  jnouuelle^ 
manières  de  Tirritcr,  ils  ont  raCché  de 
foimomer  ks  .vfis  les  auues 
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*  ont  fait  gloire  de  /enr  propre  cor^fupom  - 
Et  dsc  cela  >  fans  parler  du  relie  du 
monde ,  ces  deux  grandes  &c  lupcibcs 
irillcs ,  Rome  d'où  il  enucyoît  cette 
-£pifcre  ,  &  Ephefc  où  i!  I  adrefloitj 
luy  foùrniflbient  quantité  d'horribles 
exemples.  Quelle  eftou  la  caufe  de 
cette  fureur  î  Leur  ignorance  8t  leur 
aucuglement.  Ainlinous  la  ilenfei- 
gné  par  ces  mots  immediatemêt  pré- 
cédents,    caufe  de  f  ignorance  qui  eji 
099  eux,  4  càufe  de  ( endurciffement  de  leur 
tœur.  Par  où  il  ne  prétend  pas  les  ex- 
cufer  abfolument,  car  l'ignorance  des 
ciiofes  que  Dieu  a  reuelées  aux  iiom^  ' 
mes  pour  fa  gloire  &  pour  leur  faiur, 
n'excufe  perfonnc.  Et  pourtant  fous 
JaLoy  ilyauoitdcs  facrificcs  pour  les  • 
ighoratices  »  àuifi  bicti  que  pour  les 
autres  péchez  ,  &c  Dauid  denundoit 
pardon  des  fautes  qu  tiaubit  caminifes 

far  erreur ,  auiîi  bien  que  des  autres; 
&  rApoftre  dit  par  exprès  au  premier 

de  la  féconde  aux  ThefTaioniciens,  . 

que  lefm-  Chrifi  fera  '\engeance  de  ceux  . 

fêi  ne  connçfjfent  poin^DieuM^^c'cik  , 

pour  dire  que  s'ils  pèchent  en  leur  ' 

ignorance  >  ce  a  eftpas  chofc  à  beau/* 
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coup  prcs  fi  eftrangcquc  s'ils  pcchoiêi: 
aprcs  auoir  rcceu  »  comme  nous  >  la 
connoiflance  dcDicu&dcfa  volon- 
te.  ils  ne  fonc  pas  cxcufables  à  les  cô* 
(iderer  en  cux-mefmes ,  mais  fi  fonc 
bien  à  les  comparer  aux  mauuais 
Chreliliens,  quifaucnt  la  volontc  de 
DicujSc  ne  la  font  point. 

Voila  pourquoy.  TApoUre  dit  icy 
^ux  iîdelles  qui  font  nourris  en  Tef* 
choie  de  lefus-Chrlft  ,  Ne  chemine^ 
point  comme  tes  Gentils.  Ilscheminem 
en  la  vanité  de  leur  penfce  >  &c  fonc 
aliénez  de  la  vie  de  Dieu ,  6c  s'abah-- 
donnent  à  toucefouillureà  caufe  de 
leur  ignorance.  Mak  yom  n'diêe:^  p4$ 
éLtnfi  appris  chrifi,  yoire  f  Ifous  Laue:iç^ 
efcouté  y  ^  yî  l^Q^  aucTi  ^fl^'  enfcigne:^ 
de  parlMy^ainfique  Ulferitéeftenlefm. 
Eux  ont  efté  nourris  dans  les  cfçho- 

les  de  Satan  ^  c'eft  à  dire  en  des  efclio- 

les  d'erreur ,  de  menfonge  &  d'impu- 
recé.  Et  cencft  pas  merueille  s'ils  vi-\ 
uent  comme  ils  ont  cllé  enfcigncz. 
Mais 'quant  à  vous  qui  auez  efté  inr  . 
ftruits  en  celle  da  fouucrain  Dodcur* 
qui  eft  la  vérité  &  la  faindct é  mcfin  c, 
JTous  il  auez  pas  appris  de  luy  à  viuirc 

'  '  '\  ' 
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à^ns  la  di/Tolution  Se  dans  lafoùiilu^ 
.  4:C0  Am  contraire,  vous  ^ue^  appris  à 

t,iz;    r<no0cerà  l  impieté 9  (^aux  mondaines 
cw^oitifes  9  pour  Ifiure  [obrement^fÊde^ 
,  fnmt ,  nli^iekfcment,  en  l'attente  de  la 
hitn  hemniéfe  ejperance,  &  de  fon  appa^ 
rition glorien/ep    Voire,  dit  il,  fi  l/ou/i 
td»e:^  efcouté,  ou,  comme  Imterpreic 
Syriaque  traduit,  fi  vous  Tauez  vray- 
memotty.  Car  il  y  en  a  plufieurs  qui 
Tgyent ,  les  vns  fans  intelligece^com- 
me  les  beftes  des  I  fraeltces  oyoient  du 
pied  de  la  montagne  les  tonnerres 
cffirayans  de  la  Loy  de  Dieu  aufli  bic 
que  leurs  maiûres:le^>autresauec  tor 
telligence  des  mots ,  mais  fans  efmo^ 
tion  du  cœur,  comme  les  prpphanes 
cuyrent  la  Loy  tonnante  fur  Sinai. 
A  ceux-là  cettf  ouye  ne  fert  de  rien. 
I  Car  ce  ne  feront  pas  ceux  qui  auront 
'  oùyla  Parole,  mais  ceux  qui  l'auront 
receucauecfoy  ,&:quien  auront  fait 
leur  profit,  qui  feront  juftifiez  deuant 
pieu,  c  cil  à  dire,  ceux  à  qui  il  apercé 
Toreille ,  à  qui  il  a  donné  cœur  pouf 
emcdrc,  oreilles  pour  oiiir,  qui  coinr 

•       me  fa  fainâe  mere ,  mettçnc  ce  qu  ils 
oyeat;  dire  de  luy  en  leur  cœur ,  & 

♦  *  t 
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qui  dîfent  aucc  fon  Prophète,  tay  fer-  ^A^  ^^^- 
ré  ton  dire  en  mon  cœuvj  ajin  <jue  je  ne  fe^ 
che  point  contre  toy.   C'eft  là  oiiii  &c 
cfcoutcr  véritablement  lefus  Chrifl, 
Comment  ?  Les  fidelles  d'Ephefc 
auoicnt-ils  oùy  lefus-Chrift  luy-mef- 
me  durlnc  qu'il  prefchoit  Tur  la  terre, 
ou  leur  awoit  il  parlé  depuis  du  haut 
de  fa  gloire  î  Non ,  mais  ils  auoienc 
oiiy  fainftPaul  fon  Apoftrc,  qui  leur 
auoit  prcfchc  TEuangile  au  nom  &: 
en  Tauthoritc  de  Chrift.   Or  lefus- 
Chrift  dit  exprcfTémêt  aux  Apoftres., 
quand  il  lescnuoya>  Qui^otis  efcoute^  1,^^.10,1*. 
il  mefcoute.  C  efroit  dojic  autant  pour 
leurfialut ,  que  s'ils  eudent  ouy  Icfus- 
Chrift  luy-mefme  prefchant  du  ciel, 
puis  que  fiiinct  Paul  leur  auoit  prefché 
la  mefme  doftrine  que  Iefus*ChrUl 
eftoit  venu  annoncer  au  monde,  &t 
qui  eft  la  feule  par  laquelle  les  ames 
doiuent  eftrefauuces.  Ils  auoicnt  eu 
d'autres  Pafteurs,  qui  leur  auoient  cn^ 
feigne  la  mefme  doctrine ,  au  mefmc* 
nom    en  la  mefme  amhorrté.  Voila 
pourquoyildit,  Vouâ  natée^^féU  ainft 
appris  chrijlyyùtre  filions  rauc::^efcou- 
îé,  c'cft  à  dire  %  û  vous  auez  ouy  aucc 
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attention  &  docilité  U  doi^ine  de 
vos  Pafteurs  ;  ^fil^ouéaue^^tQitn- 
ftigneT^ie  par  luy  ,  atnfi  que  la  l^erité 
efi  €»  lefm  j  c  eft  à  dire» s  ils  vous  onc 
ndcllemcnr  cxpofc  la  vcrité qu'ils  a- 
uoienc  apprife  de  luy .  Car  ces 
deux  chofes  font  requifes,pour  Tin- 
ilruûion&pourle  faluc  des  fidellesi 
que  leurs  Pafteurs  leurprefchent  pu- 
rement la  vérité  de  leCus-Chrift  »  U  ^ 
qu  eux  l'cfcoutcnt  auec  attention ,  fie 
la  reçoiuenc  auec  obeïflànce  de  foy. 
Onpeutauffi,encendre  cçcy  aflirma- 
tiuement  >  &  en  prenant   ,  pour»  fuiê 
^r>commc  il  fe  prend  iouucnc  enrEf^ 
criture»  pour  dire»  Puis  que  vousauez 
cilc  enfeignez  par  Chrift ,  que  vous 
auez  receu  auec  dèuotion  fa  doâ:rine> 
corne  U  Parêle  de  lfofiref4utySc  de  ma 
bouche>&  de  celle  des  autres  Pafteurs 
qui  vous  ont  cfté  cnuoyez  »  &c  qu  ils 
vous  lont  fidellement  expofcc ,  toute 
telle  qu  ils  rauoycnt  receuc  de  leur 
Maiftre:  vousfaucz  bien  que  ce  n*eft 
pas  vne  dodrine  de  licence  »  mais  de 
fanétification/andification  à  laquelle 
abouciiTent  tous  Tes  préceptes  i  fie  à 
a^ucU  c  par  confequcnt  la  profeiTign 
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tquc  vous  Faites ,  vous  oblige  à  vous 
adonner  en  couce  voflre  viejpour  eibo 
trouuez  vraymcnc  dignes  du  nom 
que  vous  portez* 

•  G'cft  là  y  clicrs  frères ,  ce  que  nous 
;  *  auio^s  à  vous  dire  pour  Imtelligence 
de  noftre  texte.  Ce  qui  nous  rcftc 
maintenant  »  eft  de  vous  rappliquer» 
Se  de  vous  faire  la  mefme  remon- 
trance qu*a  faitrApx)ftre  àfesEpbe-» 
ficns,  vous  conjurât  au  nom  de  noAre 
Seigneur  lefus-Chrift  de  ne  chemi« 
ncr plus  conune  faille  reûe  duwcm,- 
9  maïs  félonies  enfeignemens  que 
vous  auez  receus  en  Tefcliole  de  ce 
Doâeur  celefte.  Ce  n'eiè  pas  allesc 
que  vous  vousfoye2.feparczdu  mon- 
de quant  à  fcs  fàuffes  religions,  U  faut 
aufll  vous  en  retirer  quant  à  les  mœurs 
vicieufcs  &  dcprauccs.  Vous  auczeftc 
inllruitSitûut  autrement  quç  Içs  cn^ 
fans  du  lieclc  ,  aufli  dcuez-vous.viurc 
tout  autrement.  Eux  &  îmagineB^qMC 
s'il  y  a  vn  Dieu  qui  fc  mefle  des  afFai-» 

Ks  humâmes»  se  qui  vcuiUo  ci^CAfem 
par  les  hommes ,  il  fe  contençç  qu'ils 
,  le  fecuent  par  des  cioratnonies.  .fxce^  ^ 
rieur  es  ^  quoy  que  leur  cccur  ac.  Ipuç  . 


■»  < 


lyt  Sermon 
aÉcâkm  n'y  foit  point.  Mais  voii$ 
n  au6Z  pas  ainfi  appris  Chrift.  Car  U 
vousa  cnTeigné  en  fonEuangile  que 
4**4'  ycpieji:  Eïjrit ,  Ifcut  efire  ferui  en 

éSjfrh  (^enyerîté  9  &  qull  n'y  a  rien 
qui  iuy  déplaife  fi  £ott  que  le  culcQ  des  * 

Mf.  2î       ^ypo^^5  >      thùnorent  de  leures ,  & 
ili«r^.]5.S;  ont  leur  coeur  aliéné  de  luy.  Au  lieu  donc 
qu  eux  >  quand  il  ont  fatisfait  à  leurs 
,  deuotions  externes  »  penfent  rauoir 
bien  appaifc  ,&  après  cette  prétendue 
expiation  de  leurs  pediez ,  fe  remet- 
tent à  mal  faire  comme  deuant ,  vous 
au  contraire  feruez4e  auec  fincerité 
de  co^r ,  auec  vne  vraye  foy ,  aucc 
yne  viue  repentance  de  vos  péchez 
&auec  vn  zele  aoient  à  fa  gloire  >  &c 
vous  eftudiez  à  luy  plsure  y  en  viuant 
<     (bbrenient,  juHement  Se  reiigieufe- 
incnr  deuant  lùyJEux  qui  ont  leur  par- 
tage en  cette  vie  3  attachent  coûtes 
leurs  aâeâ;ions  à  la  terre ,  trauailient 
à  y  amalTer  des  threfors  ,  &:  font  de 
Mamition  leur  idole ,  &  de  leurs  ri* 
cheâîss  leur  ibuuerain  bien  >  fe  pro« 
^  .     mef tas  qu'upri^  les  auoir  amafTées  ils 
réjouiront  iL  feront  grand'  chei;e» 
Se  auront  vie  par  leur  moyens.  Mais 

a  • 
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i/oùt  nâueài  ^'"f'  ^ffrii  chrifi.  Car  ^«"- »»  '5- 
il  vou«a  cilé  enreigoé4]ue  /  hwnme  ntk 

fointl>ie  far  fes  biens;  (juelçsihrcfois 

quils  s'*lTla^^ent  en  terre  ifoht  fujets 
à  larouillurèjà  la  teigne,  au  larron, 
&  qu'ainfi  on  n'en  peut  point  faire 

cfcatafleuréi  que  c  cft  au  ciel  qu'il  faut  • 

thefaurifcr,ouIa  rouille  ne  gafte  rien, 

&c  où  ni  la  dent  delateignc  ni  la  maia 

du  larron  ne iàuroient  arteindi  e  -  que 

ia  racine  de  tous  maux  efl  la  tonuottife  '.  ^  ^ 

4€S  rtchejjet  ,  de  laqueUe  quelifues  lins  ■  ■  -  ■  , 

ajanseuenuic  /e  fiMtdçmsttsiideUftyf 
ieSr  fe  font  m/ene;^  eux  mefmes  en  fh- 

f  ettrs  douleurs ,  mus  que  pteteauectw-  t  Ym. 
tentement  ejl  >»  grand  gain  \  que  les  ''î- 
foures  dt  ce  monde ,  efians  riches  enfoy, 
feront  héritiers  d»  Royaume  que  Dteu  a  / 
fràmis  àcemx  quit aiment  ;  &  qu'au  con- 
traire ceux  qui  auront  mis  leur  con- 
iiance  eh  l'incertitude  des  richeflcs, 
en  feront  exclus  à  jamais ,  &  fe  ver- 
tont  >aUec le mauuais  riche ,  rcduirs  à     k  m» 
.  demander,ûnspouuoirrobtenir,vBC 
goutte  d'eau  pour  raffiraifcliir  leur 
langue  en  la  flanmc.  Au  lieu  donc 
qtfcqx  ne  fongcnc  qu'a  amaATei  de  l'or  . 
'  &  de  ^argent  par  voycs  jufircs  &  in-  . 
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'9'  juftcs  ,  tn  yauluHt  dekenir  richef^ 
•  tMihtni  en  tentation  au  piège , 
flujieurs  defifs  fols  ^  nuifibles ,  qui  les 
f  longent  en  perdition  en  de^ruiiiont 
vous  au  contraire  rcgardans  non  aiix 
céo/^i  Ififtblesy  qui  jir  yi»r  temps^ 
fnaîsaux  inuijîbles  y  qui  yo;?r  éternelles^ 
6c  fachans  que  pieté  eji  profitable  à 
toutes  chofes j  fc  quelle k les  prontejjes de 
la  IfieprefenteyXir  de  celle  quiefia  yenir; 
'  faites  en  vos  principales  richcflfcs.  Et 
50-  quant  aux  autres  ,  pojfede^les  comme 
ne  les  pojpdans  point  ,  fachans  que  U 
fgure  de  a  mande  pajft ,  &c  que  ce  n'eft 
que  vanité  :  fi  vous  n'en  aucz  point, 
coxitentezyous  de  la  condition  à  la* 
quelle  Dieu  vous  appelles  Ayansle 
threfor  de  Sim ,  qui  eâ  la  crainte  du  Sei*^ , 
gneuY,  &c  le  droit  afleurc  à  fon  heri- 
uge  celcfte  >  vous  vous  deuez  r eputer 
allez  riches.  Eux  fe  font  à  croire  que 
la  vraye  gloire  confifie  en  faueur 
des  Princes ,  en  rapplaudiffcmenj  des 
peuples ,  en  la  promotion  aux  hon<« 
neurs  &  aux  dignltez ,  que  ceft  là  la 
plus  noble  recompenfe  de  la  vertu 
que  rhomme  puiffc  rcccuoir.  Mais 
yotHnane?;^fM^nfiapprHÇhrifi.  Car. 
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il  vous  à  cnfcignc  que  voftrc  gloire 
cil  en luy  ,cnJii Croix, &  autcfmoi-, 
g  nage  de  voflxc  bonne  confciencc; 
qucla  principale  louange >  a laquciic 
vous  deilez  afpirer^  eft  celle  qu'il  doii- 
ncia  à  chacun  de  vous  ci\  la  ri  andc 
journée  ,  qu  en  cette  journée  là,  en 

laquelle  il  de/cendra  des  deux  four  fc  2.7î&#/i.xo; 
rendre  glorieux  en  fes  fainSts  admi- 
table  en  toui  fes  croyans  ,  vous  appa-  ^^^'^  ^ 
roiftre:^duecluy  en  gloire.  Au  lieu  donc 
qu  eux  fe  tuent  corps  &  ame ,  comme 
poiSedez  par  le  démon  dVne  ambi- 
tion fui  ieufc,pour  acquérir  les  loùan- 
ges  des  hommes ,  &;ies  dignicez  delà 
terre  ,  vous  au  contraire  mcprilans 
tout  cela  comme  vent  &  fumée,  &  re- 
cerchans  la  vrayc  &:  folide  gloire  en 
fa  fource  i  c'cfb  à  dire ,  au  Seigneur, 
qui  honore  ceux  qui  L  honorent aonne  . 
gràce  cSt*  gloire  i  ceux  qui  cheminent  eh 
intégrité  i  eitudiez  vous  à  luy  plaire 
par  vrie  conuerfation  vèrtueufe  > 
vraynient  digne  de  (es  tnfans     de  ■ 
voftre  Baptcfme-  Que  fi ,  par  hni- 
quitc  du  iieclc,  voftre  vertu  eft  mal 
reconnue  icy  bas  ,  contentez  vous 
pour  le  prcfcnt  de  lapprobacion  de 
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Dieu ,  &:  de  la  fatisfaftîon  intérieure 
que  vous  auez,  difans -auecques  lob» 

Mon  tefmoineJlaH  ciely  8C  aucc  S.  Paul, 
». Cêr.Mté  cctie  ejl  noftre  gloire  $  le tefmoignage  dé  • 
nojlre  confciencc  ;  Sc  attendez  en  pa- 
tience cet  heureux  jour  auquel  vous 
eftes  affeurez  qu'il  vous  donnera  pour 
recôpepfe  vnc  gloire  éternelle  parmi 
les  An  gesSc  parmi  tous  les  efprits  trio- 
phans.  Eux  le  perruadenc  que  tout  ce 
qu  il  y  a  de  meilleur  &c  de  plus  doux 
en  la  vie^c'efi  la  volupté  de  la  cbair»SC 
pour  en  jouir  ils  s'abandonner  à  toute 
didolution^dejeu»  de  gourmandifc» 
d  yurognerie ,  de  paillardife  ,  &  d  a- 
.  dultere ,  n'oublias  Se  n'èfpargnàs  rien 
\  -  pour  aflbuuir  leur  fenfualité^  &  difans 

cneuxmermes»  Le  temps  denofireyie 
,  efibrcfd;*  plein  d  cnnuy       ny  a  point 
de  remède  i  U  morf  >  0*  ne  fe  Ifoit  per* 
fonne  qui  en  f oit  retourné.  Vene:^donc, 
^fa$fons  grm£  chère  des  biens  que  mus 
auons  yyfons  des  créatures     de,  nojlre 
.  jeunejfe ,  ^  léiiffi^mpar  tout  des  mârques 
de  nos  pUijirs.  Car  cejl  lÀ  nojlre  part, 
^  le  lot  de  nojlre  héritage.  Mais  >om 
»aue7^  pas  ainft  appris  chrijl.   Car  il 

VOUS  a  eoTeigné  que  ces  plaiiirs  (aies 
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ic  vicieux  ,  pour  exemple  ceux  du  ^ 
mauuais  riche  >  ne  dureront  qu'vn 
momcnc  %  &c  fe  (ermineionc  en  des 
regrets  8c  en  des  tourmens  éternels» 
que  <im  fcme  i  la  chair  ^fnotjfonnerd  de  OmI,  4.û 
la  chair  corruption  ;  mats  que  ifui  feme 
4  tcS^rit  >  moijfonnnera  de  UÎprit  yic 
étemelle  i  que  tes  yurongnes ,  les  paillards  ^ 
1^  les  adultères  n  hériteront  point ^  le 
Royaume  de  Dieu  ,  mais  feront  jettet^ApH.tx.ts^ 
hors  de  la  fainâe  Cité  y  U  pi  ccipîtcz  en 
lefiang  ardent  de  feu     de  fmlphre ,  qui 
^  la  mort  féconde;  c{\xc\cyi3Ly  flsaût 
cft cchiy de  lame ,  c'cft  à  dire ,  cette 
féUx  enuers  Dieu  qui  fuit  la  juftifîca-  soms  y 
tien  par  la  foy ,  5^  cette  joye  inenarra^  i.f*w^i  f. . 
hle  ^  glorieufe  que  Dieu  rcfpaad  ax 
elle  par  Ion  Efprit ,  en  attendant  celte 

3ui  Ipy  cft  rcfcruée  au  ciel.  Renoncez 
onc  3  félon  cette  doftrine ,  à  toutes 
ces  .voluptez  fenfucll€S;qui  encrucnt  * 
le  corps,  qui  effemment  Pame ,  qui/ 
poluent  la  confcience  ,  &c  qui  eftans 
frappées  de  la  verge  de  la  m4dediâi6 
de  Dieu  fe  doiuent  tûurnçr  à  la  fin  en 
fang,& vousnettoyant  detputefouil-» 
lurc  de  chair  ôç  d'cfprii>adiç>iinez  vous, 
a  la  fanftifîe^tion  à  laquelle  Qiepi 
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te  intelligence  rpiricuclle ,  &:  pour 
départir  mefmesautres«  Car  comme* 
en  ce  qui  cft  de     vie  teinporeUe^ 
rhomme  cft  tenu  de  cr^uaùUcr  noa 
feulement  pour  fubuenir  à/es  propre? 
neceflitez ,  mais  potêr  dydtr  au/Iî  à  ce^ 
luy  qui  enabcfoin  :  auiîî  en  ce  qui  eft  dç» 
lafpiricuelle,il  fauique  le  âdelleaict 
de  rinftruûion  pour  foy-mefme  èç^ 
pour  tes  prochains»  qu'il  Toit  foigneux. 
de  faire  valoir  enucçs  eux  le  talent  dp 
connoiifance  qu'il  areceu  yd^  defa^« 
lier  les  amcs  de  mort,^n  les  r«itd^cf- 
(ant  quâdilvoic  qu'elles  fe  fouruoyçc. 
delà  vérité.  Souuenez  vous  aulTi  da 
ce  que  nous  vous  auctns  di(  qu  e  quand 
l'ignorance  s'efl  enuieillie  en  Tentcn-? 
dément  >  &  qu'il  s'eil  fortifié  par  yne 
longue  habitude  dans  le  ai^cnfpnge , 
s  y  forme  Vne  dureté  &  yn  cal  y  qui  ei^ 
rendimpofliblc  &:  defepcrce  iaguc- 
rifon^  Nattendes^dQnic  paç  que  cq^cal 
fe  foie  formé  en  voftre  çfpxic,  en  di- 
lay  ant  vpftr  c  inftruâion^mais  tafchez 
le  plus  toft  qu  il  eft  pp/Tihlej  de  reu^e- 
4ier  à  vpfire  ignorance  par  ie$  vxo^^ 
yens  que  Dieu  a  ordonne?, 

Qiiand  puis  après  l'Apoftre  ad« 

S  iiij 


jôufte  que  cc-quc  les  Paycns  fe  font 
àk^<kofitïCz  à  toute  dUToludon»  pour 
commettre  toute  fouillure,  c  cil  parce 
gaiis  ont  petit  à  petit  endormi>eileiaç 
St  amorti  le  fentimcnt  de  leur  con- 
icience>  ce  vous  eft  vn  aduertiiTcment 
très  -  neceflairc  de  vous  garder  fur 
toutes  choies  des  péchez  qui  (ont 
contre  la  confcience.  Car  quand  vous 
cénimcttez  des  chofes  que  vous  fa* 
liez  eftremauuaifes,&  quènonobftant 
les  reproches  que  vous  en  fait  voûre 
confcience  vous  y  rcu  encz  en  cor  vnc 
fois  »  6c  après  ceUe4à  vne  autre»  6c 
continuez  de  la  façon,  peu  à  peu  les 
paffions  de  pcché  fe  fortifiét  en  vous» 
8c  la  confcience  s  y  débilite,  jufques 
à  ce  qu'en  ân  elle  deuient  lourde» 
muette ,  léthargique  ^  morte  &:  infçn- 
âble»  6c  comme  parle  l'Apoftre  au 
quatriefme  de  la  première  à  Timo- 
théc 9  cauterifife  9  ceilà  dire»  £embla-> 
bie  à  la  chair  qui  ayant  cfté  brûlée  &: 
mortifiée  par  vn  cautère,  n  a  plus  de 
fenriment  i  qui  eft  Tvn  desplus  horri- 
bles nniaUheurs  qui  fauroit  arriuer  à  vn 
homme.  Car  cette  infcnfibilité  là  eft 
âiinie  dVne  ticénce  farieufe  â£  d- va 
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;ibancIongcncçalà  toute  forte  de  pc- 
chez,d  mtcmpermces  &  d  exccz»  Li 
où  tandis  (^ucvoilrc  conlciencevitSc 
agit  en  rous,  que  vous  la  renérez  >  que 
vous  craignez  fes  aiguillons,  bien  que 
vos  conuoitifes  Se  vos  pa/fions  vous 
lurprcnnent  par  fois ,  ôc  vous  facen: 
tomber  au  péché»  il  y  a  toufiours  efpc- 
rancc  qu  elle  vous  icucillera,  qu  clic 
vous  releuera  »  ^  vous  fera  teparer 
par  repcntancc  le  mal  que  vous  aurez 
commis  par  furprife  Se  par  infirmité» 
Finalement  quand  nous  oyons  la 
i^omparaifon  que  fait  TApoûre  de 
gnorapce  des  Pay.cns  auec  rinûru- 
âion  des  Chreûiens  »  cela  vous  doit 
faire  penfcr  dVn  collé  combien  vous 
eftes  redeuables  à  Dieu  >  qui  ayaot 
laîflccaiit  de  peuples  dans  1  ignoran- 
ce ^dans  raueoglement>  vous  en  a 
guéris  par  fa  grâce,  vous  ayant  amc* 
nez  en  refchcàe  de  Iefiis*-ChriA,  pcnir 


la  connoilTance  qu'il  vous  a  donnce 
pour  vous  adrcffa  en  fes  voycs ,  vous 
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cnfcigncz  de  par  luy ,  ainfi  que  la  vc^ 
ncé  en  Icfus  { 5c  qu'en  larefurre^ 
âion  des  juftes ,  quand  il  apparoiftra 
pour  juger  les  viuans  Se  les  morts ,  U 
nous  reconnoiffe  pour  fes  difciples, 
comme  nous  l'aurons  reconnu  pour 
noftrcmaiftre,  &:nous mette,  félon 
fes  p  rameires>en  poiTedion  de  la  gloi-* 
rc  immortelle  de  fon  Royaume^ 


»     -    ,    .    .      .     •  .  :  ' 

«.••••        •       .»      .  ' 
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SERMON 

SEPTIESME, 

Sur  ces  paroles  àc  l'  Apodre  S. 
Paul  au  4.  chap.  de  TÈpiftco 
aux  Ëphcûens. 

Vcrf.  !!•  fçÂHoir  tjucyoM  dc^êutWie^  le 
wcU  homme  qHâttt  d  U  C0ttu^r/dii$n  fnce^ 
dente  f  lequel /e  cmemft  par  les  eemeitifes 
qui  fdutfent. 

Xf.  Et  que  ^ous  foje:^  rcnoumUc\  en  ic^rie 
de  yofire  enîendemeni. 

i4.  Et  foyt\  Yeueftn4  du  nenmel  homme  créé 
félon  DtCH  en  juftice  &  wdye /diniletê, 

Ncienncmcnt  lors  que 
les  maiftrcs  affranclnf- 
foîcnt  IciAfîsi  ferfs  ,  il^ 

nom  ,  les  mfcrôlèlït 
en  leur  tribu ,  &  les  faifoicnc  afTcpip 
à  leur  tablciô^auecques  cela  ils  leur 
faifoient  prendre  vn  ancau  dor  &c 
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T£»têéâ.de  vnc  robe  blanche,  comnijKnQusr^p-* 
^'J'^^*^'*^' prenons  par  vn  paflage  illuftre  d  va 
des  plus  anciens  Doâeurs  de  rEglife, 
'  Noftre  Seigneur  Icfus  prat tique  le 
ni  cfrae  à  i  endroit  de  tous  ceux  qu:  il 
-  ^ait  participans  de  cette  vraye  Se  fa- 
iutaure  liberté»  de  laquelle  il  nous  dit 
/At.S^.    chfon  Euangile ,  Si  le  Fils  'yornaffran-- 
chit y  yomfére^'yrdymtnt  francs.  Car. 
au  Baptefmcil  nous  donne  fort  nom, 
&C  nous  incorpore  dans  fon  Eglife.  Çn 
la  fainde  Cene  il  nous  fait  feoir  à  fa 
Table,  &  auec  cela  il  nous  cooimu- 
nique  le  précieux  fcau  de  fon  faind 
^.  ^  ETprityâcprend  toute  forte  de  ibindç 
nous  dépouiller  de  nos  vices ,  &  de 
nous  parer  de  fes  vertus  >  pour  eftrCi 
comme  fes  vrays  membres  ,  dignes 
.      de  comparoir  deuant  la^face  de  foii 
Pcre ,  &c  de  demeurer  éternellement 
au  Palais  de  fa  gloire.   C  eft  ce  qu'il , 
nous  a  figure  par  la  parabole  de 
,     1  enfant  prodigue  que  le  pere  receut 
i       '  en  fa  graee,  en  luy  faifant  apprefter 
vn  banquet,  en  luy  donnant  vn  aneaii 
\    ^       rcn  laniam,&  en  le  reueftanc  d Vnc 
robe  neuue  î  &:  ce  que  figniiioitaulfi. 
*  cette  ancienne  couftume  qu'auoit  TE- 
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glife ,  comme  elle  receuoit  fcs  Cate* 
chumencs  à  la  profcûion  de  la  foy 
Chrcftiennc  &  à  la  panicipation  du 
faptefmc  &c  de  la  Saixiâc  Ceneide 
leur  faire  dépouiller  tous  leurs  vieux 
habits  &c  en  prendre  de  neufs  6c  cous 
blancs  pour  fymbole  de  1  innocence 
à  laquelle  ils  fe  confacroienc.  Ce  beau 
texte  dont  vous  venez  d'entendre  la 
leûure,  nous  enfeigne  la  mcfme  cho- 
fe ,  où  TApoftre  parlant  à  ces  Chre^ 
£licns  d'Ephcfe  qui  auoinc  rcceu  le  S. 
Baptefme  &  participe  à  la  fainûe  Ta- 
ble de  noftre  Seigneur  lefus-Chrift, 
les  voulant  deftourner  des  péchez 
aufquels  ils  auoient  c&é  adonnez  du^ 
rant  leur  infidélité  ,  8t  les  induire 
à  vne  vie  digne  de  leur  condition  pre* 
fente>  8c  du  facré  nom  qu'ils  portoicr, 
leur  dit  que  la  vérité  qui  eilen  lefus,  • 
&  qu'ils  ont  apprife  de  luy ,  s'ils  l'ont 
bien  efcouté  ,  efl  que  tous  ceux  qui 
croyent  en  Chrift,  doiuent  tlépouil* 
1er  Je  vieil  homme  âcreueÛir  le  nou- 
ueau.  Et  lious  prenons  fort  volon- 
tiers à  vous  expoferces  paroles  j  pour 
vous  faire  la  mefme  remonftrance 
qu'il  leur  faifoitjaânqueconimeic- 


fus-Cbrift  vous  a  fait  annoncer  ciç 
niaûn  le  bénéfice  de  Voftrc  rédem- 
ption par  I  on  fàng ,  &c  von  s  a  en  fuite 
admi^  à  fa  Table ,  vous  aufli  de  voftrc 
collé  itfçHiUans  lelfietlhomme  quant é 
la  conuerfation  précédente  (jui  fe  cor-* 
rompt  par  Us  çonuoitifes  ^m^fedmfent^ 
^  ejlans  renouuelle^^y  en  Icfjfrtt  de  "Vo-. 
Jhe  entendement  9  tj^  reuefim  dm  nouvel 
homme  ^(jiéi  cjl  crée  félon  Dien  en  jujli- 
€t  &  yraye  faindetéf  n^onflriez  que 
vous  elles  vray  ment  les  affranchis  dfe. 
ce  mifericordieux  Seigneur. 

Saind  Paul  nous  y  enfeignedeux  \ 
chofes»  La  première»  ^ke  là  Mérité  ^tU 
ejl  en  lefas ,  ^  que  nous  auons  apprife 
en  i'Eglifc  >  fe  rapporte  toute  à  la  fan-» 
dîficariôj-L'aurrcqueccttcfanftifica- 
tiô  conliiie  àrenôcer  à  nous  melincs» 
&c  à  noftre  conuerfation  paffée,  &:  à 
viurc  déformais  comme  nouueaux 
hommes  ,  d Vne  vie  toute  nouuelle, 
pleine  de  jufiice  Se  de  fainâeté.  Nous 
examinerons  IVne  &  l'autre  de  ces 
deux  propofitions  auec  1  ayde  du  S; 
Efprk.  Vous  qui  eftes  prefens  de 
corps>royez  le  auiTi  d  efprit  »  &  en  re- 
ferrez les  enfeignemcsenvos  cœurs^ 

pour  • 
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pour  acheuer  heurcufement  la  fan^ 
âificacîon  de  cette  journée ,  Se  pour 
en  eflre  meilleurs  &c  plus  fainâs  tout 
le  refte  de  voftre  vie.    La  première 
cft  cres-im  portante  à  Tinftruiâion  du 
fidellc ,  ic  à  Thonneur  de  la  vraye  Rc. 
ligion  i  &c  trçs-neceilkire  en  vn  temps 
où  il  ne  fe  trouue  par  tout  que  trop  de 
mauuais  Chreftiens  >  qui  prennent 
plaifir  à  s'imaginer  que  la  Religion 
Chrefticnnc  ne  conlijfte  qu*à  croire 
en  Icfus-Chrift  d'vne  foy  fterile  &  in  - 
£:uâ:ueufe >  £^  que  cela  iuâic  pour  le 
rendre  agréable  à  Dieu  9  8t  pour  otn» 
tenir  la  vie  éternelle  ,fans  eftre  pour- 
tant obligez  à  fe  retirer  du  péché,  8c  à 
s  adonner  à  leitude  de  la  iainâeté  ^  , 
des  bonnes  œuures  ;  Se  auquel  les  Ad- 
uerfaires  diffament  la  dodrinê  de  ve- 
rité,  comme  eftant  vne  porte  ouuerte  ' 
à  tout  vice  &c  à  toute  diflolution.Con* 
cre  Terreur  pernicieufe  des  vns ,  &c  la 
calomnie  puante  des  autres»  TApoilr e 
nous  cnfeigne  icy  que  U  Ifcritc  qui  efi 
en  lefust  c  eft  à  dire,  tous  les  préceptes 
defa  difcipline  celçftc,  tendent  à  nous 
dépouiller  du  vieil iiomme>  fie  à  nous 
rcueUir  du  nouueau  i  à  nous  retirer 

T 
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"des  erreurs  de  noftre  conucrfation 
précédente ,  ic  à  nous  renouueller  êii 
îefprit  de  noftre  exit  endem  et  ^  à  mor- 
tifier nos  conuoitifes  charnelles ,  &  â 
viuificf  en  nous  la  juftice  &  la  fain- 
â:eté;  C'eft  pour  cela  que  le  Pere 
nous  a  enuoyé  fon  Fils  pour  Sauueur; 
afin  y  dit  Zacharie  >  quefiam  deliure:^ 
fy  ^  ^  de  la  main  de  totas  nos  ennemis  ,  nous  le 
feruiéns  fans  crainte^  en  f^nCtetif^  m 
juftice  deuant  luy  tons  les  jours  de  noftre 

yie.  Ccft  pour  cela  que  le  Fils  cft 
mort  en  la  Croix  ,de  cette  mort  ac- 
compagnée de  l'ire  &  de  la  maledi- 
ûion  de  Dieu  que  nous  auions  méri- 
tée par  nos  péchez  ,  te  dont  il  ny 
i-ita  *  w  auoit  que  fa  feule  fatisfaâ:ion  qui  nous 
peuit  garentu:.  //  eft  mort  peur  to$§e, 
diiCzihikVsiuliafin  que  ceux  (jui'yiuentf 
ne  Ifiuent  plm  deformdU  À  eux  me/meSf 
mais  À  celuy  qui  eft  mort ,  qui  efi  rr- 
fufcitepour  eux.  Ccft  pour  cela  qu'il 
nous  reuele  fa  grâce  en  l'Euangile* 
Car»  comme  noftre  grihd  Apcdftrc 
nous  dit  ailleurs ,  la^race  de  Dieu  ^fa- 
htairè  à  tom  horimes  >  nom  ejt  elaire^ 
enent  4f  parue  y  nous  enfeignant  quen  rc^ 

mncesnt  à  Impiété  i^y  mx  moi^émeM 
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innuoirifcs ,  noua  yimons  en  ce  fnfeni 
fiecle  fobrcmcntp  juilcment  0*  relio^ieufc^ 
ment*  C'eft  pour  cela  que  nous  rccc- 
uôns  le  Baptcfmc.  Car ,  coiiimc  il  cfl 
dit  au  iixierme  de  r£piilrc  aux.  Ro- 

maînSj  noM  fommes  enfcuelis  ducc  luy  en  ^^"'^  ^* 
fa  mort  far  le  Baptefme  »  afin  que  comme  ' 
Chrijlejï  refufcitè  des  morts  far  la  gloire 
du  Perej  notts  auj?i  pareillement  chemin 
nions  en  nouueauté  de')iie.  C'eft  pour 
cela  que  nous  communiquons  à  la 
fainctcCcne  ^afinquepar  lepain  que 
nous  rompons  y&c par  la  coupe  de  be- 
nediftion  qui  nous  cft  bcnitc>  nous 
V  4y,ons  cômunion  à  Ton  corps  &  à  Ton 
lang:  &c  que  comme  fi  nos  veines  jic^ 
iloieni;  pleines  que  de  ion  ^ang^  ni  nos 
ancres  que  de  fes  efprics,  elles  ne 
pouiTem  ni  ne  battent  iinon  pour  foil 
îcruice.   En  vn  mot,  c'cft  la  dernicre 
perfeâion  qu'il  s  eÛpropolc  de  pro- 
duire en  nous  par  toutes  les  œnures 
delà  erace» c'eft  la  conformité  auec 
Chriu  à  laquelle  il  nous  a  prcdcftinez 
auant  tous  les  iiecles»  c  cil  la  partiel^      .  ; 
pationà  la  nature  diuinequedoiuenc 
auoir  tous  fes  yray  s  enfans  1  &  la  plus 
fxcellete  &  plus  elTendelle  partie  de 

'    ■■    -  ■  •  ». 
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leur  b^^itude.  Le  concencemenc  & 
la  gloire  dont  la  bonté  de  Dieu  la  doit 
couronner  ecerncUemcnt ,  n^en  font 
que  des  fuites  5  des  appendices  &dcs 
ôrnemens.  Car  la  gloire  n'eft  rien 
ijuVn  cfclat  externe  de  la  vertu,  ni  le 
Contentement  qu  vn  eiFeâ:  naturel  &: 
immédiat  de  la  jôuïflTance  du  fouue- 
rain  bien.  Ainii  c'eit  auec  vne  cres- 
grande  raifon ,  que  noftre  diuin  Apo- 
itre  icy  Se  ailleurs  nous  recommande 
fi  fort  cette  faindeté^fans  laquelle  nul 
ne  verra  Dieu  y  &c  par  laquelle  nous 
deuons  eftre  faits  femblables  à  luy , 
c'eftàdire»  eftre  fainâs  ainûquilelt 
fâinfl:. 

Le  principal  e£t  maintenant  de 
voirenquoy  elle  confîfte.  Il  lacon- 
ilituë  en  deux  aâ:e$  »  à  dépouiller  le 
vieilhommc,&:  àreueftir  lenouueau* 
Aâes  qui  en  effect  ne  font  quVn*  Car 
.  le  droit  &c  l'oblique >  le  jufte  Silm- 
jufte  9  eftans  de^  contraires  qui  font 
immédiatement  oppofcz  IVn  à  lau- 
tre»  quiconque  enofte  rvn>par  cela 
mefme  il  pofe  l'autre .  Mais  il  ne  laiflc 
pas  de  les  côûderer  fous  deux  égards 
diilinds^afin  d'en  faire  entendre  tanc 
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que  la  diffipation  des  tcnçbrçs  &  Tin- 
troduâiô  de  \z  lumière,  l'expulfio  de 
la  mort  Se  la  reddition  de  la  vie,  Tade 
iiechafTer  U  maladie  &;celuy  de  re« 
flitucr  la  fanté ,  la  corrcdion  de  la  lai- 
deur 6ç  préparation  de  h  beauté ,  ne 
foicnt  effediuement  qu  ync  mcfmô 
chofç,  nous  ne  lai0bns  pas  de  dire  que* 
les  ténèbres  ont  efté  chaflees,afiaquc 
la  lumière  efclaire  le  ciel  &ç  la  terre; 
que  la  mort  a  efté  vaincuii  en  vn  corps 
y  remettre  lavie;  que  la  maladie 
en  a  efté  oftée ,  afin  d'y  reloger  la  fan- 
té >  que  la  laideur  ôc  la  difformité  en  a 
efté  corrigée,  afin  d  y  réparer  la  bon- 
oe  grâce  &  1^  beauté.  Pobr  fuiure  doc 
les  mots  Se  Imtention^ de  TApoftre 
en  cette  fentence»il  nous  faut  conii-* 
dercr  la  reformation  dont  il  parlç^^ 
fous  ces  dieux  notions  fous  kfquelles 
il  nous  la  propofe-  Pour  commencer- 
par  la  première  >  nous  auons  à  y  voir > 
que  ceft  qu'il  entend  par  ce^W/^c^w- 
me  ^  ^ui  fe  corrompt  de  )our.en  jour  fM  ' 
les  conuoitifes  de  fedu(iiofiii  Scpuis  que 
c  eft  cp'il  fîgnifie  par  le  depo/mliment 
qu'il  nouj^  en  ordonne.  Il  y  a  trois  paf-, 


if?4  SiXMOV 
•fag-es  où  il  fait  mention  du  vkiilîom-? 
me  5  au  fixitfimc  de  rEpiftrc  aux  Ro- 
mains en  ccsttxmtSyNojireyiciL hom-* , 
étêa  efte  crucifie  aûec  luy.afin  que  le  corps 
de  pèche  fnjl  réduit  à  néant  :  aU  troificf- 

me  de  i'Ëpiflire  aux  Colofficns  eh 

Ceux-cy,  Ne  mente^^foint l  l/n  aLUu^ 
ire  y  ayàns  dejjfàmllé  le  yieiL  homme  aucc 
fisa^ieSi  ^  ayans  reuefiu  le  no^tuelhom" 
me  i  lecjuel  fe  renouuelîe  en  ccnnoijfance 
félon  Ctmàge  de  celuy  qui  l'a  créé:  &c  ea- 
texte  que  nousaiions  en  main.  En 
idusicfqUeU  il  n  emend  autre  choie 
c|tie  cette  corruption  héréditaire  de 
xiollre  nature., que  iXrcriiureiainûe 
appelle  ordinairement  chair,  &  que 
faindAuguftin,^^^  toute  i'Egiifc  après 
luy  a  appèllé  péché ori&inelyConûÂ?,ni 
en  Tignorace  qui     eu  noâre  cnten^ 
éè^ciit  prâ^tic  tn  ce  qui  touche  no- 
Ihe  iouuerain  bien»  en  i'aueriioo  qu  a 
rioftre  votôntc  de  ce  bien  là,  comme  . 
s'il  luy  eilojrC  mauuais ,  en  faconuerr 
fion  aux  créatures  fenfiblcs ,  comme 
il  elles  eftoiem^on  (ouuerain  bien^  en. 
régarcmeht  de  nos  appétits  hors  dei 
jultcs  bornées  que  la  nature,  leur  a  p^c<- 
fcriips,  se  en  vn  mot  en  la  depràua^ 
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qui  iaic  ijue  ni  nos  paflions  &:  nos  con- 
tioitifes  n  obeïifent  point  à  la  raifon, 
ni  la  raifon  à  la  volonté  de  fon  Crca-. 
teu£  9*  d'où  procèdent  >  û  coft  que 
rhommc  vient  en  aage  de  connoif- 
fancei  6c  commence  à  vfer  de  fa  pro- 
pre  raifon  ,  coures  forces  de  péchez 
aâuels  9  c'eft  à  dire  >  de  rehellions  do 
nos  penfées  >  de  nos  paroles  Se  de  nos 
aâions.çoncre  la  Loy  de  Dieu.  Cette 
dcprauation  là ,  à  proprement  parler, 
n'eft  pas  rhomme.  Ceneneitquvn 
accident  &  vn  vice.  Mais  parce  que 
c  cH  yxïc  cprrupcion  vnxuafelie  qui 
s'cft  incorporée  en  toutes  les  parties 
de  noilre  nature,  6^  comm  e  vne  1  epr  e 
qui  a  gafté  toute  la  maffe  de  noftre 
fang ,  i'Âpoûre  ne  fait  pas  diâiculté 
d'en  parler  comme  dVn  corps  qui  a 
fçs  membres  &c  fes  organes  •  Cai;  il 
i  appelle  le  corps  de  péché  y  SC  les  vices  ^'^^^r^t 

particuliers  dont  il  eft  côpoféiioiiifri0i<« 
^m,quâd  il  dit  aux  Caloflîcns,  Morty- 

fic:^dênt  1/os  mibrei  qmfoM  fur  la  terrtx  cd,  i, 

pdiUardifci  foiiiUurcy  appétit  iefordonné  y 
m4uuMfe  jconmittfc  >  anariçc  >  qui  eji 
idolâtrie.  Voire  il  en  pa^ic  quelquefois  ; 

Tûij. 
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comme  dVnc  pcrfonnc  viuantc ,  qui 
a  Ces  faculcez  y  Ces  deiTeins  sCts  pênfées 
,  6c  Ces  actions  j  agiiTant  continuelle- 
menc  8c  auec  vne  menieilleufe  effi«- 
cacc  là  où  elle  Ct  trouue.  Car  il  Tap^ 
pelle  le  yieilh&mme  Si  en  ceiieu  éc  aux 
deux  palTagcs  preallcguez.  Mais 
pourquoy  vieil  ?  Prcmicrëmcnt  à 
1  cfgard  de  toute  la  nature  humain é, 
qui  en  a  efté  horriblement  tnfedée 
par  la  cheuce  de  hoftre  premier  perc* 
C'cft  vn  venin  que  le  vieil  Ser- 
pent luy  a  infpirc  ,  Se  qui  de  luy 
s'eft  dcriué  fur  tous  Ces  defcendans, 
qui  font  tous  généralement  ;  corn* 
me  Efaie  appelloit  les  Ifraclites  , 
tranfgrejfeurs  dés  le  Centre.  Il  ny 
a  jamais  eu  quVn  fcul  lefus-Chrift, 
comme  n'ayam  point  cHé  conccu 
par  la  chair  ,  mais  par  le  Sainft  Ef- 
prit^quienait  elle  excepte.  Pour  tous 

iA.i.  é.     lés-autres  >  tout  ce  qui  efi  ne  de  chair ,  efi 
/î**H-4-    diaiy*  On  ne  peut  rien  tirer  de  net  fie  ce 
^ui  efl  foUilié.  Moyfe  mefmc ,  quand 
'  {iamislamaindanfonIein>renatiré 
leprcufc  Dauid  ^  qui  cftoit  l'homme 
félon  U  cœur  de pien^  quand  il  eâ  venu 
à  jetter  les  yeux  fur  fa  conception  ^ 
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cflé  contraint  de  s'dcricr  »  cùtsïmp 
eftàncde  mefme  nature  (|ue  tous  les 
autres  cnfans  d'Adam  >  faye^éconcen  V'^  V:!^ 
en  pèche  y  ^  tna  mère  nid  efchdujfé  en 
iniquité  \  &c  TApoUre  S.  Paul  en  la 
fnefme  confideration ,  s'eft  auoué  tn^ 
fant  d  ire  comme  les  autres. Scconàçmct 
il  cftàppellc  vieil  à  refgard  de  chaqué 
homme  cotifideré  à  part.  Car  comn^e  i 
au  lépreux  rié  dVn  père  lépreux  fa  lè- 
pre eft  au(ri  vieille  que  fa  fubibnce^ 
ainfî  en  cft-il  du  pécheur.  Sa  corru- 
ption eH  aulTi  ancienne  que  fa  nature» 
C*cft  vnc  teinture  dont  il  eftjmbeu 
non  feulement  désfon  enfance, mais 
dés  rinftant  de  fa  conception ,  vn  vice 
qui  preuient  IVfage  de  ia  raifon ,  vn^ 
auerfion  de  tout  bien  &  vne  inclina^ 
tionà  tout  maUquicft  en  luy  deuam 
que  connoiftre  ni  bien  ni  mal.  Fina- 
lement il  eit  ainfi  nommé,  en  compa* 
raifon  du  nouuel  homme  formé  par 
rcificace  duSainâ:£fprk,  quLiijiaio-  ^ 
liant  en  nous     nous  trouuant  faifis 
Recette  pâture  ainû  corrompue  ,  la  i 
défait  peu  à  peu  ,  &  nous  en  donne 
vne  toute  nouuelle  :  Toucdcmefmc 
que  l'Alliance  Légale  eû  appelle^ 
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vieille  $  parce  que  celle  de  la  gracc^J 
qui  luy  a  efté  fubrogée,  Ta  abolie  te 
anéantie.  C'eft  yn  grand  mal  quecô 
péché  originel  que  nous  apportons 
tous  du  ventre  de  nos  m  ères .  Mais  le 
plus  grand  mal-heur  eft  qu'il  va  de 
jour  en  jour  empirant  &c  corrompant 
les  hoAimcs  par  le  moyen  de  ces  con- 
uoitifes  des  biens  deiaterre^deshon-^ 
neurs  du  monde  &ç  des  voluptez  de  la 
chair  y  par  lefquelles  Satan  trauaille 
eontinuêilemenc  à  feduite  Se  à  deC 
baucher  leurs  efprits»  s'ils  ne  font  foi- 
gneux  de  fe  prémunir  contre  vne  fî 
dangereufe  corrupcion  »  ôc  £[  IXfpric 
dcDicuny  opère  par  vne  giacefpe- 
cialc.  C'eil  ce  que  fignific  TApoIlrc 
quand  il  adjouite»  qmfe  twrompt  pav 
les  CQnfêoitifes  qui  fcdui/eM»  p^tcc  que 
ce  font  elles  qui  oitenc  aiix  efprits  des 
hommes  laçonnoifTancedeleurfou-' 
uerain  bien  9  Se  qui  les  ébnt  courirr, 
comme  infenfez  fi^  furieux» après  de 
vaines  ombres  de  biês  8c  d'honneurs» 
qui  n  ont  rien  d'admirable  qu6  ce  que 
n'eftans  que  chofes  terreibes  te  cor- 
ruptibles j  elles  donnent  de  1  admirai^ 
'  ÛQXi  à  .dcs  jme^  <|ae  Dieu  a  crec^ 
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pour  le  ciel  &:  pour  i  ccernitc,  &  après 
les  voluptez  de  la  chair ,  qui  font  des 
délices  empoifonaées  pour  perdre  les 
dorps  &les  ames.  Ce  font  elles  qui 
charmenc  6c  enforcclknc  non  vn 
homme  icy,  6c  vn  autre  là ,  mais  ge« 
neralemenc  cous  les  peuples  du  mon- 
de. Gar  encor  que  lesafpeéh  du  ciel» 
Içs  propnecez  desclimacs,de  1  air»  des 
eaux  6c  des  nourritures  leur  donnent 
de  diâerences  inclinacions  ,  ils  s'ac«» 
cordent  tous  en  cepoinâde  coni^ 
tuer  leiu:  félicite  en  cette  forte  de 
biens  9  &  de  les  recherchet^^iuèc  paf^ 
£on  Se  auec fureyr.  Ce  font  elles  qui 
les  débauchent  du  feruice  de  Dieu 
leur  legicimc  &c  fouiierain  Seigneurt 
pour  les  engager  à  celuy  du  Prince  de 
ce,  fiecle ,  &  qui  les  portent  à  toute  for- 
te de  péchez  8c  de  crimes>leur  faifanc 
trouuer  bons  tous  moyens ,  quelques 
mauuais  Se  exécrables  qu  tir  foient» 
poui ueu  qu'ils  lespuilTcnt  conduire  à 
leurs  fins.  C  eflrpar  ces  conuoicifesià 
que  fainâ;  Paul  idit  que  le  vieil  homr 
me  fe  va  corrompant  8c  empirant  de. 
plusen  plus ,  c  cil  à  direque la  corru< 
ption  qriginelle  qui  cft  canoiiSft^tm 
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uectent  &:  s'augmente  :  parce  que  cé 
font  elles  qui  efmeuuenc  cette  puante 
'  (entinc  de  vices,  qui  efroit  cachée  dâs 
IfiÇQMty  se  qui  la  font  paiTer  deUpuif- 
fanccà  lade,  &c  la  rendent  tous  les 
}Ours  plus  forte  Sc  plus  abominable. 
Car  comme  les  bonnes  habitudes  fe  . 
fortifient  par  l'exercice  fréquent  de 
leurs  a£tes,  en  forte  que  celuy  qmejl 

les  mauuaifes  aufli  font  confirmées 
par  rvfage  &:  par  racc0ufiumançe»en 
îouc  qjdc  celuy  qui efiottfomUiifcf^^ 

.  il  yient  à  vne  extrême  &  irrémédia- 
ble corruption  £'eû  ce  yieil  homme 
4»<c que  faind  Paul  nous  ex- 
horite  de  dépouiller  >  renonceant  de: 
towt  noftf c  coeur  ,  félon  le  vœu  que 
iious  en  auons  fait  en  noftreBaptcf- 
nie  3  &c  à  toutes  CCS  inclinations  vi- 
cieufes  dé  noftre  nature ,  &  à  toutes 
ces .  conuoxdfes  charnelles. ^«fr- 
l.f kfr^XM.  rayent  contre  nosames,  comme  dit  l'A- 
poftrc  fain et  Pierre.  II  eft  vray  que. 
ceftvnerefolution  difficile  a  prendre 
à  la  chair,   encor  plus  diiEcile  à  exe-< 

cutet. .  £ar  ce  n'eft  £as  vn  fimple  ve^ 

«         ■  ■  s 
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ftemcnt  adhérant  extérieurement  à 

îioflre  pcrfonnc ,  qui  fe  dépouille 
ians  peine  j  comme  quand  loieph  a 
quitté  les  vieux  haillons  de  fa  prifon, 
pour  feprefenta'  deuantPharao.C  eit 
vne  peau  qui  tient  à  noftre  chair ,  8c 
qui  fait  partie  de  nous  mefmes*  On  ne 
la  peut  quitter,  &c  mefme  la  quitter 
toute  entière,  qu  en  l'efcorchant  aucp 
vne  extrême  douleur ,  8c  auec  perte 
delà  vie.  Mais  quelque  peine &:  quel- 
que douleur  qu  il  y  ait ,  il  nous  èft  en- 
tièrement necefTaire  de  quitter  cette 
vieille  peau>&demorciiiercettechair 
auec  fes  appétits  >  pour  nous  pouuou: 
prefenter  dcuantDieu,&  efpererdc 
luy  cAre  agréables.  C  eit  là  la  pre<« 
miere  leçon  du  Chriftianiûnc.  SiiMf.ii. 
i^U€lqu''yn  9  dit  noftre  Sauueur ,  ifm 
îfenir  après  moy ,  qu'il  renonce  k  foy  mef- 
me %  ^  quH  charge  de  jemr  en  jawrjk 
croix       me  fulue. 

Mais  ce  n'çâ:  pas  afiez  de  renoncer 
au  vice,&  de  dcfpoiiillcr  le  vieil  hom- 

'  me  quant  a  la  conucrfation  précéden- 
te. Il  faut ,  dit  noftre  Apoftrc ,  rcuc- 
ftir  le  nouueau  >  embraiTer  l'eftude  de 

'  Ja  juftice  &:  de  la  fainfteté,  eftrc  rc- 
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gei$erei^BcQLits  noMueiles créatures*  Dé 
cette  rjcgcneration  &c  de  ce  rcnouuci- 
lement  ilnous  monftre  quel  cÛ  le  ptc^ 
micr  fujet &c  le  vray  principe ,  quand 
il  die  que  Ifouâ  f  lye:^  refiouueSe:^  par  /V- 
Aritdcyofireentendemcnti  ôc  puis  quel- 
le en  eft  la  nature  &la  forme  quand 
il  adjoufte ,  ^  que  y  oui  foye:^  reuejiuis 
du  nouuel  hemme,  créé  filon  Dieu  en  ju^ 
fit  ce  ^  Ifrayc  fam£heté.  Son  pxeniier 
Atjeteft  Tentendemeiitt  Car  comme 
c'eft  par  là  qu  a  commence  le  pecl^c  . 
^la  corruption  ,  Tentendement  du 
premier  homme  ayant  eAc  feduic  par 
leferpent  y  ^  puis  ayat  entraîné  après 
foy  lavolonté&lcs  affections,  &en 
fin  la  niain  ic  la  bouche  rc'eft  par  la 
aufli  que  doit  commencer  noUrc  ré- 
génération. Dieu  eh  ckafiant  premier 
rement  l'ignorance  èc  Terreur,  pour 
y  faire  reluire  la  Imiiiere  de  fa  vérité, 
ôcpuis  formant  les  autres  parties  du 
nouuel  homme,  la  crainte  ^de  foh 
Nom ,  lamour  de  fa  fainftetéja  con- 
fiance en  fa  bonté  ic  la  dile^on  du 
prochain.  Ainfi  en  la  création  de  cet 
Vniuers  il  fit  premièrement  la  lumie« 
re»  U  puis  il  mit  toutes  les  autres  cho* 
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Tes  en  cftrt .  Et  certes  c  eft  vh  ordre  ^ 
très- naturel  8c. très- neccflaire.  Car 
rentcndemcnt  eftant  la  principale  fa- 
culté de  rhommcificle  premier  pan-  * 
cipe  duquel  dépendent  tous  les mou- 
uemens  de  la  volonté*  &c  toutes  les 
actions  de  la  yic,  tandis  qu'il  deitieure 
en  ténèbres, toutes  les  autres  facul- 
tez  qui  font  fous  fa  direftion,  tombée 
àchaquepasenpeché,fuiuant  cequc 
dit  lefus-  Chrifl: ,  Si  Im  Meugle  conduit  ^^.«^' 
Im  autre  aueugle^ils  tomberont  tous  deux 
tn  la  fojfe.  Ce  qui  a  fait  dire  cy-deuac 
à  i'Apoftre  que  les  Gentils  eftoient 
aliene^i^  de  la  yie  de  Dieu ,  i  caufe  de  / 1- 
gr^ormce  qui  efioiten  eux  y  ^  de  Cendur- 
cijfement  de  leur  cœur.  Mais  aufli  toft  ' 
quilvientàeflreefclairéde  la  lumiè- 
re de  Dieu ,  pour  connoiftrc  certaine-  "  . 
ment  le  bien  &c  le  mal ,  il  les  rçmçc 

/  au  bon  chemin,&  leur  donne  de  noif- 
ueaux  objeûs  2c  de  nouuelles  habitu- 
des;  n  eftant  pas  poflible  ni  d'aimer 
les  chofes  qu  on  connoift  eftre  dignes 
de  haine ,  ni  de  hatr  celles  qu'on  con- 
noifteftre aimables.  C  eft  pourquoi 

•   TApoftrc  au  douziefme  de  TEpittrc  >^ 
;uix  RQmajyas  requiert  des  âdellqi 
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qu'ils  foieiît  transforme?;^  far  le  renou^ 
pi^fimmi  de  U$$r  entendqmcnt  pour  ef- 
friuuer  quelle  efi  la  Volonté  de  Bien  bon- 
^  *ney  plat  famé  ^  parfaite ,  c  cft  à  dire, 

pour  lauoir  quelles  font  les  chofes 
aufqu  ellçs  ils  doiuenc  s  adonner  pput 
luy  cftrc  agréables .  Voila  pour  ce 
qui  efi  du  fujet  de  ce  renoiiuelle* 
ment  là  ;  quant  ap  principe,  il  le  mar- 
que en  ces  mots ,  par  f,eSprit  deyoûre 
tntendemerhti  où  par  teS^rit  de  noftre  en^ 
iendemeht  nous  entendons  le  fainâ: 
Efprit ,  cet  Ej^rit  de  fageffe  ç^y  d'intelli- 
gence qui  nous^illumine  en  la  conàoiC- 
lance  des  chofes  neceffaires  à  noftre 
faluc  s  nous  defabufe  des  faufles  maxi-^ 
.  '  mes  &:  des  pcrfuafions  erronées  dans 
lefquelles  nous  auiotis  efté  nourris  du^ 
lanc  noftre  conuerfation  précédente, 
&  nous  en  donne  de  toutes  contrai^ 

res ,  pour  nous  former  à  des  penfces, 
à  des  afFeârions  Se  à  des  œuures  toutes 
autres  que  par  le  pafte,  de  pour  nous 
mettre  dans  les  voyés  de  la  vie  éter- 
nelle. Tout  de  mcfme  qu'en  TEpi- 
m }.  4*  r*  ftre  à  Tite  il  luy  attribue  ce  bénéfice^ 
diianc  que  Dieu  nous  a  fauueT^par  Uia- 
ummt  de  re^enermm  ^  rcnouueUe^ 

ment 
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ment  dû  Sam£l  Bïj^rit ,  Uqucl il  a  cTpan- 

dHubondammehttnnom  faritfm  chnft 

no{frc  SauueuY.  De  nous  rcnuuucllcr 
de  nous  meimes  tilnous  eftoitencic* 
rcmcnt  impofriblc,  parce  que  noilrc 
enicndemcnc  citok  auèuglc  âci  empli 
decenebres.  LaLoy^qui  eftoicvnc 
Icure  morte,  &  dont  le  Miniftere  n  e- 
ftoic  pas  accompagné  de  l'efficace  de 
1  £rpnc  y  ne  pouuoit  pas  non  plus  nous 
régénérer.  Il  falloir  que  ce  fnfirEf- 
pricmefme  de  leius-ChrUl  que  Dieu 
cnuoyaft  en  nos  cœurs  >  pour  nous 
donner  vn  eitrc  couc  nouueauyô^  pour 
nous  faire  viure  delapiefme  vic^ue 
Icfus-Chrift. 

Rcfte  maintenant  de  confidcrer  la 
oacure  &c  la  forme  de  ce  renouuelle- 
ment  là.  L'ApoIlrc  l'explique  en  di- 
fane.  Et  foyc:^reueJltisdm  nouuel  hom^ 
tne ,  cne  félon  Dieu  en  jujiice  ^  "yraye 
fainêieté.  Par  Je  nouuel  homme  il  en- 
tend non  vn  autre  fubftance  que  celle 
que  nous  auîons  auanc  noârc  conucr*- 
lion  i  Car  la  nature  qui  ell  fanftificc 
par  leSaindEfprii:^  eft  la  mefme.qui 
s  eftoit  fouillée  par  le  péché  :  mais  ceà 
aouucUes  qualitcz^  ccshouiîtrUes  hs^^ 

V 


Sermon 
Diôidei  f  CCS  nouueUes  lumières  »  ces 
nouucllcs  afFcdlons ,  ces  nouucaux 
moiiiiipmens  ^  ôc  en  vn  mot  cette  nou- 
uellc  vie  Se  ce  nouucl  eftre  que  la- 
ûion  de  cet  Ëlprit  en  gendre  dans  nos 
amcs.  Il  en  parle  comme  dVn  hom- 
me ,  non  qu  autre  ne  fok  la  nature  de 
l'homme,  8c  autre  cette  vie  de  grâce 
<}ue  Dieu  y  engendre  par  fa  venu; 
ttuis  parce  que  cette  vie  là  eft  comme 
vhe  autre  nature  intelligente  fie  très* 
puiiTantc,  qui  agit  dans  fon  ame  pour 
en  régénérer  toutes  les  facultcz  »  8c 
dans  ion  corps  pour  en  fan^tifieraulH 
tous  les  membres  >  qu  il  n'y  a  auicanc^  . 
partie  de  l'homme  fur  laquelle  elle  ne 
s'eftende  $  sc  qu  elle  forme  en  luy  des 
penfées  j  des  aifedions  6c  desaâions 
toutes  autres  que  n'eftoitfnt  les  fiennes 
ordinaires  Se  naturelles  >  comme  û 
t  eftoit  rne  autre  petfonne  queDiea 
euil  mife  dedans  luy  pour  l'animer  SC 
pour  le  gouuerner.  Et  il  appelle  eéc 
homme  nouneau,  oupourceque  cette 
rie  furnaturelle  futuient  i  (a  corru« 
ptign  naturcllcj  qu  il  a  appellée  U  yieil 
h^mme  s  ou  pource  que  c'eft  vne  vie 
oppofée  aux  vieilles  erreurs  9c  çoufiu^ 
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mes  du  monde  »  &c  quelle  paroiit 
meruêiilciiremenc  tiouuelte  aux  thon-* 

d^ins;  ou  parce  que  cefl  le  ftyle  de 
rEfcriturc  d'appeller  'ViViï  ce  qui  doit 
finir  î  comilie  quand  l'Alliance  Léga- 
le ,  qiioy  que  donnée  quatre  cents 
trente  ans  feulemenc  après  celle  de 
grâce,  cft  appellcc  'V/>i7/r,parce  qu'elle 
deuoîc  finir ifuiuant  ce  qui  eil  dit  au 
liuiftiefme  de  rEpiftre  aux  Hébreux 
que  ce  qui  eJil^uUeJi  près  itjire  ahqlii 
ic  nouueau  ce  qui  eft  pciJurable> 
comme  quand  T Alliance  de  grâce  > 
encor  qu'elle  foit  l^ifnéedc  la  Lega* 
^  le,e£t  appellée,;»6f^i^^//e*rP^^rce  qu'elle 
ne  doit  jamais  s'enuieillir  ni  eftre 
abrogée»  mais  quelle  doit  toujours 
demeurer  en  fa  force  &c  en  fa  vigueur. 
t>e  ce  nouuel  homme  TApolTre  die 
qu'il  eft  créé  f  don  Dieu  en  jufiice  ^  en 
'  lÊté&tfdn^é.  Ci^r,c  eft  à  dire,  for- 
toc  par  cette  mefme  puiflance  diuine  . 
qui  a  dree  le  ciel  fie  la  terre:auquel  fen$ 
il  cft  dit  que  nous  fommes  U  peuple 
fieDicud  (Creéi(csnà»uÂs  creaturesi 
t^fùBonura^e  creécnle/Hf-chri^^  bon-  ^f^ 
ikmutès  que  Dieu  a  préparées  i  afin  que 
noifê  yiuiéns  enicellesi  Selon  Dieu»  C  eft 


à  dire ,  fait  à  l'image  &  à  la  fcmblancc 
de  Dieu  fur  ie  moule  &  fur  le  patron  ' 
de  fes  pins  excellentes  perfeaions  j 
En  jujïicc  ^  Inraye  fainittté  »  c'cft  à 
dire  aueç  coûtes  les  vertus  cfqucUes 
confifte  la  pcrfeftion  de  fes  facilitez  . 
morales.  Car  comme  au  iixiefme 
chapitre  de  l'Epiftre  aux  Romains  il 
comprend  tous  les  vices  qui  font  en 
l'homme ,  &  qui  font  comme  l'image 
&lafemblance  du  Diable  en  luy,fous 
les  mots  de  foui Uur e  O'^iniquité:  a.in6>  . 
comprend  il  icy  toutes  les  vertus  que 
Dicuamifes dedans  l'homme, «£qui 
fontlaplusconfiderable  fie  la  plus  cx- 
quife  partie  de  l'image  de  Dieu  en  fon 
ame,  fous  les  mots  de  juftice  &c  de  fain' 
£ieté,  qui  luy  font  dircftemcnt  oppo^- 
fez,  Aufquels  mots  il  adjoufte ,  ic  1/e- 
ritéy  c'cft  à  dire,  cotiïme  libs  ïntcrprc* 
tes  ont  fort  bien  traduit,  en  yrajfejttjli' 
,ce<&  fain6ietéy  pour  diftingucr  cette 
juihce  ôc  cette  fainSiett  io\t  d'auec  la 
juftice  se  la  fainéleté  Légale  *  quin'iC- 
ftoit  que  i'o^nbre  de  ffuigelique  ;  foit 
d'aucG  celle  des  hypocrites, qui  n'en 
«ftqu'vnfauxmalque,Sç  qui  peut  bien 
jHompei:  les  hpmmçi ,  ikofifis.. 
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Dicu,lcqucl,comraeclicrApo{lrciiux 
C^htcs^nepéarefire  mac^ui^  parce  qu'il  OéUt. 
cille  fcrutateur des  coeurs  ^Sidiuc  toutes  H$br.^.iy 
ehofes  foMnues     découuertes  daumtfes 
ytux.  Voila  quelle  eit  la  formaaon>  le* 
patron  &  la  nature  de  ce  nouuel  hom« 
me  :  mais  voyons  ce  qu'il  noqs  or-î 
donnetouchac  cet  homme  nouueau. 
La  yerite,  dk  'û^qm  efitn  lefus  nous. 
*  cnfeigne  de  le  reoefUr,  c'eft  à  dire  de' 
trauaiiler  de  toutinoftrepouuoir  à  le-p. 
parer  hmage  de  Dieu  en  nous  »  dé; 
nous  adonner  à  la  viaye  juftice  &àla 
yray  e  fainffceté»  d'en  orner  nos  corps, 
d  en  orner  nos  ames ,  d'en  orner  tou«» 
ce  noftre  vie  >  afin  qu'auec  cét  orne* 
ment  cilHi  delapropremaindurauxâ:! 
Efprit»  &  plus  précieux  mille  fois  que, 
ni  ior,  j^i  la  laye,  ny  les  pierreries, 
ni  les  perles  9  nous  puifldons  nous  prer  ' 
fenter  deuat  Dieu ,  &c  kiy  citrç  agrca.r 
bLes  $  .que  TEgliTe- vaymc  paroifire^ 
noftre  fainQ;etc  en  nos  fticcurs ,  en  • 
(bit  édifiée  i  &  que  les  hpm  mes  yoyKp 
nos  bonnfj  mmes,,. en  glorifient  nofijt^ 
ttfê  if»i  r/ï  és  éieux.  Vous  medir^^ 
Mais  pu.U  qii,e,  ce  que  Dieu  demapd;? 

nrincip9iic«içnt  en  (loftre  regcnçra-   ;  • 
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tion  ,  c*cft  le  cœur  ;  Icxccrieur  n'eûit: 
qvCvtk  jeceCoire  »  6c  vi|C  efcorcc  qui 
çouure  cette  mouellç  :  coinmcnc  cft-* 
ce  que  l'Âpoftre  en  parle»  CQirttne  d 
ne  jjufticc  externe ,  se  dVnç  fainfkccç . 
fupér^ciellê  »  la  coinparant  wcc  vn 
ytcftement  ?  le  refpond  que  par  cette  * 
métaphore  des  veftemens  il  veut  fim«  . 
plemcnt  dire  que  comme  Thabit  oxnc 
laperfomie  deuanc  les  hommes»  ainfi 
iafaindecé  l'orne  deuanc  pieu.  Mais 
il  n*eâ:  p«sdecét  ornemosc  fpîrimçl 
deuanc  Dieu  comme  du  corporel  dç- 
liant  leï  hommes.  Car  parce  que  tes 
honimes  ne  voyent  que  ce  qu'il  y 
4  extérieur  en  rhomme,  il  fuffit  quQ  . 
Vhabit  le  pare  extérieurement  ;  mais 
parceique  Dieu  voit  ^Icxegatde  l^ntè^f 
rieur  du  cœur ,  aufli  bien  que  i'extc- 
'  rieur  de  la  vie,  ileftnecelËure  que  ki 
ikindecé  le  pare  tout  cnremble  en  1^ 
cbnfdenceeM  fecrer»  9c  en  la  ooiuier* 
iatîpnenpubliç^  afin  deleluy  rendrç 
àgreable  ,  &:  qu'il  foît  comme  ÏAt^ 
cbcjqui  eiloit  toute  dorée  dedans  Siç, 
dehors .  Ainfi  quand  il  eft  dit  dans  les 
ipfeaumes  que  Dieu  eit  reueRut  dç 
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IMffif  9  ce  n'eft  pas  i  dire  qu^il  n'aii 

quVncMajcftc  extcricurc&  vnc  lii-r 
micrc  fupcrâcicUe  »  mais  (euiemeni: 
qtfil  cft  orné  d'vnc  lumière  &  dVnc 
Majeflé  diuine  a  comme  les  Roys  le 
font  de  leurs  fuperbes  &l  magnifiques 
veflemcs.  £c  certes  noftre  Apoilr  e  ne 
parle  pas  icy  clyn  ornement  corporel 
de  h  duur»  mais  du  parement  parfait 
du  corps  ic  de  Tame  du  vray  fidelle,, 
ic  le  compare  tellement  à  vn  veftc* 
ment,  qu il  le  compofe  dVnc  jufticc 
se  d  Vnefainéleté  véritable  »  c'eil  à  di- 
re, fincere,  fans  hypocrific  ni  feintifc, 
comme  vn  miel  bien  purifié>  fans  cire 
Jifans  mejflange  ;  telle  qu  elle  eftoic 
en  Pauid,  que  Dieu  appelle  à  cette 
occafion  l  homme  félon  fin  cœ^rj  Si  en 
Zacharie  &  £lizaheth  »  aufqueU  il 
rend  ce  tcfmoignage  ^Àli  efiinc^^^ 
j^ftis  ieudnt  tuy. 

Voila,  chers  frères,  quel  eft  le  fcnsi 
de  ces  excellentes  paroles  de  l^ApQ- 
i(lre  fain^  Paul.  O  il  nous  cAions  ii 
iieureux  qu'après  vous  en  aupir  don*  / 
né  rcxpofition ,  nous  les  pçuflions 
graaer  K  enfoncer  en  vos  mémoires^ 

-auJQTuuantquenouslcdeiiros!  Q  qur 

*  ••••  . 
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cette  heure  feroit  bien  employée 
pourYoiis    pour  noùsl  Mais  il  faut  * 
que  ce  fuit  Dieu  njierme  quilefacepai: 
loti  Efprit.  PcHir  nous  >  ce  que  nous 

•  ppuuoas  faire,  c'eflderepaffer,auaqt 
que  finir, fur  les  chofes  plus  impox;- 
tantes  que  vous  venez  d'entendre, 
pour  vous  en  faire  lapplication,  &  dcj 

'  le  fuppljer  auec  des  voeux  fiuceres  &Cs 
ardents,  qu'il  les  imprime  luy-lnefmeî 
<ians  vos  coeurs, à  mefure  que  nous  Ic^ 
fcron  s  refonrier  dedans  vos  oreilles .  . 

*  Premièrement  vous  auez  entéduquç  . 
toutes  les  parties  8ç  tous  les  préceptes 
deladlfciplinede  Icfus-Chrift,quil  * 
acouchez  dans  fa  Parole.&c  qu*il  nous  , 

'  propofedans  {on  Eglitc,  fe rapportée  • 

6c  aboutilTent  à  la  fanâificatîon  .C*eft 
là  U  ycritéqHK^jk  en  lejl^  y&C  s  il  y  en  a 

qui  s'imaginét  qu'auoir  receu  le  fainé^ 

Baptefme ,  auoir  eftc  inftruit  dés  rein- 
fance'  èn  la  .<ioârîne  de  1  Euangtle, 
perfeucrerà  en  faire  profcfli.on.,rcçi- 
ter  les  prières ,  chante  r  les  Pfeaumés:>  ^ 
participer. w  faioâ:  Sacrement  delà 
Cepe^foit J'dïbnce4uCbrîfti^nifme» 
ilsmanftliei'it  bien  qu'ils  n'ont  jamais 
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ne  font  Cluclliœs  que  de  rpm.  Ce 
n'cft  pas  Tapparence  extérieure  de  la 
Rcligioû  ,  que  Dieu  demande  à  fes 
enfans ,  c  eft  la  deuotion  du  cmir  >  Se 
la  rcformadon  dc  lavie^  Mon  enfant^ 
dit-il  9  do^ne  moy  tôn  cœur  9&  fne  tes 
^fux  prennent  garde  k  mes  '\Qyes.  Cc 

n'eft  pas  vne  connoifTance  fterile  de 

Chnft,  &:  vnefimple  pvofeflion  de  fa 
dodrine  i  qui  les  luy  rend  agreable$« 
mais  vne  j^y  œjiurante  far  charités  &c 
vtfe  vie  formée  ûir  le  mûdelle  de  la 
iienne.  C'cft  à  celle-là  feule  qu'il  a 
faîc  les  frùmejfes  de  U  yie  prefente  ^ 
Jie  celle  qui  efi  à  l/eniK^ .  Quand  pour 

vn  prefche  que  vous  oyez  »  vous  en 

oaicz  cenc  >  quand  vous  paiTericz  les 
jour^  les  huté^s  à  dire  des  prières  fie  ' 
à  clxanter  des  Pfcauxnes ,  quand  vour 
luy  dre^feriez,  des  temples  faftueux 
&  fuperbes  par  toute  U  tcri;e>  quand 
VQusemployedesi  cela  toutes  les  fa* 
relis  &c  toute^lcs  çarrieres  du  nK^njde» 
vous  n'en  feriez  en  rien  plus  agrea^ 
hlesl  fes  yeuJ;^.»  £%  vous  n'cfliez  foi- 
gncaide  vous  nettoyer  en  effe^de 
route  fouillurc  de  chair  S(.  d'efpçit ,  §c 
de  pourfuiurç  la  fa^i^qMiaa  en  fa 


.  çninttl  Ccft  à  quoy  nous  nous  de- 
tic)itts^Qnner>  ii  nous  voulons  qu'il 
nousauouë^our  fiens,  &c  qu'il  nous 
•  jrcjoiue  dans  fon  Royaume,  lluya 
ftftjr  I  que  celuy  qui  chemine  en  intégrité ^  qui 
fait  ce  qui  efi juste,  qui  profère  ymiç 
ainfi  quelle  ejl  en  fon  cœur  >  à  qui  il  ait  * 
pconùsç^nilfe^urMramfonTa^ 
çle.  Se  qu'il  h^itera  en,  I4  mofitagne  de  fAr 

Vous  auez  entendu  en  fuite  que 
,  ^  çetce  lanâification  ^coniiile  à  rénaux 
cer  àla  corruption  dcnoftre  nature  & 
aux conuoitiies  mondaines,  ficaracrr 
ner  vnc  vie  toute  nouueUe  ^  chemi?;  • 
.  jpanc  (bbcement  >  ^iftemcnt  &  reHT^ 
gîeufement  deuant  Dieu,  Méditons, 
bien  ce^  iîddlcs»  &  en  faifons  noftrc 
profit.  Quand  nous  fommes  venu% 
aumonde  »  ntms  y  auons  tous  apporté 
vneauerfiondc  tout  bien,  &;vnein- 
dinatîon  à  tout  mai.  Nous  auons  tous 
cfté  ainfi  conceus  ,  ic  nous  fommes 
cous  ainû  cfleue^àxouuens  &  reûeAus 
de  toute  forte  de  pcchcz,coininc  d'vii 
habitude  fie  paanidepui^la  teiïe  juf- 
qu'aux  pieds.  En  cet  eûat ,  candis  que  * 

^ous  y  âeraeurons  »  aoMs  finen^e^ 
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exccrables  à  Dieu  &i  fes  Anges.  Si 
donc  nous  4^i&roiis  de  ksy  plaire  ea 
qualicc  ic  ics  cnfans  >  il  faut  que  nous 
ndom  eftac  de  quitter  cette  vieille 
peau  5  de  renoncer  à  toutes  ces  incli- 
nations vicieuiesauecleTquelles  nou| 
fommes  nez ,  &  pour  parier  auec  l'A- 
poftre ».  de  de^^ouiUcr  noibreyitil  hùm»^ 
me.  Iç^idc  le  defpouiller  tout  à  fait* 
Car  ce  n'eft  {»as  aiTez  dabandonmr 
yne  partie  de  nos  vices>  il  les  faut  tous 

alMm<k>nneré  II  y  a  tel  qui  fe  ffsure  de 
fes  plaLilrSt  mais  qui  ne  peut  renoncer 
ilfcm  atûu^  tdi  au  contraire  qui  re» 
police  à  auai:ice  ,  mais  qui  ne  fe 
peut  fimror  de  fes  plaifirs*  Tel  qui 
s'abftient  &c  de  IVn  &c  de  lautrc ,  mais 
peut  fléchir  foii  cœur  3Lpardo9» 
ner  à  fes  prochains  ,  quand  ils  i'ondt 
Il  ya  telle  femme  qui  garde 
fon  corps  »  Se  inefmc  auec  fon  corps 
(ba  rfprit  »  net  de  tofUtc  impudicité: 
mais  qui  au  demeurant  eft  tout  pleine 
de  vanité  >  de  malignité  Se  d  enuie  »tt 
de  qui  tous  les  entreûens  ne  liDnt  cpe 
médifance.  Dequoy  leur  fert  ccfà  9 
Penfcz-vous  qu  ils  paficnc  pourtant 

f our  gens  (te  bîm  deua»  le  gâ&é 


lugC  du  monde  ?  Non  plus  ccrtw 
gu*Hc»dc,  qmfaifo^i  bien  beducouf 
de  chofes  pour  lehan  Baptifte^  comme 
il  eiidic  en  i'Euangile ,  mais  recenoit 
toujours  Ton  Herodias. Chacun  d'eux 
retient  le  pechéquieillepiosdouxà 
'       '  fa  chair ,  &L  auquel  fa  nature  a  de  plus 
puiffantes  inclinations  ;  ic  ainû  ils 
portée  toujours  le  vieil  homme ,  c'eft 
à  dire»  la  matière  de  Tire  de  Dieii>tt  le 
fujet  de  leur  damnation.  O  homme, 
ne  te  flatte  point.  Vn  feul  poifoneft 
capable  de  te  tuer ,  &  vn  feul  vice  de 
.  te  damner.  Il  les  faut  tous  quitter,  fi 
;  ^     tu  neveux  quittcr-^tonfaUit.  Car  au- 
cune foiiiiiure  ne  peut  éntrec  au  Koj^ 
^/«(r«ii«i7.  aume  de  Dieu.  Helas  !  fi  cela  eft, 

comment  y  pourrons  -  nous  entrer, 

nous  qui  femmes  fouillez  en  tant  & 

tant  de  fortes ,  nous  en  qui  le  vieil 
homme  n'habite  pas  feulement  dés 
nolbe  naiflknce>  mais  fe  corrompt  de 
jour  en  jour  par  les  conuoitifes  quife-r 
dùifent  i  Car  nous  nous  diibns  biea 
ChrcHiens  >  m*is  en  efFeû.nous  ne 
itf.  %€.  ttSoïxmm  non  plus  qu  Agrippa,perfua^- 
*  .  dez  qu'à  peu  près  de  Icllrc.  Nous  fa- 
nions bien  que  la  vérité  qui  eftenleiu^ 
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tÉftquc  nous  nous  dépouilliôs  du  vieil 
homme  s  mais  nous  ne  nous  pouuons 
rcfoudrc  à  le  faire.  Nous  rcconnoif- 
ibns  bien  que  pour  plaise  à  Dieu  >&; 
pour  prétendre  à  fon  faluc ,  il  faut  vi- 
ure  tout  aucremenr  que  nous  ne  fai* 
(bns;  mais  les  conuoicifcs  du  mondes 
ïoKôci  ar gem> ies.honneurs  &  les  di- 
gnitcz,  les  voluptcz  &c  les  dclicesi 
nous  charment  6c  nous  enfprcellenc« 
Sainû  Paul  nous  aducrtic  que  ce  font 
des  conuoitifci  qui  fedui/int  ^  ôc  nous 
femmes  fi  mifcrables  que  d'efcoucer 
leurs  fauûes  perfuaiions  ,Scdc  nous 
laifTer  prendre  à  leurs  promefles  de- 
ceuabies ,  donc  en  ân.il  ne  nous  de-  , 
meure  que  la  confufion  &  la  honte. 
L'or  êc  1  argent  promettent  à  Tauare 
de  le  mettre  bien  à  fon  aife,  &il  fe  , 
prend  à  cet  appal):  >  &c  n'eft  forte  de 
mal  qu'il  ne  face  pour  les  auoir.  Mais 
oyons  ce  qui  elt  dit  de  luy  au  iiure  de 
lob ,  si  le  mal  luy  ejh  doux  en  la  hou-  m 
xbf^kS^sil  U  cache  font  fa  Ungue^bÏMiS^ 
tofl  après  fa  nourriture  fe  changera  en  [ 
ftjs  entrailles  ,  denenant  fitl  dafpic  de-- 
dans  luj.  il  a  englouti  les  richtjfes>  mais  il 

^$lfmi¥4,fSrU  DinêfmUs  tirerahors 
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de  foh  'Centre.  Le  monde  promet  2 
ÏMtahmfiiûL  de  grands  auancemens  6c 
de  grands  honneurs,  mais  puis  après 
.  il  le  plonge  dans  1  ignominie  >  en  iuy 
faifanc,  comme  à  Aman  >  efpoufer  vn 
licol  au  lieu  d Vn  diadème.  Les  plai- 
lirs  de  la  chair  promettent  aux,  vo- 
luptueux vne  vie  heureufe  &  conceïi* 
te,  5c  comme  vn  Paradis  fur  la  terre, 
nai^àlafiiiiisneluy  laiflem  quedes 
douleurs  &c  des  maladies  aucorps>de$ 
troubles  8c  des  remords  cn  laeon- 
fcience,  la  honte  &c  la  confufloh  de*, 
liant  Dieu  s  d£  vn  derefpoîr  fans  re- 
mède à  rheur  c  de  la  mort*  Vodarcf- 
feâ&:  le  fruiâ  de  ees  conuokifes  ^  Se 
cependant  dés  qu'elles  fe  ptefententj 
nous  voila  pris  à  leurs  tentations. 
ËUesnontpas  plus  toitparu>  quelles 
e&céiit  de  nos  coeurs  toute  mémoire 
des  préceptes  de  Icfus^Chriû  &^  des 
j^emonftnnces  des  Tes  feruiteurs  ^  & 
leur  font  perdre  toute  leur  efEcace. 
Aînfîaulieude  nous  amender»  nous, 
nous  empirons.  £t  quand  les  Mini* 
lires  de  Chrift  hous  en  aduertiflènt^Sé 
nous  exhortent  à  repcntance  j  nous 
dilayons  de  jour  en  jour  dy  pen£er 


tic  de  nous  y  refoudre  ;  ne  confidetaiis 

pzsc^c  une  plus  nous  tardons»  caat 
plurle  vieil  Adam  Ce  fortifie  &  fe  cor* 
rompe  en  nous,&  qu  il  nous  fera  beau- 
cbup  plus  malaifc  de  nous  en  défaire* 
quand  nous  aurons  à  combattre  non 
(eulementfes  premières  inclinations» 
mais  les  habitudes  inueterées  des  vi- 
cçs  >  que  nous  aurons  depuis  contra^ 
dées  dans  le  commerce  de  cemonde* 
Ne  dilayons  plusytres'chers  freres»ne 
dilayons  plus  vne  choCe  qui  nous  efi 
fi  neceflaire  pour  eftre  uuuêï  ,  de 
peur  que  noilre  dernière  heure  >  qui 
eft  pofîible  plus  pre!^  de  nous  que  nous 
nepcnfons,nenousfurprenne  en  vu 
habit  fi  odieux  à  Dieu»&:  fi  indigne 
de  Chreûiens  »  6C  que  nous  ne  perif- 
fions  éternellement. 

Ce  doit  eftre  noftrc premier  foin, 
mais  ce  ne  doit  pas  eftre  le  feuL  II  eft 
bien  neçefiairç  qu  auant  coûte  ocuurc 
nous  renoncions  à  nos  pèches  3  Se  que 
nous  defpouilUons  le  vieil  homme.*' 
mais  pour  eftre  vrayment  Chre« 
ftiens  >  il  faut  que  par  mefme  moyen 
•  nous  foyons  renouuellez  par  TEf- 
prit  de  aoJUre  enteadcmcAt  »  6c  que  ^ 


['  Sermon 

hdos  reueAii>iisie  Bouuel  homme 

S:  '        ctéè  félon  Dieu  en  julcice  Se  vraye 

faittâccc  ,  c'cft  à  dire  que  là  SainÊk 

.  ;       ,  '         _  Efprit  nous  donne  vncftrc  touL  iiou- 

Ucau ,  6c  qu'efpandant  en  nos  çn- 

l\,  tendemens  fa  diuine  lumière  il  y 

^  rempliff e  tout  de  la  connoiâànce  de 
lefus-Chrift  &  de  fon  grand  falur, 
qu'ayant  defabufe  nos  efprit^  de  tou^  * 
tes  les  fauflcs  maximes  du  monde ,  il 
nous  face  veritablemct  reconnoiAre 
quel  eft  noûre  fouuerain  bien,. Se  le 
chemin  qui  nous  y  doit  conduire^qu  il 
foie  toujours,  comme  dit  le  Prophc- 
^{•.ir  te»  comme  yne  yoix  derrière  nousy  noué 
difant  »  Cefiicj  le  chemin ,  cheminc:^^  . 
que  nous  ouurions  &  nos  oreilles  &: 
nos  coeurs  à  cette  voix  diuine  &  falu- 
taire  y  &  qu  eftans  faits  par  cet  Ëlprie 
.  nouuelles  créatures,  &c ,  refufdtc;^  auec 
'  Chrifl  par  la  gloire  du  Pere ,  nom  ché-' 
minions  Lqus  la  diredion  &c  par  fes  in- 
-  fpirations  en  nouueauté  de  Ifié.  Car 
comme  nollre  Seigneur  lefus  en  rc-^ 
refufcirant  a  laiffé  fes  linges  funèbres" 
dans  le  tombeau  auecques  toutes  les 
ba:flreires  &;  toutes  les  infirmitez  de  fa 
vie  prcccdcntç,Sc  s  eû  rcueitu  pouç 

•  toujours 
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toujours  d'immortalité  &c  de  gloire, 
pour  mener  dans  le  ciel  parmi  les 
Anges  Se  fcs  Sainftsvne  vie  bicn-hcu  - 
leaicimpaffible  &:  vrayment  digne 
de  la  hauteffe  de  fa  condition  :  ainll 
faiic-il  qu  après  auoir  renonce  pour 
jamais  à  noftre  corruption  naturelle, 
nous  nous  refoluions  à  mener  vne  vie 
faincle,  jufte  &:  vrayment  digne  de  fes 
membres  »  comme  ayans  deiia  dés  ce 
monde  hoilre  conuerfation  dans  le  ciel, 
OÙ  il  nous  eft  allé  préparer  la  place. 
Nous  auons  changé  de  maiJl:re,il  nous 
faut  aufli  jchanger  de  ^iurçe.  Cctix 
qui  fe  conforment  à  ce  prefent  fîcclc, 
qui  courent  aucc  les  moiidains  en  vn 
inefme  abandon  à  tout  mal  >  &c  (|uine 
trauailleiîtf non  plus  queux, qui  af* 
fouuir  leui:  auarice  >  leur  ambition  > 
leur  mtemperance  8c  leur  malignité» 
monûrcntqu  ils  font  encor  au  feruice 
de  leur  ancien  maiftre.  Us  font  ericor 
efclaucs de  Satan  &du  monde,  Se  ea 
font  encbres  les  œuures.  Nous  qui 
n'appartenons  plus  au  monde  3  maisi 
à  noftre  Seigneur  lefus  -Chrift  i  le- 
'  quel  nous  auôs  reuelhi  eniioAre  Bap^* 

'   <  X 
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terme  j  nedeuohs  plus  porter  que  les 
cdulcurs  de  hoftre  tiouueau  m^âfttt, 
fM4M,  qui  font  1  a  juftice  &  la  faindecé.  Féir 
geld,  dit  S.  lehaii»  fmt  mÀnifedtx^lei. 
tnfdm  dt  DUh  ^  lès  cnjans  du  Diable. 
Qm  ne  fait  point  juHiet ,  nefl  foim  dt 
Dieu.  Quieft  à  Chrift,ac  veut  eftre 
rëconnu  pour  fien  ^  doit  eftre  veftu 
;  comme  luy ,  c  eA  à  dire  >  de  pieté  en« 

uers  Dieu  >  de  charité  enueri  le  pro* 
chain  ,  de  tempérance  ;  de  chafletc> 
de  douceiir,de  modeftie^de  patiences 
&  de  toutes  vertus  Chreftiennes,  Ce 
foBtlàiesvrays  ornemensdont  nousi 
nous  deuons  parer  deuant  Dieu  >  û 
nous  luy  vciuîons  eftre  agréables  , 
Se  eilre  admis  à  fon  banquet  celcAe. 
Ce  font  ceux  que  les  Sainûs  Apo^ 
Ares  recommandent  aux  femmes 
particulièrement  »  comme  à  celles 
qui  d'ordinaire  font  plus  foigneufes 
<Tm,%.  d'auoir  de  beaux  habits  »  Se  d*eftre 
bien  parées.  QiU  Us  femmes  »  dit  S. 
Paul  i  fe  parent  ilfn  accoufhement 
honnejle  »  auec  fiêdéw  auec  mode^ 
fite  ,  non  point  auec  treffei,  ni  or  y  ni 
fffks  ni  habiUmins  fom^tuemi  >  mak 
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iùtmie  il  efi /eant  â  nks  femmes  qui  font 
frofe^ion  de  feruir  i  Dieu»  de  bonnes  œu^ 
mes.   Que  leur  parement  j  dit  fainâ:  ji! 
Pierre ,  ne  foit  point  celuy  de  dehors^  qui^'  ^  ^* 
pfien  entortiUemens  de  cheueux  iOuen  - 
parure  d'or%  ou  en  accouflrement  d  habits: 
mais  l  homme  qui  efi  cache  ,â  fçauoirce-' 
luy  qui  efi  du  coeur  »  qui  gificn  l  incorru* 
■  ftion  d  yn  ej^rit  doux  ^  paifible^  qui  efi 
de  grand  prix  deuant  Dieu.  Car  cefi 
ainfi  aufli  que  fe  paroient  autresfois  les  . 
fainSies  femmes  ,  eiperantes  en  Ditu. 
Mais  prenons  garde  que  cette  fain- 
âccé  âc  cette  juftice  foit  vne  vraye 
jnftice&vne  vraye  fainàeté.  Qu'il  ^ 
n'y  ail  point  çn  nous  d'hypocrifie  ni 
defeintifc.  Car  nous  ne  nous  parons 
point  pour  les  liommes^  aufquels  1  ap- 
parencc  de  ces  vertus  pourroit  aucu- 
nement fatisfaire.  Nous  nous  parons 
pour  noftrc  Efpoux  eclefte,  qui  de- 
mande fur  toutes  chofes  &  auant  tou* 
tes  chofes  les  parcmens  de  l'homme 
interieur.Mais  d'où  eft-cc  que  nous  les 
aurôsPDeluy-mefmc,  nous  ne  les  fau- 
rions  aueir  d  ailleurs;  Voila  pourquoy 
il  dit  àrApgc^  ou  Euefque  de  l'Eglifc 
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te  nous  donnera  tanc  pour  la  pcrfe* 
Ûion  de  la  fainâecé  que  pour  la  ple« 
Jiitude  de  la  gloire ,  qui  font  les  deux 
parties  de  la  béatitude  cekfte^d'auoir 
vne  entière  çôformicé  aucc  luy>  com- 
me Dieu  nous  y  a  predéftineî  deuant  Rûm.Mitn 
tous  les  iiecles.  En  attendant  cette 
bienheureufe  condition  ,  qui  fera  le 
'  parfait  accompliifemenc  de  toutes  fes 
pf  omeifes  6c  de  tous  nos  defirs ,  con« 
tentons  nous  de  ce  qu'il  nous  a  donné 
au|ourd'huy.  En  la  vie  temporelle, 
comme  die  S.  Paul  en  fa  première  à 
Timothée  »  fourueu  (jue  nom  ayons  la  urim.^X 
nourriture  (y  d€(juoj  efire  licflu^ ,  çeU 

mm  doit  fuffire.  De  la  fpirituelle»  nous 
pouuons  dire  tout  de  mefme.  Pour-*  ^ 
ùeu  que  noùs  ayons  fpiritueUement 
ces  dçu:^  chofes^aou^  auons  iujet  d 
ftre  contéhs.  U  nous  a  donné  ce  matin 
la  première  >  qui  eO;  noftre  nouriiture  , . 
^irituelle  par  la  communion  de  fa 
chair  inixnolée  pour  nous ,  8c  de  fon 
fang  efpandupour  la  remifllo  de  nos 
péchez  >  &c  maintenait  il  nous  a  don-- 
né  l'autre ,  &  ne  tiendra  qu  a  nous  de 
h  prendrcs.qui  cft.dequoy  eflre  veihis:. 

..  .  »i 


Digitized  by  Google 


3*7 


SERM  O  N 

HVICTIESME, 

Sur  CCS  paroles  cîc  TApodrc  SI 
Paul  au  4.chap.dc  l'Epiftrç 
aux  Epnclîcns. 

Vcrf.  1  j.  Pdr^Hoy  4y4ns  JipâuîBé  le  mmf$nge^ 
parlez^  en  yerité  chdcun  i  fort  frach4mi 
€AY  mm  Jommcs  membres  Us  i/ns  des  oh^ 
très. 

'Affection  que  Dieu  a 
eiie  pour  nous  quand  il 
nous  a  créez,  à  l'image  de 
Ta  fageffc  &  de  fa  fain^ 
itcté,  ôc  la  prerogatiue  qu'il  nous  ^ 
donnée  par  dcffus  tous  les  animaux, 
aufquçls  il  n  a  imprimé  que  les  traces 
de  fàpuiflance  &  de  fa  bonté  généra- 
le ,  eft  grande  en  toutes  fortes ,  mais^ 
en  deux  égards  principalement.  Le 
premier  eft  que  quant  aux  animaux,! 
ne  les  ^yant  faits  que  pour  viurç  d 

X  uij 


s  £  K  M  O  N 

ne  vie  animale  ,  &  de  bicB  peu  de  ^ 
temps  fur  la  terre  »  il  s  cil  contente  de.  I 
leur  doncr  Icfens,  pour fauoir  difccr-  ! 
ttfit  les  chofes  qui  leur  font  vtiles  pour  | 
vnc  telle  fôrte,  de  vie  daucc  celles 
qui  y  font  nuifibles  y  &c  l'appetii;  feoii- 
tif  pour  (e  porter  aux  commodes,  &: 
pour  euicer  les  pernicieufes  :  mais 
quant  à  nous ,  qu  il  a  faits  pour  le  ciel 
ic  polir  l]eteriiiî(é  »  il  nous  arpourueust 
outre  ces  bafles  facultez ,  dVn  enten- 
dement capable  de  le  cbnnoiftre  >  &: 
de  difcernef  k$  ab j eds  qui  nous  doi-  j 
uenc  rendre  ^(ecemellement  bienheu-  | 
reuxjd  auec  ceux  quinous  rendroient 
cterneilônec  miferables»  û  nous  nous  . 
y  adonnions  >  &:  d  vn  appétit  raifon-  j 
ilablc  pour  embrafTer  ceux  cpii  nous 
peuuent  mettre  en  la  jOuïlTan.ce.dc    :  i 
noilre  fouueràin  bien ,  &  pour  rej  et-'  j 
ter.  ceux  qui  nous  en  pourroient  éloi- 
gner.. L'autre  tft  que  parce  que  les  I 
animaux  ne  deuoient  auoir  entr'eux  j 
qu'vne  fociete  fcnfuelle  8c  brutale  »  il 
leur  a  donné  feulemét  vne  voix  con-^ 
foie  pour  donner  à  entendre  groflleu  | 
tcmtnu  fie  autant  qu'il  pouuoit  fuilire 

àieiir€ondiâon>  les^  moutietffens  de 
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leur  appétit  fenfîtif  :  mais  parce  que 
nous  douions  auoir  encre  nous  vnc. 
focicrc  raifonnablc  ,  incompaiablc- 
i^xenc  plus  parfaite  8c  plus  excellente 
que  celle-là,  il  nous  a  gratifiez  de  plus 
àc  IVfogede  la  parole  >  pour  ppuuoir 
vcrfcr  dans  les  oreilles  les  vns  des 
autres  les  penfées  fecrettes  &  les  afFc^ 
clions  incimes  de  nos  ames.  Ce  qui 
nojxsi  eft  vn  merueiUeufement  grand 
auamage  &c  pour  fa  gloire  &c  pour  no- 
^lœ- félicité.  Car  par  ce  moyen  dVn 
çoltc  npus  nous  entrecpmmuniquons 
lei*liimieres  qu  il  nous  donne  de  fa 
connoifTancc,  èc  nous  inflruifons  mu- 
tiiellementen  iineellîgencedefavc* 
licé  Scdefa  volonté >  pour  le  feruir  &c 
pour  ïe  célébrer  chacun  en  foa  parti- 
culier ,  &c  tous  enfemblc  dans  les  Af- 
femblées  de  ibn  Eglife:  &  deTavicrc 
noUcS  >nôus  donnons  fidellement  6c 
fincece^^ieiit  oicëdre  ficnoslmibins^ 
&110S  affeâions  ,  nqus  nouseni^'ay*^ 
tfaoiiir  les  vns  tes<  autres  enrtoiKesiMs 
iieceflitczi  nous  npus  conjoniirons 
rèfpeâiiuement^en  noi^  joyes4  «nous 
lioais  entre  -  confolons  en  nos  affli* 
ij^ions  i  ficauiiinous  viooiis  enfemblie 
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comme  membres  dVn  mefme  corps. 
Ci/.  1 14.   ^  entweoons  entre  nous  par  le  Ùem 

de  perfection  ,  qui  eft  la  charité  ^  ync 
M.  4:i>*  '^nité  d'eiprit  H  eilroicre  que  cyous  ne 
fommes  tous  quyn  cœur     l^ne  ame. 
Maïs  le  malin  Efpric  »  comn^ç  depuis 
.  ,  faciieute  il  a  toùjours  efté  extrême-, 
ment  ennemi  de  la  gloire  de  Dieu9  8c 
jaloux  du  bonheur  de  Thomme  3  a 
employé»  comme  il  fait  enco^  cous 
les  jours  ,  toute  fa  malice  Se  fa  rufe 
pour  nous  priuer  d'vn  fi,  grand  bien» 
en  nous  trompant  par  fes  mcnfon* 
ges  s  Se  nous  donnant  à  cous  vneî 
inclination  maudite  à  mentir  com-» 
me  luy  »  de  à  nous.tromper .  les .  vns 
lés  autres  ;  ce  qui  a  rendu  Se  rend 
Bofixe  vie  pleine  dcjsrears»  de  ârau^. 
des  9  de  trahlfons  »  de  dé  fiancés» 
éo  querelles  »  d'immîtiez  »  6l  en  va 
mot  de  toute  forte  de  confuûons  8c  " 
de  mal-iieurs*  Voila  pourquoy^noDkre 
Seigneur  Icfus ,  qui  eft  veùu  cxprcfle- 
mpnt  an  monde  pour.  tt&MVtmà» 
'         ocuurcs  de  fon  Pere ,  &  pour  dcftruirc  . 
.   celles  du  DiablçAious  a  donnéicanc  de 
préceptes  &par  foy-inefmc  &c  par  fes 
iernttçurs  ^  pouc  isnprimei:.  en  nq$ 
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coeurs  Thorrcur  du  mcnlongc ,  com- 
me delà  ptodttâioA  de  Satan»  le  de  la 
peûc  de  la  focie té  humaine ;&  l'amour 
delà  vericé»  comme dVae  des  prin- 
cipales parties  de  rimage  de  Dieu,  8c 
dVn  des  plus illuitres  rayons  de  iaref- 
fcmblance.  C'eilla  raifon  auffi  pour 
laquelle  noilre  grand  Apoftrc  »  après 
auoir  exhorté  en  gênerai  les  Ephe- 
fiens  >&;  en  leur  pcrfoime  cous  les  fi«^ 

délies,  à  ne  cheminer  plm  comme  le  refiç 
de^  GemiU  yen  ta  yanité  dc  leur  fenfett 
mai^à  deSpouiller  leyieil  homme  ^uant 
k  JU  conuerfati^^  freadente  s  ^  M.eftn 
renoMuelle:^en  l'Ecrit  de  leur  entende* 
n^nt  i  '^freueflui  di^  nmêcl,  hmme» 
cree/idon  Dieu  en^jufiice  ^  Ifr^jne  fe^n^ 

commeil  vieatàdefcendKeaux 
dcuoirs  particuliers  4^  la  vie  Chre- 
iîipQQe  ^  .commQiû:^  '  pat  celuy-cy, 
P4rqm^ ,  dit-il  >  ajfon^  deS^touillé  l^rn^r 
f^t^,fs0xle:^en  ymuthacuHafonfro^ 
chsm.icar  'yoHi  ejiei  membres  Içs  l^ns  dei. 
Paroles  qui  feront  aujbur* 
d'huy  le  fujet  de  aoftre  mediçatipjn# 
As  oâtnous  exajDWierons  jteoyennaM 
laf^cur  dçDieu,  premièrement  le 
précepte  que  S.  Paià  nous  donne'»  de 
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puis  la  mCon  qu'il  nous  en  allègue.  Ld 
prccep,te  a  deux  parties ,  la  premières 
^pie  nous  dejpêuittùms  le  menfon^e  tc 
la  féconde  que  nous  parUons  w  y^riti 
çhdcmafon  pro^um. 

Qant  au  premier ,  Pieu  «  qui  cft  la 
verit^tbefme  »  n'aime  rien  qui  ne  luyt 
rcflfemble.  Ge  qui  eft  faux ,  luy  eft  e^ 
exécration.  Les  faujfes  leures ,  dit  le 
^  Sage  j  font  en  abominatiiçn.  k  l  Et^mcJi^ 
Ellesiedoiuent  eftre  femblablement 
à  tous  fes  vrays  enfans,aç  parce  que 
Dieu  leur  défend  trcs-exprefîcmcnt 
çout  meufonge,  comme  quand  il  dic< 
au  vintg-troifîefme  du  Hure  de  TExo- 

Tut  éloigneras  de  ij^teparêk  fMuffâB^ 
S&  m  dix-neufiefme  du  Leuitiquc, 
Votif  ne  tnenfire:^  aucun  de  yom  à  fo9$. 
prochain  ,  &  au  troificfme  del'Epiftrc 
aux  ColoiEens >  Ne  mente?ifointl^yn^ 
a  l'autre  yayans  dépouillé  le  Ifiàlhomme 
4uec  fes  a£ies  »  O'  nuefiu  k  mumém  f 
&  parce  qu  elles  font  formellement 
contraires  à  fa  natu4e>&  par  con(e«*^ 
qucnt  a  la  fin  pour  laquelle  il  nous  a, 
Mreez  de  rachetez  ^  qui  a  eûé  de  fair0> 
reluire  fon  image  en  nous ,  &  de  nous  ' 
lendr^a  comme  parle  rApoilre  ffiinâk 
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iPlerrc,  pdrticipdns  de  la  nature  diuine  ;  ^•^'^-^^^ 
&  parce  que  cdk  le  Diable  ^  mentent 

8c  fere  de  menfongcy  qui  les  meut  8^ i^^. 8.44- 
qui  les  anime.  le  laiiTe  à  dke  quelles 
violent  indignèment  Tordre  de  la  na- 
ture ,&c  U  &n  pour  laquelle  Doftre 
Créateur  tres-bon  8c  tres-lagc  nous 
à  donné  IVfagede  la  parole  >qu  elles 
brifemlesTacrcz  liens  de  la  foySc  de 
la  confiance  par  laquelle  la  fociet^ 
ciuile  S>c  Ecclefiaftique  eft  entretenue 
parmi  les  hommes.  Se  qu'elles  les  ren- 
dent mirerablcs  en  rempliffant  coûte 
leur  vie  de  foupçons  »  qui  quoy  que  * 
bien  fouuenc  injuiles  >  leur  Temblenc 
toufiours  rieceilaires  à  caufe  de  la 
grande  inclination  qu  a  la  plus  parc 
du  monde  au  menibnge  6c  à  la  trom- 
perie. C*eft  pour  cela  que  les  men- 
teurs font  juftement  haïs  >  Se  que  cha-. 
cundenous  a  tant  de  peur  d'auoir  la 
réputation  de  Teftre  y  Se  prend  à  tres- 
grandeoâenfe  le  démenti.  Mais  il  y 
a  bien  plus  de  (iijet  de  craindre  les  ma- 
lediûionsâd  les  peines  que  Dieu  de- 
nonce  à  ceux  qui  font  entachez  de  ce 
vice.  Car  il  proteûe  hautement  qu'il 
fera  périr  tous  ceux  qni profèrent  menr  P/îf^M  /.' 
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Jfêf.iht»  p)n^e ,  Se.  Cjj^)i  donnera  k  t<^u4  Us  men^ 

tcHYS  leur  portion  en  l'efian^  ardent  de 

fti$  tyde  fotèfhr Ci  qui  efi  la  rnort  féconde* 
De  ces  mentciirs  ily  a  diuerfes  çfpe- 

ces  3  félon  k  qualicé  des  chofes  donc 
ils  parlent  ,&  des  perfonnes  aufquel- 
lesilsparlenc.  Les  plus  abominables 
/  &:  plus  pernicieux  de  tous  font  ceux 
^  qui  parlent  fauifenient  de  Dieu  <8£  des 
chofes  diuinesjà  l'exemple  de  ce  vieil 
Serpêc>qui  pour  auoir.calomnié  Dieuj 
en  le  voulant  faire  paflcr  pour  men- 
teur &L  pour  énuieux  de  noilre  bûn« 
heur»  a  efte  appelle  Diable^  c'eft  à  dire, 
CMonmuitmti  Tels  font  tous  les  Do« 
ûeurs  de  menfonge ,  qui  introduifent 
&c  fouiUennent  de  faufies  doûrines 
en  la  Religion ,  ou  par  ambition  pour 
fe  faire  des  feûateurs  &  pour  acquérir 
réputation  parmi  les  hommes ,  ou  par 

auarice  3  pour  profiter  de  la  crédulité 
des  autres ,  ôc  pour  faire  de  la  pieté  vn 
meftier  de  gain  deshonnefte.  Gen^ 
exécrables  non  feulcmet  en  ce  qu'ils 
ofent  violer  vne  chofc  fi  fainûe  que 
la  vérité  reuelée  du  ciel ,  &c  mentir  en 
parlant  de  Dieu  en  la  prefence  de 
Pieu  mefme  i  mais  en  ce  que  fouuent 
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pour  corrompre  vn  poin£t  de  dôûri- 
^  ne  il  faut  qu'ils  en  alcercnt  pluûeurs» 
que  pour  défendre  leurs  mcnfongc^ 
ils  cmployenc  les  fopliifmcs  9  les  im« 
pdftures  &  toute  forte  de  damnables 
moyens  que  foie  qu'il  faille  tordce 
les  Efcritures ,  pour  leur  faire  dire, 
comme  à  vn  homme  que  Ion  met  à 
lagefne,ce  qu  elles  n  ont  point  inten- 
tion de  dkci  foit  qu'il  foit  befoin  de 
fuppofer  de  fauxliures,  de  fauffes  vi- 
iîons  »  de  fauHes  ireuclations  j  ou  de 
faux  miracles,  pout  esblouir  les  yeux 
des  {impies ,  ou  poyt  enforceler  leurs 
efprits ,  ils  n  en  font  point  de  con- 
fcience 

Apres  ceux-là  viennent  ceux  qui 
iHentent  quand  ils  parlent  de  leur 
prochain  8c  de  fes  avions.  Et  ceux-là 
font  de  pluiiears  fortes  »  les  vns  en 
parlans  en  bien  >  1  es  autres  en  maU  &: 
d*âutres  tantoft  en  bien  &  taiitoJft  en 
mal ,  félon  qu'ils  parlent  en  fa  pre- 
fenceouenfonabfence.  Quand  c'dGb 
en  mal  ^  &:  que  .par  menteries  &c  par 
faux  rapports  ils  diffament  leurs  fre* 
res  en  leur  abfence  ^  c  elt  ce  que  nous 
app  elloAs  mi6i£iacc,(^cfi  ïyne  den 
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flus  thaligncs  &  oclieures  crpccés  du 
•mcfonge,  A  ce  pcché  les  vns  fe  portée 
par  reuentimem  des  injures  &c  peut 
eÛrçiniures  de  mefme  nature  qu'ils 
ont  receiies  de  leur  procbain,commc 
s  il  leur  eftoit  permis  d  ofFenfcr  Dieu, 
parce  4u  vh  médifint  les  a  offenfez  le 
premier,  ou  corne  files  playes  qu'ils 
font  à  fa  bonne  réputation  efioiët  ca- 
pables de  guérir  celles  de  la  leur.  Les 
autres  lé  font  par  enuie  qu'ill  portêt  i 
fa  vertu  8c  à  fa  louange*  Ils  tafchenc 
bien  ï  le  difl[imuler>car  ils  cômencent 
d  ordinaire  à  médire  deluy  par  de  pe- 
tites préfaces  d'hoiineur,  en  le  louant 
de  plufîeurs  chofes,  &c  ne  le  blafmanc 
que  d Vne  feule  qu'ils  ont  choiiie  pour 
thème  de  leur  médifance  :  mais  en 
cela  ils  fcmonftrent  doublemët  men* 
teurs,  de  le  blafmer  à  tort  de  celle-lâj 
Se  de  faite  femblant  de  le  loiier  vo^ 
lomiers  des  autres,  quoy  qu'ils  ncm^ 
ploy ent  telles  loUaflges  que  pour  cotu 
uercure  de  leur  malice.  D  autres  le 
font  pat  plaifanterie  feulement>ne  fa- 
chans  de  quelle  autre  chofe  entrete- 
liir  vne  compagnie  ioyeufemcnt:  qui 
cil  vu  plaiilr  tres-malin  9  de  bleiTei 
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fon  prochain  en  la  phineUcdel  œil, 
ic  veux  dire  en  h  plus  (cpûhlc  parcic 
qu'il  aic,noh  par  coletë  ni  par  rclTenti- 
mem  ,m;»is  feulement  pour  auoir  de^ 
quoy  rire  Se  faire  tire  les  autres  à  fcs 
de(pens>  Sf  vne  façon  de  médire  d'aa^ 
tant  plus  dangereufe ,  que  la  dctia* 
61  ion  jointe  à  la  raillerie  .eii.receiie 
auec  bien  plus  deplailir^  pénètre  bien 
plus  viuerpent.  Se  rend  la pcrfonnè  de 
qui  on  detraâe  Inen  plus  ridicule 
plusméprifce  qu  elle  ne  fcroit  autre-» 
menu  Ce  rice  là ,  de  quelque  caufe 
qu'il  procède,  femblc  léger  à  ceux  qui 
s*y  adoubent  »  mais  Dieu^  cA  parle  eii 
diucrs  lieux  comme  dVn  crime  très-* 
ittroce  y  comparant  les  lan  gues  médi-' 
lantcs  à  des  rafoirs^ï  des  citées des  Pfiém.  uo, 
flefches  tirées  par  l^n  homme  puijfant^ 
parce  qu'elles  uanfpeccent  1  ame  du 
prochaki  innocent 9  iufqu'au  plus  vif 
&  au  plus  fenfible  leurs  paroles  à 
des  ^arimt  dè  geneure  ,  parce  que 


brûle,  jette  vhe  douce  8c  agrcable 
Ojdeur,  le  ieu  e^  e(l  merueilleui  emen& 
afpre»&r<iure  fort  long  temps ,  bru-î 
lant  &:canrumantfoui;àcméc^le  fuiet 
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; ,  auquel  Us'attache,  £c  comme  rËfpri( 

^;  ^rr       ^  de  Dieu  les  dcfcrlc  en  paroles  tragi- 

ques >  auiTi  coxme-ii  horhbkméc  alen^ 
;  /  contre ,  proteftant  qu  il  les  oit,&:  qu'il 

ta  tient  rcgiUre  9  &  qu'il  en  fera  ren« 
.  r  ■  dre  vn  jour  vn  terrible  conte  à  tous 

^'  les  médifans  >  quoy  qu'il  ne  leur  en 

FA.jo.19.  diemot  fur  l'heure.  Tu  Ufches y  dii-'ûi 
tùM.  bùuche  êL  mal  9  (p*  par  m  i^isr^i^  tu 
brajfes  fraude.  Tu  te  fieds  ^  parles  con^ 
tte  Éon  frère  ^  ç^ymets  blafimfur  le  fils 
de  ta  mere-  Tu  as  fait  ces  chofes 
p mef%  fun  teu  tu  âÊ  tfiiméqut  iê 
fujfe  comme  toy,  Maisie  ten  redarffêe^ 
tay,  4^  deduiray  U  tout  par  ardre  a»  ta 
pYcfence.  S'il  a  vne  fi  grande  haine 
contre  cette  pfpece  de  menteurs  qui  ^ 
parlent  de  leurs  prochains  en  mal)il 
n  en  a  pas  moins  contre  ceux  qui  en 
parlent  en  bien  pour  les  perdre  par  la 
flatterie  9  jBatterie  qui.elt  la  vrayci 
nourrice  des  vices  ^  lenncmic  ju- 
f  ée  des  venus  »  le  charme  commua 
dclaCour,  le  poifon  ordinaire  non 
feulementdesPrinces  &  des  Grands» 
mais  de  tous  ceux  qui  font  dans  la 
prpfperiteM  vne  douce  6c  agréable 
jsaeRrtricre >  dont  les  blçiTcur.cs  fonc 

* 
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d*aiicanc  plus  in^uitablçs  9c  mortelles 

que  l'amour  de  nous-mefmes  &  no- 
Are  prefomption  nioirelle  nous  en 
rend  difficile  la  refiftancci  vnclahcl 

.  qui  nous  donne  du  lait  à  boire  pour 
nous  endormir  &  pour  nous  ficher  le 
çloud  dedans  la  temple  i  vne  Sire* 
ne  enfin  qui,  comme  celle  des  Poe- 
ces»  nous  chance  nos  louanges»  pour 
charmer  nos  fens  par  fon  harmonie, 
45c  pour  engloutir  nos  yailFeaux  dans 
le  gouffre  dVne  damnation  éter- 
nelle. C  eA  cette  dangereule  force 
de  gens  à  (jui  Dieu  denôce  par  Efaic, 
Malheur  à  ceux^qui  appellent  Je  malbie»,  ^f^- 
e^  le  bien  mali  <jui  font  les  ténèbres  Ih- 
fHierit ,  &^la  lumière  ténèbres  \  ^uifont 
famer  doux  y  le  doux  amer  :  &c  donc 
le  Pfalmifte  prie  Dieu  qu  il  les  veuille 
retrancher  du  monde,  où  ils  tiefonc 
que  pour  le  corrompre ,  en  y  entrete- 
nant les  vices, Icfqucl  s  il  s  érigent  frau. 

.dulcufement  en  lirre  de  vertus.  Il  y 
en  a  encor  yne  troificfmc  efpecc ,  qui 
t&  de  ceux  qui  mentent  en  parlant 
d  eux-niefmes,  Se  ceux  là  font  de  plu- 
iieurs  forces.  Les  vns  s'attribuent  des 
vcrçus  lefqu elles. ils  n'ont  point,  con\- 


autres  mentent  en  la  profeffion  de  la 

Religion  >  adopians  cxtcneurcmenc 
lés  corruptions  qulls  defaduouenc  en 
leur  intcrieuç.  Tels  font  ces  faux  Ni- 
çodemices,  qui  pour  euiter  les  ferfe^ 
CHti(ms  aufquelles  ils  voyent  cxpoiez 
€inx  00$  yenlent  yinre  félon  pieié  in  tm, 
fm-Cnrifi  f  font  profeflion  de  croire 
aux  erreurs  ic  d  adhérer  aux  faux  fêr-t 
uiccs  (qu'ils  condamnent  en  leur  con-; 
fciencc.  Timides  ic  mentenrs  »  qui  au-i 
ront  auflibien  que  les  plus  grands  idê-  ^  ^ 
hures  >  leur  fwiiw  enl'tjiang  érdantd^ 
feu  de  fquphre  9  qm  eji  la  mort  fécon- 
de. Il  y  en  a  vne  autre  efpece  qui  eft 
beaucoup  plus  orduiairc>  U  parnii  les 
autres  Religions»  9c  mefme  parmi  la 
Chreftienne,  qui  çft  de  ceux  qui  aux 
chofes  de  cette  vie  déguifent  leurs  in-^ 
tentions  par  vne  belle  monft  re  de  fin-  ^ 
cerité  en  leurs  conuentions  auec  leurs 
prochains,  pour  les  furprendre  quand 
ils  feâent  en  eux;  &  qui  font  de  belles;  ' 
protcftations  d'amicié  à  ceux  pour  qui 
ils  n'ont  qu  ou  vue  grade  indiif er êcej^ 
ou  mcrmes  vne  extrême  haine.  Four- 
berie dont  tout  le  monde  fe  plaindi, 
j&  que  tout  le  9;9n4e  prattiuuc^    ,  . 
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Quanil  nous  nous  y  crouuons  trom^* 

pcz  >  &  qu*vn  homme  dont  le  vifagc, 
la  contenance  »  les  paroles  nçus  don<« 
noient  tout  fujct  de  prendre  confian- 
ce en  luy  >  a  tnelcl^amment  Surpris 
n^oUrc  fmiplicicé  ,  nous  nous  en  faf- 
chons  >'Ce  femble ,  fort  juftemeni:#- 
taiit  à  caule  du  dommage  qui  nous^ea 
reuienc ,  qu'à  caufe  de  raffroiît  que 
ce  nous  cil  d'auoir  efté  traittez  cii  en- 
£ins  ou  en  belles     de  lâ  honte  qui 
BOUS  demeure  d  auoir  par  ync  trop 
grande  crédulité  pris  vn  fourbe  pout^ 
yn  homme  de  bien ,  vn  mafquepour. 
vn  V^ray  vifage,  &  vn  doublet  pouh 
yn  fin  diamant ,  &c  d'cftre  par  là  ex-;; 
pofez  à  la  moquerie  du  mondes.  Mâis 
iînous  fommcs  les  premiers  à  en  vfcr 
çnuersnoftre  prochain  »  cotnme  ilne. 
nous  arriue  que  trop  Touucnt,  quel 
fujc:  auons  -nous  de  nous  plaindre, 
de  ce  qu'il  en  vfe  en  noftrc  endroit, 
veu  <)u'il  nous  mefure  en  cela  de  U 
mefaïc  mcfure  dont  nous  kiy  auons 
mefuré^  Et  aux  vns&  aux  autres  no-*' 
ftrc  Apoflre  condamne  icy  telles  dif* 
émulations  &c  tels  déguifemens 
comme  formellement  contraire^  à 
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cmdeur  Se  zh  finceriré  des  Chre^* 
ftiens  >  quand  il  nous  ordonne  gene^ 
ralemenc  de  defpouiUer  iGmenfon*' 
ge.  Car  c'en  cft  là  IVne  des  princu 
pales  &c  des  plus  communes  efpe* 

CCS.  •  *  . 

Nous  Auons  dit  encor>  que  les  men- 
teurs foncxlepluiieurs  fortes  »  félon  la* 
qualité  des  perfonnes  à  qui  ils  par^  * 
lent  ;  8c  cela  eft  conâdernble  i  ^  Cârv 
ceux  à  qui  ils  parlent  ^  font  ou  pareil 
cuUers,ou  perfonnes  publiques»com'^ 
me  font  les  Princes  8c  les  Magifttau 
en  TEftat  >  U  les  Paft'eurs  A  Anciens 
en  TEglife.   Ceux  qui  mencem  aux 
particuliers  »  font  bien  vn  grand  pe-^ 
ché,  car  le  m^nfongc  eft  toujours 
odieuse  à  Dieu  :  ftsil  eft.dit  gcneralor 
mentau  iijçiefme  du  Leuicique>^quQ 
celuy  qui  ment  à  fon  prochain  t  'c#ift« 

fKurr  fiifait  çon(rç  /'^f f r^W  ;  Mais  ccipç 
quimehtentâUxpetfôimes  pqb1iq«ei 
en  commettenc  vn  bien  plus  atroce 
$c  plus  pernicieux.  '  Fâur  exànpiçj 
peux  qtii  ayans  l'oreille^es  Prinçcsjt 
les  abréuuettt  de  calomiiie$  »  foit  oom 
tre  les  particuliers,  (oit  contre  les  peu- 
ples e^tie|;»j(  ou  les  eaixaicnnenc  disi 

Y  uij 


âatteries^; pour  les  éndorjtnir  en  leurs 

viçe^  :  vr^yi^pmpoifonneurs  des  four- 
ces  publ  iques,qué  l'on  ne  (kuroit  aflez 
deceftcr,  ^  <juc  Pauid;  Prince  très- 
religieux  :&:[tres-fagc  ,  piroceftoic  de 
?/tf.ioi.j.7-  chaflerde  la  Cour:  Ccluj^  dit-il  >^<ii 
dctraBe  enrfgcfet  de /on  frcd^amy  te  té 

ne  demeurera  f  oint  févmi  ma  maifon  ; 
ctluy  qui  prj^mm»fong€  ,  ne  ferajnmt 

^        àffermi  dtuant  moy-   Ceux  au/li  qui 
èmiparoi^ans  pu.deuant  le^.  Payeurs 

,       '  affiftcz  djc  letir  Confiftoirc,  ou  dc- 
nanrJic^  M^gîiiracs  j&flis  en  leur  iiç- 
'  gc  judicial.,  &  eflans  adjurez  par 
iaïa/mom      eip. . iau^lioricé  de, 
Dieu. de  dire  la  vérité,  la  nient  ou 
ku  (dcguifeo&^s  :  foit  en  leur  proprq 
Élit ,  pour  en  çuitcr  la*  cenfure  &  la 
peine»  comme  fi  celle  -às^  Dieu  qu  ij^ 
Cfncoifrét,n*cftoit  pas  beaucoup  plus  à 
craindre  que  adle  des  hçtnmçA  qu'ils 
iuyent  ;  fbit  au  fiiit  d  autruy ,  en  por-  ' 
ran^  faux  .tefmoignage,fiQn^<i;l4iy, 
' '    qui  eft  leCpccé'  que  Dieu  a  nommé- 
meoc idefendué.  au  ncuâd^e  com-* 
maiidement.  Car  commÇidireia  vc^ 
.  ùtk  franchmcac    iôvcejce^çnt j  ça 
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|ilant  adjuré  par  telles  peffonncs  qui  ^ 
ont  le  c^Aâ^ere  de  Dieu  t  &  com^ 
iniiTion  cxprefTe  de  luy  pour  infor- 
mer des  crimes  »  c'eft  ibuner  gloiri  4 
pieu^  fuiuant  ce  que  difoit  lofuc  à 

H^canen  rinterrogeantfurfonfaaV 
legc ,  Mon  jUs ,    u  frit ,  donne  gloire  stfyjfi 
À  pitu  fSsr  fày  confeJSian.  VecUrf  $my 
Ci  que  tH  éiàfaitj  ne  me  le  celé  point:  aum 

leur  jreipondre  jcn  métantfC'eft  mea» 
tir  à  Dieu  mcfmc.  Et  pourtant  YA-r 
po&xc  jTatnâ;  Pierre  dit  à  Ananias»  qui 
cftant  interrogé,  par  luy  nioit  la  vc- 
ikx^Âe  ffon  crime;  Pourquoy  s  SatM  M.  m: 
rempljf  ^ojire  coeur  ^  four  mfntir  an 
fainSi  Ejpnt  i  Tm  nm  fôh$t,mmtiaMX 
hompfes^maii  i  Dieu^  ^Surquoy  pays 
iie.  polluons  que  aotts.  ne  blafmipni 
auççvflje  aes- grande ,  mais  trcs:juftç 
indignation  >  U  do&x;ine  peftiferie  9c 

{liabolique  de  ceuD^  qui  ont  introdi^ 
parmi  les  ChreiUe&s^  en  cette  Uç4e4F 
iicjçlçs  ^rvfagc  de  ce  qu'ils  appellent  . 
EqûiiioçatiQps  Se  Refenutîons;  ment* 
jt^lcs ,  par  lefqucUçs ,  pour  excm^plc,  ' 
yn  Prèftre  eûaiM:  interrogé  partlcNiai* 
giftrat ,  s'il  eft  Preftre.,  refpond  que 
Don^éûtendanc  à  paiçt  foy  quilaei^ 
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pas  Prçftrc  d'Apollon  i  ou  vn  crinu-i 
hcl  enquis  judicicUcmcnt  s'il  acom^ 
mis  le  crime  4pnc  il  eft  accufé>  ref- 
pond  que  non ,  entendant  qu'il  tici  a 
pas  commis  en  la  priCotii  i  ou  qu'il  ne 
la  pas  commis  pour  le  dire»  Car  ces 
gens  la  difent  qu  qq  peut  faire  tcUcsi 
l^fpohfes  en  bonne  confcience  »  nan 
feufcnienc  en  refpondant  deuanc  yq 
luge  incompctant^  ou  qu'on  peut  pré- 
tendre ou  foupçonner  cAre  tel  >  niaU 
mefbie  deuant  Ton  vray  luge  l  juiques 
à  untque  lon  foit  conuaincu  dail*T 
tetrtspàr  preuties  Tuffifanto^.  Ik  font 
bien  encor  dau»nuge  i  ils  eofeignent 
iinpudemmenr  (  carqui  pourroit  par^ 
1er  plus  dûucefi^cnt  d Vn  dogme  ii 
impie  ? }  qu'on  peut  nier  le  fait ,  quoy 
4^e  tres-vcritable  3  auec  ferment  >  en 
inétunt  lamaînfur  lesEuangileSfAe 
MéAtics ,  ô  horreur  !  ei^  prenant  le 
ùàn€t  Sacremorlt  pour  confirmation 
de  fon  dire  »  voire  mefme  jurer  par  Iç 
iàlue  de  fon  amè  qu'on  dit  la  yeri#ea 
cela,  8c  qu  on  la  dit  fans  aucunç  cqui-^^ 
uoc^ion'  nirefèt(iatt6nmentate>  Ce 
dm  cSt  le  comble  de  Timpudence 

p  ^«u^i^é  $  9c  M  doâiriae  fhi% 
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Abominable  que  l -Enfcraît  jamaisi»^ 
mi  fur  la  terre  pour  authorifer  le  mç- 
fonge  Se  le  parjure  parmi  les  hom- 
mes. O  Dieu  du  ciel  &c  de  la  terrc^ 
çft-il  poffibte  qu'il  y  ait  des  hommes 
çntre  les  Chreiticns,ou  qui  projpofenc 
telles  impictezûns  honte »oii  qui  les 
oyent  fans  horreur  1 

vMais  c'eft  affcz  parlé  4u  mcnfonge 
^  4ç  fes  principales  efpeces  :  oyons 
ce  qacrApoftrcn6uscnfcig;ii.cicy  au 
çontrairc  au  nom  delà  Vérité mefmc 
dout  il  cftkMimftrc,  Pdrquoy,  ditû» 
^yans  dépouillé  U  menfon^  >  farltT^en 
yeriré  chacun  âUicqées  jon  ftHhamé 
Où  après  auoir  cojadamné  le  men- 
fongc ,  il  ndùsfrecominandcla  yerîte 
aux  meûnes  termes  donc  auoit  vfé 
Eacharic  au  huiaicûnc  dcfcs  Rtuc- 
lations.  Ge  a  eft  pas  qu'il  entende  que 
Àôusfoyonsobiigez  de  dire  toute  vc-^ 
yitc  indifFeremment  à  toute  forte  de 
perfonnes»  enquelquelieu    cû  quel- 
que temps  que  cefoii.  Car  en  certai- 
ne» choies  6c  éii  ceruines  occaiions 
nous  fommes  tenus  de  la  taire  parilo* 
ftrei:olnif(iencé ,  par  a^ofirc  promeffe^ 
,  w  pa^r  ks  iooL  des  Compagnies  dans 
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I cfqucllcs  nous  viuôs .  Par  noûre  conZ 
fccence>CQmtne  quand  on  nous  folici* 
te  à  déçouurir  \c  fcf  ret  d  autruy  pour 
luy  ni^irç  f  ou  quand  des  luges  infi* 
délies  prciTenç  yt^  Mari;yr  de  rcueler 
les  Chreftiens  orthodoxes  qui  fon; 
dans  Y:Qeville>oùon  les  ferok  mour. 
rir  slls  eftoiêt  connus.  Par  noftre  proi 
jneiTe,  comme,  qiund  nous  jpousiom*- 
mes  obligez  à  yn  ami  de  ne  point  re^ 
ueiei:  ync  chofe  qu'il  nous  ^  dite  en 
fcctet.:  Parles  loix  des  Compagnies. 
QÙQous  viuons>  çpmrue  quand  yn  Se- 
aateur  taift  les  chofes  qui  ont  efié 
traiccécs  dans  le  Confeil  y  ou  les  Pa- 
fteurs  &  les  Andois  celles  qui  fe  fonc 
palTécs  dans  vn  .Çonfiftoine..  Pe^plus 
ai  l'humilité  ne  nous  permet  pas  de 
publier  les  biens  qui  font  en  nou^»;)i  la^  ^ 
charité  de  manitefta  les  défauts  qui 
font  en  nos  frères  à  cçux  qui  n  om; 
point  -de  droit  de  les  cormoiftre  ni  de 
lesi^Qtcigen  Il.y  ipçut  auoir  cnço^ 
,d*tucrcsS' méritez  que  ni  la  prudence 

ictcnoe  ne  permettent  point  de  reuen 
ler^^Le^  Princes  trahir<;tiçpt  leurs  prQ?. 

p'i^es  CQofeilsa  doat  i;awç  cft  le  fcçret* 
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iTfli  en  donnoient  là  connoiâincè  à 

ceux  qui  les  pourroient  crauerrer  ôC 
Is'cn  prcualbit  contre  eùx-mefmes. 
Ëc  lcursMimIlres>c[uienrontlcs  dc^ 
|K>fitaires»  leur  fcroient  infi<ieUes»s'ils 
ne  les  gardoient  fous  lefeaudu  filcn* 
te  religieux  à  quoy  l^rs  charges  les 
obligent.  Les  paniculiers  mefmes  fc- 
toienc  blafihables  de  trop  d'intem-* 
perance  de  langue ,  s'ils  ne  (auoichc 
taire  les  veritez  dont  la  reuelàtion 
leur  peut  nuire ,  &c  ne  peut  feruir  qu'à 
leurs  ennemis.  Auin  Dieu  n  a  pas  vou- 
lu que  noftre  cœur&noftre  ccrucau 
fulTent  expofcft  aux  yeux  du  monde 
comme  noftre  vifage,  ni  que  toutes 
nos  penfées  iuiTent  connues  à  autres 
ou  a  luy  feul.  Seulement  nous  a  -  il 
donné  la  facalté  d*en  exprimer  autant 
que  nous  jugeons  ou  expédient  pour 
nous  meûnes  >  ou  ytile  i  fa  gloire&  à 
noftre  prochain.  Mais  quand TApo- 
ihre  nous  ordonne  de  parler  en  vérité 
à  nos  frères ,  c  cft  feulement  pour  dire 
que  quand  nous  leur  parlons  t  ce  doit  > 
cÛrccn  fincerité,  comme  en  la  prc- 
fencedeDieu  i  en/orte  que  nous  ne 
diiions  jamais  rien  qui  foit  contraiié 


$î  IL  M  bit 

à  la  vérité  de  noftre  intention  &c  dé 
tioftrfe  penfcc ,  que  noAre  parler  fait 
plein  dé  ciuideur ,  £c  qu  c  nos  iùnples 
paroles  Vallent  des  fermens  »  èilans 
toutes  feellécs  du  feau  de  Bieu,  qui,  fé- 
lon \ts  Doâeuirs  des  Hébreux  »  n'efi 
autre  que  U  Vérité ,  U  que  ceu^  à  qui 
nous  parlons  en J)uiirent  prefidre  trne 
aufli  entière  afTeurance  que  s'ils  11-^ 
foient  eux  mefmes  nos  penfées  &  nos 
affeûions  dans  le  fecret  de  noilre 
]  coeur.  La  langue  eft  la  gloire  de 
l'homme.  Car  c'cft  ce  qu'entend  le 
Prophète  >  quand  il  dit  au  Pfeaume 

ffiM'  9^    feizicfme  >  Mon  çœu)^  sefi  es  joui  *  ^ 
Pîd  gloire  sefi  égayée  :  Comm  e  le  mon- 

éta.xte,  ft^c  l'Apoftre  S. Pieyre  quand  il  tra- 
duit. Et  ma  langue  en  a  eu  liejfe.  Et  la 
gloire  de  la  langue  ,  c*e(t  la  vérité/ 
vertu  agréable  à  Dieu  K  aux  hom- 
mes, par  laquelle  eft  entretenu  è  dans 
le  monde  ,  Se  principalement  dans 
TEglife ,  la  confiance  mutuelle  ,  6c 
,  I  Pvnion  des  cœurs  &r  des  afFeârions. 
Ceft  à  cette  diuine  Qiarqueque  fc  rc- 
connoiftent  les  vrays  difciples  de  ce- 
luy  qui  s'appelle  en  fcs  Efcriturcs 

U/oc}.i4.  f^f^cn,  le  tefmoin pdeUe,  le  lieritahle^ 

Digitized  by  GoogI 


HviCTÏiÎMÏ? 

«c  duquel  il  cft  dkpar  S*  Pierre  qu'il , 

nos44a  cjlé  donné  pour  patron,  afin  que 
nmis  enfumions  fes  traces^  en  ce  qu  411- 

cune  fraude  na  efié  trouuée  en  fa  hou'^ 

che.  Ceft  là  en  fin  la  diipoiicion  que 
Dieu  requiert  aux  vrays  membres  de 
fon  Egiife.  Eternel  luy  die  le  Prophe-  ff.t$ 
te ,  qui  eil'Ce  qui  fejournera  en  ton T4- 
hemacle  f  Qui  efl-ce  qui  habitera €n  U 
fnontaj^ne  de  ta  fain6lete  ?  Ce  feraceluyy 
refpondâUfiiî  chemine  enintegrité^qm 
fait  ce  qui  ejl  jufle,^  qui  profère  lfcrite\ 
ainft  quelle  efien fap  cœur. 

.11  y  a  beaucoup  de  chofcs  qui  nous  , 
tfonuienc  à  Tamour  £cà  l'exercice  de 
cette  tant  aimable  jfincerité ,  mais  la 
raifon  qui  nous  y  oblige  principale^ 
ment,  &: que  l'Aportre  nous  propofc 
icy^eft  que  nous  fommes  cousmem* 
bres  les  vns  des  autres ,  &  comme 
hommes  se  comme  fidelles,  le  di 
comme  hommes ,  parce  que  la  focle- 
té  humaine  eft  comme  vn  feul  &c meT- 
me  corps,  non  de  ceux  que  dans  Jes  ^ 
Efcholes  on  appelle  fimil^es ,  com- 
me celuy  de  la  terre  ou  de  leau  ,  dont 
faucës4es  parties  {ont  femblables  Se 
jrji^forinçsi  m-us  de  ceux  qu'on  ap-^ 
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pelle  diffimiiaires ,  comme  le  noitrç» 
qui  èft  compdfé  de  plufîeur^  mem-* 
htcs  dififerents  &c  en  îeui*  naïuxe  de  en 

'  ieur vragc.  Cal*  côine  en  noftrë  corps 
il  y  a  bien  vnc  grande  diucrfîtc  de 
membres  ^  autre  eftanc  la  tempera* 

'  ture ,  là  foniie  9  la  figure ,  la  fituation 

.  &  la  foaûion  du  cœur ,  ôc  autre  celle 
du  cerueâu  ;  autre  celle  des  yeux  8c 
autre  celle  des  oreilles  ;  autre  celle, 
des  bras  6c  autre  celle  des  pieds  :  mais 
neantmoiiis  tous  ces  membres  ainfî 
diuers  font  vais  enfcmble  par  vnc 
mefitie  ame ,  qui  les  fait  tous  agir.  Ce- 

*  Ion  ce  à  quoy  ils  font  naturellement 
deftinez,  6c  les  affemble  tous  en  vn 
commun  fuppoft ,  lequel  profite  de 
toutes  leurs  verrues  6c  fondions  parti-' 
culieres.  Et  il  y  a  entr'eux  vne  fï  ad- 
mirable correfpondance>que  lorsque 
chacun  d'eux  agit ,  il  n  agit  pas  moins 
pour  rvtilitcdetous  les  autres  mem- 
bres» &  pour  la  conferuation  dé  toute 
la  perfonne  que  pour  la  fienne  pro- 
pre :  ainiien  doit-il  eflre  de  lafocieté 
des  hommes ,  Dieu  leur  ayant  donn^ 
diuerfes  facultez  1  diuerfes  grâces ,  8c 
diuèrfitf  vocations  »  par  IçfqucUcs  U 

les 
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les  a  rendus  vtiles  &  neceiTaires  les 

vns  aux  autres ,  Se  par  lefqu elles  il 
veut  qu  lis  f  cntr  aydent  &c  T'entre- 
iecouirent  félon  la  connoiilânce  qu'ils 
rcçoiuct  les  vns  des  autres  ou  de  leurs 
neceilitez  ôu  de  letin  deiirs.  le  dis 
cncor  comnic  fidelles, parce  qu'ou- 
tre cette,  vnion  que  nous  auons  en  la 
fociecc  ciuile  >  nous  en  auôs  vnc  beau- 
coup plus  eftroitte  &c  plus  excellente 
aii corps  niyftiquede  TEglife^qui  eft 
çompofé  dVn  grand  nombre  de  per- 
fonnes  fort  différentes  eii  aage  >  en 
fexc,  en  qualité,  en  offices^  en  dons  de 
en  grâces  fpirituelles  >  mais  attachées 
toutes  cnfernble  par  l'Efprit  du  Sei- 
gneur lelus,  qui  d[l  comme  leur  amc> 
t'eft  à  dire  3  IVnique  principe  de  leur . 
vicrpiri£uelle>&qui  doiuent  toutes 
agir  par  inèfmes  ihter eils  6c  par  tnef- 
mes  afFeâ:ions,non  chacune  pour  foy 
leulemêt  p  mais  pour  la  (anâiiicationf 
pourlaconfolation&pourlefalut  de 
toutes  les  autres  >  &  pour  Tedification 
cothmune  de  toute  la  focieté  de  VE^ 
glife,  Ceft  à  cette  féconde  vnion  que 
lefprtt  de  Dieu  regarde  principale- 
ment en  ce  &çxtcjtout4cme0neqi{e 

Z 


quand  il  ditàadouziefme  der£piâté 
aux^Romains  ,  Nom  qui  fommes  flw- 
fifwrs  ,  fommes  ifn  feuL  corps  en  Chrifi> 
C57*  chacun  en  fon  endroit  membre 
Myn  de  l  outre  :  ôCjàn  douzidme  de  la 
première  aux  Corinthiens  >  Dieu  a 
tempéré  le  corps  enfemble,  donnant  plus 
À'honnemàceluy  quien  aUok  faute  .afin 
-qu'il  np  ait  point  de.  diuijion  au  corps, 
mais  <fue  les  membres  ayent  Ifn  foin  mu* 
tuel  les  Ifns  des  autres  :  ^  foit  que  l  lfn 
des  membres  foujfre  quelque  ckofe  »  tous 
les  membres  foujfrent  auec  luy  >  foit  que 
tyn^des  membres  foit  honoré»  tous  Usas^ 
très  sen  réjow/pnt.  Or  eftes-l^om  h 
corps  de.chrijti  ^  les  membres  d  iceluy 
citacunen  fon  enéroité  II  ne  nous  ap- 
pelle pas  feulement  membres  de 
:C]brift»ou  membres  de  i'Ëglife,  mais 

membres  les  ifns  des  autres  y  parce  que 
nous  ne  deuons  pas  £ieulemenc  rap- 
porter lios  facultez  ,nas  dons  &:  nos 
vocations  aufcruiccde  lefus-Chiift, 
8c  au  bien  commun  de  rEgiife ,  mais 
àlauantage,  à  l'honneur  8c  au  faluc 
^e  chacun  denos  ôreres.  Car  comnic 
au  corps  humain  iln  y  a  que  les  yeux 

^ui  vpy  cnt^^u^  les  oreilles  (^i  eai;ça« 
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dcnr,  que  la  langue  qui  paile,  que 
l'ciloniach  qui  digère  >  que  les  pieds 
qui  cheminent^  félon  Teniploy  &la 
piopriecc  que  Dieu  a  donnée  a^clia- 
ctiii  :  mais  les  yeux  voyent ,  les  oreil^ 
les  entendcnc  y  la  langue  parle,  l  efto- 
mach  digère ,  &:  les  pieds  cheminent 
pour  tous  lc5  autres  membres  auflî 
bienquepour  eux-melmes  :  auili  de^ 
oons-nous  faire  eftacque  tduc  ce  que 
nous  auons  degraccd'efpricyde  fa«» 
tiovty  d  éloquence ,  de  courage ,  de 
confeil,  daJrcire,  de  crcdit^dc  moyes' 
6^  d  authoritc ,  nous  Tauons  receu  do 
Dieu  pour  les  autres  auffi  bien  que 
pour  nous  >  comme  auili  roue  ce  qu'ils 
ont ,  leur  a  cfté  donne  pour  nous  aufK 
bienque  pour  eux.  Car  nous  (onwncs 
tous  en  Iefus-Chrift,&  faifons  tous 
partie  dVncmefme  ibcietc.  Remar- 
quez encot  yne  chofe  en  ces  paroles 
-  de  l'Apoftrc  ,  c*eft  qu  encor  qu*il  aie 
dit ,  Parle:^  en  l^mté  chacun  aueCfjuei 
fon  prochain ,  au  lieu  d  ad  joufter,com- 
me  il  fembioic  quil  deuil  iaire>Car 
Vou^  cftc^  membres  les  ^ns  des  au^ 
très,  il  cliange  de  perfonne,  &:  dir^ 
Çéir  aoikfùimfs  membres  les  1ms  i&y 
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litres  faftucux'&  fupcrbes  &  de  Chefs 
de  l'EgUre ,  &  de  Patriarches  vniuer* 
fcls,quc  celuy.là  abhorroit fi fort ca - 
autruy  •  En  ce  titre  de  membres  que 
fain£t  Paul  prend ,  il  comprend  aufîi 
auecfoy  cous  les  autres  iidelles,auili 
bië  qu'aux  deux  lieux  que  nous  auons 
alléguez  4e  i'£pifire  aux  Romains,  Sç  • 
de  la  première  aux  Corinthiës  ;  com- 
me cftans  en  cela  de  mcfme  qualicc 
que  luy  , quand  il  dit,  CarM$§$'fûmmes 
membres  les  'Vns  des  autres.  De  cela  il 
conclut  en  ces  autres  palTagcs  là  que 
nous  ne  denons  point  ni  nous  porter 
enuie  les  vns  aux  autifcs ,  ni  nous  en- 
orgueillir les  vns  contre  les  autr'Cs:  Se 
en  celuy-cy  il  infère  que  nous  deuons 
agir  auec  toute  iincetité  &  toute  can- 
dcur  les  vns  auec  les  autres ,  K  ayans 
dépouillé  le  menfonge ,  parler  en  vé- 
rité chacun  auecques  fon  prochain* 
Car  comme  les  membres  de  noftre 
corps  ne  fe  trompent  point,  8c  ne 
trahiflent  point  Tvn  l'autre  ;  ce  qui 
feroit  fe  rraihir  çux-meûnes ,  de  rom- 
pre  la  belle  harmonie  qui  Içs  entrer 
tient  tous  en  vie  »  mais  s  enuay  dent> 
femrolupportent&f'çntrefecouwftt 
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,  (înccrement;ainûvcip;lqucnouscn 
f^cionshsvns  enuersle^  aucre$,notis 
porran^  muriicllcnient  vnc  arfcdian 
.c^rdule^â^agiirans  auili  ûncercmeni: 
éniKi-s  nôs  frcrcs  *  qu'entiers  noiis- 
iincûîies.  Si  vn  Ciiteftkn  mentoit  à 
VU  èlrrcfticti,  vn  tncmbtedel'Eelife 
'  •  à  vnauux  niaoabre  deja  melme  Eglir 
ferCc  ne  feroit  pàsvn  moindre  proT 
digc  que  il  les  membres  de  nos  corps 
troitipoient  &  traudoicnt  l\n  Tau^ 
tre.  Les  iîircrelts  dcnoftreprochaia 
font  les  aoilres ,  6c  ic  trampcr ,  e'eû 
'  lîous  tromper  nous^^mcrmes ,  &  rom-^ 
prc  rhatmonie,ô£la  correfpQndancc 
àc  cliarité  ^'^ui  noùs&it  cftre  técof^ 
dcl  E  .^lilede  IerLis-Chrift,ô<r  qui  nous 
cntf  ecieat  ea  la  vie  IpukiijçUe..  Coin;; 
mcdoiïc  tôxTC  nofltcicoErps  ^,ynncie£- 
me  Elpiic ,  &c  vn  mefme  cœuc,>  &c  les 
membres  qui  le  compofcm  vhc  tello 
vnion  encr'aix  qu'ils  confpirent  tous 
iam  feîmil'ej  fanidcguifcmeQer&faûs 

fraude  au  bien  les  vns  des  autres:  ainfi 
en  la  Confmuniw  dis  fain€ts  nQ\^\àc--  - 
lions  toùi  auoir  &  vneéicr4ic  intçn*. 

,  tiori  &:vncmerine  aiEe6Uonpûuv.noT'  . 

fircbienfcnodrccomentemem  mch 
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tpel  )  bannifiànt  do  milieu  de  nous 


*  couc  mcnlonge  8c  toute  trompcrict 
«  & nou$  aimans  Se  cheiiffiins  rvn  Tau* 
trc,  félon  Texhortation  de  S.  Ich-in, 
no»  point  de  faraU  &  de  ùmiue^  mais 


ÇcOi  là  >  cfacrs  frères  ^  c<  que  nous 
auions  à  vous  dire  fur  le  fujec  de  nô^ 
ûtc  texte  y  refte  maintenant  de  vous 
exhoner  à  le  practiquer  comme  il 
faut  en  toute  voftrc  vie  pour  lagloi- 
4:e  de  Dieu^pour  l'hoûeur  de  la  vray q 
Rdigtoai  8c  pour  voftre  propre  faluc* 
Pour  ccx  e£fed  irepreientez  vous  .qj^i  '  • 
voiis  eftes  >  où  vous;  eftes  >  deuanc  qui 
vous  elles ,  quelle  profefrion  vous  fai- 
tes s  âs  combien  ç  chofe  des4ion« 
lîcfte  quele  mcnfongc ,  lafeintife ,  la 
fraude  ^  la  detr^dion  la  flatterie,^ .  ^ 
pour  retracher  tputcs  çes  peftes  d'en- 
tre }/oiis  ySc  po^ir  Y  faire  régner  en-" 
leur  plaçe  h  vcwé  >  la  foy  ,  la  can- 
deur ^  l'integritci  vertus  dontnoftrç 
commun  Ma^re  âçfes.lideUcsfierui'v 
tcurs  nous  ont  donn,é  &  de  lî  fainfts 
.çj;ii[çig.nemens  &c  de  û  be^ujf  exem- 
ples. Vous  eftfô  Chreftiens  >  c'eft  à 
.(iirç  t^cf^bre^  de  çdu^y  qui  entrefer  ; 


Jtœuure  ^  démérite. 
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çlogesde  gloire  prend  ^ommciii^cnt 
ceux  Ht  fidêllë  se  âc  yeritablei  Les. 
tUxAU  CYcuins  font  toujiours  menteurs  y  ditlç  . 
.  ^,  proucrbc  qui  cft  rapporté  par  TApo- 
llrecn  fonEpiftreàTitc.  Les  Chre- 
fiiensau  contraiire  doiuent  eibetoé^- 
jours  véritables.  Vous  eftes  enTE-  ■ 
giife^  c  eft  à  di^e  en  refchpie  de  ve« 
tité ,  où  on  ne  voifs  prefchc  rien  tanç 
qucrinccgrké  au  cœur  »  la  vérité  au^i; 
paroles ,  Ta  foy  aux  conaoïtioiis ,  I9 
rondeur  Se  la  probité  en  toute  la  vic# 
Si  .vous  eftiez  âburris  dans^  les  çrchot-  ^ 
Ic^'de  l'erreur,parmi  de  fauiTcsdeïtez^ 
Se  de  faiiiîes  doctrines  $  ce  ne  fcroit; 
pas  chôfc  eftratîgc  de  vous  voir  aimer 
le  menfongC)  v<>us  plaire  en  la  f^uC« 
fecé:  ifiais  qu-eftans  efleucz ,  comm^. 
vous  eites  3  en  la  maiToii  du  vray  Diei^ 
ècpâmu  lés  ênTeignémchs  dç  fa  ve* 
rité,  le  menfongc  dç  Thypocrific  rc- 
^liaflent  partni  vous  s  comme  parmi 
lesinfidelles,  ceferoit  vnc  chôfe  pro- 
digieufe.  Vous  eftes.deuant  Djieuj 
qui  fàit  perfaiceiâent  la  vérité  dë  toa«-' 
tes  chofes^  &:  denantqui ,  comme  dir  ' 
^.^.if.  TApoiiireaux  Hébreux  9^?^^  fonttw^ 
f€S  mes  0*  découuertes.  Vous  n'aueai 


Oigitized  by  Google 


pas  à  faire,  comme  les  Payens  y  si  des 
ideles  quiayçt  des  yeux,  &  ne  yoyenc 
point  ;  des  oreilles  ,  Se  n'entendent 
point  :  mais  à  vn  Dieu  tout  lage  Se 
coût  voyant  >  qiii  lit  dans  voftre  cœur» 
qui  entend  toutes  vos  paroles ,  qui  les 
çfcrit  en  fon  r egiâre  >  qui  vous  en  fer 
rendre  conte  aPhcure  de  la  mort  &  au  - 
jour  de  ion  jugement  >  ^  quiferabiea 
connôiftre  alors  aux'  menteurs  ,  aux 
trompeurs  ôc  aux  hypoaites  qu'il 
n'eftni  fourd  ni  aueusle.  Vousauez  • 
renoncé  en  vpftre  Baptefme  aux  œu- 
ures  de  Satan  i&  partant  la  ment  crie 
«crhypocrifie,  qui  font fes  plus  dan* 
gercufes  produ^ions  »  ne  doiuent 
point auoir  lieu  au  milieu  de  vous»  fi 
vous  ne  voulez  renoncer  au  lauement 
de  voftre  régénération  &:  àla  pro<* 
felTion  que  vous  aucz  cmbraflce.Quc 
vous  feriez  heureux  »  chers  frères^»  fi 
ce  que  quelques  anciens  ont  efcrit  de 
S.Iehan  Chryfoftome  qu'il  n  a  jamais 
Haénti  depuis  fon  Baptefinc,on  le  pou^ 
uoit  dire  de  vous,&:  que  vousne  fouïl- 
iafiiez  jamais  par  menfonge  la  belle 
robe  d'innocence  que  vous  y  aucz  rc- 
udliieiAi^ais  fi  par  le  paffô  vottsnauez 
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pas  efté  aflc2  foigneux  d  en  confcruiïi? 

jU. |!ureté ,  au  moinsàTauenir  gardez 

▼Gfiis  ieplus  qu  il  vous  fera  pofnblede 
lacontaminer  Vous  àuez  appris  des 
iaitidsliuresqu^  nV a  rien  de  û  iion*» 
ncfte  ,  de  lî  beau  ni  de  fi  agréable  à 
Dieu  que  la  verirc  ,  ni  au  contraire 
rien  de  fi  dcs-honncfte,  de  fi  difforme 
ni  de  fi  execrfible  àfcs  yeux  que  la. 

Jk».  u.it.  mencerie ,  Se  que  les  faujps  Uures  font 
m  abomination  à  l'EterneLmais  que  ce^x 
'9^/^  p^rtâttloyMmmtiliêy  font  agirear 
lies.  Si  donc  vous  defircz  de  luy  eftrc 
'  agréables  ,  conp^ilic  voftre  deuoir  ^ 
VQftte  imereftycHis  le  doit  faire  delî- 
/  reriuementezjam^sàYoArçeicieniij^ 
ni  pour  pl^fir  nt  pour  profit  qtti  vons 

BctU/,?.!}.  e^  dgiue  reuenir.  N^yje  de  menfoage^. 
^uihmque  9  àxt  lefus  de  Sirad^  >  cw. 

Vlffdge n  envient  jamaU  i  bien.  Quand  ' 

'  il  Ay  auroic.  que,  ^  mauuaife  rep^ 
tîon  que  le  menfange  apporte  aux 
meuteur^  parmi  les  gens  de  bien,  fie 
(  inefme  parim  leurs  femblables ,  ^qui 
nclçs  croyeijt  plus&  ne  fe,  fient  plus? 
Cri  eux  ^  lors  meûnc  qjtiik  parlent  exk 

verité'i  depuis  quVnefois  ils  les  ont 
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eela  dcuroiciuffireà  nous  le  faire  de- 
tefter«  Car ,  comme  dit  Salomon  au 
I  j.  du  liure  des  Prouerbes ,  U  jufle  hait    ,  ^  . 
U  paroU  menfrngtn  ,  m^k  À  rend  '^f^!'''^' 
fuantd^  confus  le  mrfchant.  C*eji 
mauua^  blafnu  qut  le  menjonge ,  com- 
me il  eft  dit  en  rEcclefiaftiquc.    VU  * 
larron  ^aut  mieux  qnlfn  menteur  ordi^ 
naire:  mais  tous  deux aurot  confufion pow 
leur  part.  Car  coujlumiercment  le  menteur 
fera  tout  honneur  yfSrfa  honte  fi  tient 
toujours  anec  luy*  LcsPaycns  mcfmc 
qui  onc  eu  c^aelque  vertu  naturelle  Se 
morale^  ont  eu  ce  vice  en  deceftacion» 
leur  Philofophic  la  condamné  com-» 
mêchofe  iafcbe  &  hoiïteure  ;  &ç  leurs 
Poètes ,  defquels  tout  le  meftier  con- 
iîAoic  en  feintes  &l  en  fables .  nous  in« 
troduifent  leurs  herôs  difahs  qu'ils 
hailTent  ces  gens  qui  cachent  vne  cho- 
fe  au  cœur  »  fi£  en  ont  vne  autre  en  la 
bouche,comiîie  les  portes  des  enfers. 
£jf;  de  fait  ncvoye^- vous  pas  que  ceux 
làmefmequienvfentlc  plus,  appre- 
liçndent  exuemement  d'y  eftrc  fur-      ,  ,  <  - 
pris  ,  cpmine  ^  en  viKi  aâ:ion  fale  9c   «  ^  * 
lipntcufç    Us  ne  font^point  4c  cçn- 

(dcncç^d*^  vfer^ficils  eiirc4ipmm^ 


i 
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fcprocfce  autac  quede  chofe  du  motif 

de.  O  que  nous  ferions  gens  de  bieH) 
fi  nous  craignions  aut^inc  de  mentir 
que  d'cftre  démentis  î  Mais  noftre 
corruption  nanircile  nqus  fait  chérir 
le  menfonge ,  comme  le  voile  &  Tin- 
itrument  ordinaire  de  nos  malices» 
&  noftre  orgueil  nous  met  en  fiireur 
en  rage ,  mefme  à  l'ombre  d' vn  dcr 
menti  vtcfmoin  tant  de  quoreiles  nées 
Se  tant  de  fang  yerfé  à  cette  occafip.Si 
nous  craignôs  ainfi  les  reproches  de$ 
hommes,côbien  plus  deuriôs  nous  rcr 
douter  le$menaçes  de  Dieu»  qui  nous 
dénonce  fi  haut  en  faPàroleque  cr/«t:)r 
^Mi  profère  menfonge  %  ne  demeurera  foint 
tmfuni^  6c  que  toutes  fortes  demaujç 
le  fuiuronc  en  ce  iiecle  &c  en  l'autre; 
Car  pour  ceux  de  cette  vie  >  oyez  ce 
qu'il  dit  par  la  boucHe  de  fes  Prophè- 
tes i  Chdcm  a  U  f  dix  en  fd  bouche  ai$ecr 
ques  [on  intime  ami  >  mais  au  dedans  il 
ireffe  des  emhufches*  Ne  puniroy  je  point 
€és  ehefes  ikf  Èt  mon  ame  ne  hkifoit'^ 
Pfcu,i9,^.  elle  point  Ime  nation  qui  ejl  telle  i  Çeluy, 
^A'^f/i*  qui  pYoferemenfonge yn  efchdpera  points 
Les  trompeurs  ne  pàruiendront  point 

pêfnu  i  la-  fin  4/e  leurs  joms.  Snfdns 
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àlfrâil,  efcouta^Ja  fforok  de,  Cttemd* 

Car  l'Eternel  a  débat  auec  Us  habitans 
dê  fais.  Il  ny  4  fé»  tout  que  menfom^ 
^e  ,  ils  fe  font  du  tout  déborde:i;j  Pcmrm 
tant  tout  le  pais  en  fera  en  deuU,  fjf^ 
ioue  homme  qui  y  habite  fera  tn  ian^ 
Joueur-   £c  d  où  pcnfez-vous  que  foie 
pcocedée  cette  grande  indigaatiop 
que  Dieu  a  conceuè  contre  nous  de- 
puis quelques  années  >  6c  cane  de 
fléaux  efpouuetitables  qu'il  a  dc^ 
{Ployez  tant  fur  TEftat  que  fur  TE- 
gUfc ,  finon  de  ce  qu'il  tt'y  auoit  plus 
parmi  nous  de  vérité,  de  foy,  de  can- 
deur fie  de  loyauté  t  mais  quelemea- 
fonge  ,  l'hypocrifie  ,  la  fraude  8C  la 
fourberie  regnoic  par  tout  l  £c  cane 
que  ces  vices  y  régneront,  tant  que 
nous  mentirons  Ivn  à  Tautre,  comme 
'  s'il  n'y  auoit  point  de  Dieu  pour  nous 
'  entendre ,  tant  que  lon.n  y  verra  que 
tromperie  contre  ceux  qui  fe  fient 
en  nous  ,  tant  que  Ton  n*y  orra  que 
complaiiance  fie  flatterie  enucrs  les 
prefents  ,  que  médifance  8c  calom-  , 
nie  contre  les  abfens,  que  prot^cfca- 
tions  de  bien-velUance  à  ceux  pour 
<jui  nousn  auons  pas.ia^noindrc  eilin- 


3^6  Si  KM  ON 

celle  <l'e  ëharké  ;  commue ,  helàs  *  tptit 

cela  n  eft  que  trop  commun  parmi 
BOUS  »  mefine  depuis  tous  nos  defa^ 
lires,  que  pbuiibhs-nous  attendre  que 
de  voir  concinuer  les  mal  heurs  &c  pu- 
blics 8c  particuliers  que  ces  péchez 
ont  attirez  furnous  ?  Voilà  pour  ce 
7     qui  c&  de  ce  iiecle ,  mais  en  l'autre^ 
ce  fera  bien  pis.  Car  oyez  ce  qui  eft 
dit  au  ZI.  &c  au  zi.  de  rApocalypfe  » 
TûHS  fceûx  qui  aiment  faujfeté  feront 
jette:^  auec  les  chiens  dehors  de  la  fain  âie 
Citér  &  a»x  menteurs  y  aulit  bien  qu'aux 
meurtriers ,  aux  paillards  Se  aux  ido- 
Utres  >  èfi  préparée  leur  portion  en  te^  • 
fiang  ardent  de  feu  (s^  de  fouphre  ^  qmejh 
ia  mort  féconde^  Tremblons  à  ces  mc< 
^  naces,  mes  frères,  &  nous  mettons 
.  en  deuoir  d  euiter  ces  horribles  ven- 
geances, tn  nous  abilenant  de  ces  vi« 

ces^qui  fontlefouphre&rhuylequi 
alume  &  qui  embrafe  fon  ire  contre 
#  '    flous,  8c  conuerfans  déformais  auec 

nos  prochjiins  auec  la  candeur  ficlmt  . 
tegrité  que  Dieu  fequieit  de  nous  ea 
^  nos  paroles  &c  en  nos  avions.   Que  ' 
chacun  de  nous  face  levioeu&le  fer-^ 
ment  de  lob,  L'Eternel  efi  yiuant  fuè 
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tirictiisïiï. 
iùut  h  temps  ^ne  fhon  fouffle  ferd  em 
fnoy  ,  &^  te^^nt  de  Dieu  en  me j  narines, 
mes  leures  ne  Mrçnt  point  imqmtéy 

(jue  ma  languene  gaT^uillcra  point  cho" 

ft^fai^jfe.    Et  pour  cet  eftect  prions 
Dieu ,  qui  cft  le  Dièu  4e  yerité  ic  de  ^fi^  r^- 
fain^tetc  >  qu'il  nous  enuoye  du  ciel 
fon  Séraphin  >  auec  le  charbon  vif 
pris  de  fur  fon  autel ,  qui  purifie  nos 
leures  fouillées  ;  6C  que  chacun  do 
nous  luy  die  comme  Salomon,  Sei-^^^^f  ^ 
gneuY  )  ijloigne  de  moy  Ifomfé  0«  parole 
tnenfongerté 

A  cette  leçon  de  fmcerité  joignons 
celle  de  la  charité  3  &  apprenons  d'icy 
à  alFectionner  nos  prochains  comme 
noftre  chair  &c  nos  os.  Car  nous  fom« 
mes  membres  les  vns  des  autres. Vous 
donc  qui  auez  reçeu  plus  de  grâces 
fpirituelles  ou  plus  de  benedidions 
temporelles  ^ferucz  corne  lob  djenx    ^9.  ik 
à  taueuglcy       pieds  an  boittuxy  Par-^ 
lez  &:  vous  employez  pour  tous  ceux 
qui  en  ont  béloin  ^  comme  font  lalan*-^ 
gue  &les  mains  pour  tous  les  autres  . 
membres  du  corps.  Faites-leur  pflicc 
de  nsxh  8c  de  mufcles>  quand  pour  \ 
leur  occremc  foibleiTe  ils  ne  peui\cnc 


ic  in^oiuioir  cux-mçfmes  ;  3c  les  pouf^ 
fez  dmslc  laiioir  quand  ils  ne  s'y  pcn^ 
uent  pprcer  ,&  qu'ils  n  onc  pcrfonne 
qui  les  f  jecce;  Vous  'a  qui  Dieii  a  don- 
né de  grands  biens,  comme  de  la  vîîr 
deenplus  grande  abondance  i  foyez 
tome  l'eftômach  de  ce  corps,  S^vou^ 
contêcans  d'en  prcdfcpour  vo'autanc 
^u  il  vous  eft  riecellâire  >  diibibue^  te 
reile  aux  pour  es  félon  la  connoifTance 
que  vo^s  auez  de  leurs  neceilicez.  £c 
quant  à  vous  que  Dieu  a  mis  en  vnl 
plus  bas  degré ,  comme  les  pieds  au 
au  corps ,  conteriez  Vous  par  humilité 
au  rang  &c  en  Icftat  auquel  il  luy  a 
pieu  vous  mettre;  refpeâez  les  autres 
qu'il  a  logez  au  deffus  de  vous ,  8c  leur 
rende:^  auet  contentement  Se  auec 
plaifir  les  petits  Se  foibles  offices  donc 
vous  pouucz  cftre  capables  en  vollie 
condition.  En  fin  employons  toits  ce 
que  nous  auons  receude  dons  stem* 
porels  ou  fpirituels  >  au  profit  de  nos 
frères  aufli  bien  comme  aunoftre  pro- 
pre.  Efpoufons  &:  les  interefis  &  les 
affedions  légitimes  les  vns  des  autres 
pour  nous  entre-^fecourir  Se  nous  ea« 
ttr*aydcr  de  tout  noilre  pouuoir  ,  Sc 

traittons 
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traittons  tous  franchement  8c  fincc-        -  ^ 
remetic  les  vnsaucc  les  autres ,  fans 
ldol>fansârcificé&:  fatis  déguifement; 
iion  comme  d'eitranger  à  eftran^er^ 
mais  corne  de  frore  à  frère  >  de  mem- 
bre à  membre ,  3c ,  s'il  faut  ainfi  dire, 
d  vn  homme  à  vn  autre  fo^  mefme. 
Alors  aurons-nous  vraymcnt  profité 
de  cette  falutauedoûrine  de  fonA« 
poftre  qui  vient  de  nbus  eftre  expo-- 
fce.  Se  nous  monftrcrons  vrays  enfans 
de  Dieu  >  êc  vrays  difaples  de  (on  . 
tils  bien-aimc.  Alors  comme  JD/V/i  s. 
tient  ks  cœUrs  in  fa  mdin  9  poiêr  les  ék-^ 
tliner  ou  il  ^eut  ainjl  que  des  ruiffeaux 

deauK  courantes  ,  il  âefchira  ceux  de 
txnis  noi  aduerfaires  en  noftre  en« 
droit.  Car,  comme  ditle  Sage ,  quand  prot$.i4,f. 
il  freni  plaifir  aux  Ifoyei  dé  l'homme  il 
affoife  fes  ennemis  enuers  luy.  Alors 
verrons -nous  retourner  nofite  an^ 
ciennc  profperité ,  en  forte  que  cha-  * 
cun  de  nous  mangera fon  pain  en  paix 
8cen  fcurté  fotts  fon  figuier     fcu6  fa 
"V^nf/u^uant  cette  promefTe  que  nous  • 
cnauonsau  trôîfîefme  deSophç)nie, 
Les  refies  £jfrail  ne  feront  fluâ  iiniqui'  stfk 
tti      ne  frofererom  flm  de  menfon^e  t  • 

Aa 
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m  leur  bouche  ne  fera  plui  yne  Idnffêi 
s      .  trampeufe  ;      àufii  pdithont-iU  ,  ^ 

gifleront  y  ^  ny  aura  perfonne  qui  les 
efjouHonte.  Alors.,  en  fin  pourrons 
nous  efpcrcri  dVnc  efperancc  qui  ne 
nous  confondra. jainâis>dxfbe  aflcK 
*  ciez^lubon-lieut  de  cés'cêtit  quarante 

X4.  4i  .quatre  mille  de  TApocaly pfe  qui  ont 
efté  tacheteX,    entre  tpm  bs  hùmmè 
\     ,   '  four  eflre  prémices  a  Dieu  ^  a  Z'^- 

gneau  i  &c  q\i  i  Ufmuentaufùjiée part  quU 
aille  i  comme  nous  eilans  emidiez  à 
*  .  leur  eftre  rendus  conformes  en  ce 

qtf  il  cft  dit  qu'en /w  ioiicfce  i/i»  4  ^^yîc 
tromé  aucune  fraude^  &c  qu'ils/ont  fans 
-  tache  deuéint  ie^  thrçne  de  Dieu.  * 

Veuille  ce  bon  Sauueur  qui  nous 
.  f  ■  en  a  donné  les  proniefles ,  nous  rcn- 

*^  '  dre  dignes  par  l'Efpritdcfa  veritc  Si 
de  fà  charité  d'en  obtenir  lefFeâ:  éfic 
(>ar  fcs  benediâions  fur  la  terre  y  8C 
par  fa  beaticude  dedans  le  ciel,  afin 
que  flous  puiflions  l'y  behîr  &  l'y  glo- 
rifier éternellement  parmi  fes  Anges 
fie  fes  Sain â:s«  AluysComme  auPcre 
/&  au  S.Efprit,  foit  rcdu  tout  iionneuri 
feruice,  benediâton  de  louange  pz£ 
les  hommes &par les  Anges^attiioi^tf 
^  en  1  éternité*  Amen/ 
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M  Ô  N 

NEVFIESME,  . 

Sur  CCS  paroles  de  TAportrcS.' 
Paul  au  4.chap.  de  rEpiftrâ 
aux  ËphciiensY 

éjt4e  le  Soleil  ne  Je  touche  fomt  fur  'vojlt^ 
,  cowtroHx. 

2.7.  Mt  »€  i9M€9{  fmt  iiek  éê  Dùilel  y 

L  n  y  a  rimeticrc  toîi^ 

CCS  Içs  chofes  icrccés 
que  Dieu  AÎmc  auec 
^H»nt  4c  tehdreire  >  tA 

que  Satan  haï/Tç  àuec 
iiâair de  fureur  quç  l'Eglifci  qui  cft  le 
corps  myilique  de  nofire  Sôigneiii 
4cfus-Chritt.  Ccft  pourquoycçprejv 
^ieux  corps  ne  s'entreteilant  que  par 
Jlaconcorde ,  m  la  concorde  qi.i^  par 
iA  vérités  par  la  tajideur  3c  par  la  ciia* 


^yt       y   s  1  k    O  14 
rite ,  cet  Elprit  mciêrtrùir  &  thtntèm 
dis  U  eàtimencement  a  toûjouts  tta^ 
uailic, comme  il  trauaille  encorfans 
céffc  9  à  y  femer  la  noife  £c  la  diTcor- 
de,  en  infpirantaux  vns  le  rtienfon* 
ge  a  la  fraude  Se  la  perfidie  pour 
tromper  leurs  prochains ,  &  pour  les 
ofieafer  »  6c  excicanc  aux  autres  des 
mouùem^eilts  de  colère  »  de  haine  Sc 
d  appétit  de  vengeance  contre  ceux 
par  lerquels  ils  pei^em  auoir  efté 
ofFenfez.  Dieu  au  contraire ,  qui  eft 
vn  Di^ià  de  'Veritc  Se  Je  paix ,  a  toû- , 
jours  recommandé  tres-afFeâaeufe* 
ment  aux  fidelles  la  concorde  j  la 
vérité  >  la  candeur  »  la  douceur  8c  la 
patience.  Vous  le  voyez  parciculie* 
remenc  au  difcours  que  le  diuin  Apo« 
ftre  fait  en  ce  lieu  aux  Chreftiens 
d'Ëphefe»  où, après  leur  auoir  dit  en 
gênerai  qu'ils  foienc  foigneax  J'entre* 
tenir  l'Imité  d' B^rit  far  le  lien  de  paix  f 
leur  remonftrant  <jaHlny  a  qu^n  feul 
torps  f^n  feul  eïj^rit^  Ifne  feule  eS}e^ 
tance  Je  leur  Ifocatitm  y  Ifn  feul  Sei'^ 
gneur^  Ifnc  feule  foy ,     feul  Baftefme$ 
^  Ifn  feul  Dieu     Pere  Je  ron^;  il  les. 
exhotte  pour  cet  eifed  première* 
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mcii(  à  d^ouiBtr  le  menfon^e  »  tc  iparm 
ler  en  yerité  chacun  À  fon  prochain 
coxx]Lii^e  eflants  membres  Usynsdfsau* 
tresf  Se putsà ne fclaiiTer  jamais cranC- 
portcr  à  des  mouucmcnts  de  colerç 
par  Içfquels  ils  offènienc  Dieu,&  don- 
nent prife  à  leur  Aduerfairc  fui*  eux. 
Quant  à  Texhon^tion  à  laconcordct 

&  à  la  vcricé ,  nous  vous  en  auons  par-« 
|é  amplemenc  en  1  expoûcion  des,  ver- 
iets  précédents.    Maintenant  nous 

-paiTpnsà  celle  qu'il  leur  fait  à  mode* 
rer  lesreflentiments  deieur  ciuic  cf^ 
force  qu'iU  ne  pèchent  point  >âc.quç 
leur  çoqimun  aduerfairc  ne  fe  pre« 
uaillc  point  contre  eux  de  leurs  ani- 

.  moltiez  &  deleur^  colères.  Courêsm:^ 

yoHS,  die-il ,  ^  ne  fecheT^foint ;  que  /a 
Soleil  9e  fc  couchg^  point  fur  Ifoflre  cour^ 
roux.  lEt  ne  donneTifw^ttiinékJyiA'' 
hli.. ,  Cette  reraonurance  y  comme 
ve^i'.voyeï  »  !corifi£bè  en  trois  cbefss^ 
le  premier  que  s'il  nous atriue  de  nous 
çiaiQ0uoir  contre  noAr«  prochain 
pour  quelque  occafionque  ce  foit/ 
Aous  prenions  garde  quelle  ne  Jiousi 
erapoi^  à  b&niier  -Sicu  ;  le  ieconé;^ 
uuejiwr  ççt  effeâ;  flous  fojronsJpK 

A  ?  aj 


374  Sermon 
gnciix  d'en  cliouftcric  feu  fi  toll  qu'il 
commence  à  fumer  &:  à  s'efprcdre  en 
noftre  cœuri  &c  le  dernier  que  noué' 
rîc  donnions  point  lieu  auDiaMe  de 
nous  diuifer  encre  nous  >  âc  de  nous[ 
briier,  comine  piots  de  terre,  eÀ  tïou^ 
heurtant  les  vns  contre  les  autres.* 
t  II  fembleicy  d'abord  à  prendre' les 
paroles  comme  elles  fonnenr  ,  qu'il 
ibit  '  comuaandé,  aux  fidelles  de  fo 
courroucer,  ce  qui  a  faiteroiré  à  plu«^^ 
ficurs  des  interprètes  anciens  mo- 
dernes que  qbanë  1^  Apoftrc  dit  ;  Cour- 
rrûuçf:^  yous  ,  il  entend  parler  de  la 
calcf  c-loiiabk ,  à  laquelle  non  feùle<- 
mrent  les  fidelles  fe  pcuucnc  porter 
(zns  oâenler  Dieu  >  mais  il  i&  doiuent> 
aAimcreuxmefirwispàr  Vn  fitift-ft  wlc* 
à  fon  ixonqeur  .>*  telle  que  ceUei^-dë 
Moyfe  contt^  le$  adorateurs  du  veau 
<l'or,  de  Phinces  contre  Zimri  &.la. 
l^adianitc  »  iief^eis.  il .  tranfpercea' 
d'vnfeûl  coup  de  fa  jiaiiielineà  la  porte 
du  Tabernaclè  >*de  noûre .  Seigneur; 
lefus-Chrift xomcte^les  prjofanateùrs 
<iu  Temple  dé  V^iàn  j  ^  de  iaiBi^  Paul 
daècre-ces  Gaia^  cnforceiez  quiis  (e^> 
|loieAt  laiiTcz  ii  légèrement  (raa^pca^;; 
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ter  1  vn  autre  Euangilc.  Mais  ôutre 
quecel^  ne  fèroic  pas  à  propos  du  di£^ 
cours  de  TApcflre,  ce  qu*il  adjouftc 
immedutcemtnc  après ,  ^eU  soleil n0 
fi  couche  point  fur  l^ojife  courroux  ifsiii 
voir  cuidemment  qu'il  parle  dVno 
colère  yicieufc  »  qu'il  faut  cftbuiFer 
prompcemencj  6c  non  pas  du  vray 
j^^ele ,  quiâu'^coàtraire  doit  cfftre  côn« 
ftant  &  durable.  D'autres  reconnoif^ 
faus  çela  difenc  qu'il  faut  lire  ces  mots 
aùecintetfôgàrion  5  Vàu  toUrroiice:^ 
IfOMS  ?  Ne  f^che:^  foint  ;  ç*eft  à  dire^ 
Si  vQiis  y6^s*ifo^rt<nl^ 
point  i  tout  de  mcfmc  que  quand  il 
^  dit  en  fain£f  Jaqucsiy  /^ii'>»  5  U  M* 
i^ui  foujfre  entre  l/oui  ?  fu^il  prie  ;  c'eft 
a  dire  ,  s  il  y  aïquelqii  vn  qiii  fouifFrq; 
Ta- il  ijuefji^^'^ui  fa  fi  en  repos  ièjfrit} 
fuiil  pfalmodié'i  ç^çft  f  dite  ^'^S^il  y  a  . 
qudqd Vn  t|ui  fditc  «  rcj>os  d  efpntf 

'i'd'UQUf!lqu"'\n  de  malade^  ùU  il  appelle 

Us  jA^immUglifei  < cft  à  dire  i  S'il 
y  a  quelqu  vnde  malade.  En  quoy  ifs 
jwrçiinent  bienle  vray  fens  deTApo- 
ftrc ,  miis'  le^^^parèles  |  ainfi  qu  eUes 
foût  couchées  dans  le  texte,  ne  fouf? 
^cnit  pôuu  qctte  botiâiU&iôii  wlIVs 

.A*  vu 


leur  donnent.  Elle  feroit  fort  bonne 

sûdiCpit,  Vous  vous  courroucez ,  ne 
péchez  point.  Maisau  Uéii  décelai! 
dit  y  Et  ne  feche:^  point*  Or  on  ne 
pçut  pas  4ire»  Vous  courroucez  vous?, 
&  ne  péchez  point.  Au  paffagc  cité 
dç  S  vIaques  cette  particule,  nefc 
trpuue  point ,  Se  âinfi  ce.  lieu  là  n'eiï; 
pas  bien,  cqipparc  ;iL\ec,  celuy-  cy. 
Hous  dUtitxïons  donc  que  Tans  quil 
(bit  befoin  de  rien  changer  en  la  con-- 
ftruûion  de  ces  motSt  $.,Qn  les  doit 
prendre  en  ce  fens ,  En  f  as.  qu'il  vous 
arriuc  de,  vous  courroucer  ^  pf cnea^ 
garde  que  ce  foit  ifatis  of^uifer  Dieii 
vous  portant  aux  peçhez  aufquels 
^té  paiBona  accpuftumç  de  porter' 
les  hommes.  Caries  paroles  de  rEf-» 
liriwre  qui^^ii  (çrma^^^ipaïniandQ^ 
ment ,  ne  font  pastoufioursdes  çom* 
çxa^dernens  gneSej^;»  fuaif  biei^  fquw 
ùent  (e  flpiuent  prendr<e  en  tout  âtH 
^rç  fen§,  ,Ç.e  fon.t  bi|pfi;  quelquefois 
des  çommandeniens: ,  qui  prefcnuent 
àJ*homme  vn  certain  deuoir  enuers 
Pieu  :  n^ais  d'auue$fo|jS  ce  .  (ont  de$ 
paroles  d'indulgence  Se  de  permilV 
£pn  >  qui  fpiit  j^u  beocfiçe  deT^oin* 
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pic.  Pour  exemple,  quand  Dieu  dît 
àAdaii^»  mangcréis  ii  tout  arbre  dii  OinxxiA^ 
lardin  >  mais  ijuant  Àfdrbre  de  fcience  de 
bien  &*  de  mal  i  tu  n  en  mângetM  fointi 
ce  qu  il  die  de  ce  dernier  ,  l'a  n  en 
mangeras  poiiic,  c  çft  vn  commandc- 
inent  prcTcjciuânt  vn  certain  deiioir 
cnucrs  Dieu  î  mais^uand  il  dit  des  au- 
tres ,  Tu  en  mangerai ,  cc  n'eSt  pas  vtt 
çommandemencc'cft  vne  pehniflion 
icyfic  indulgence  au  profit  de  Thom- 
mê.  Aînfi  qaand  il  dit  au  quatriefme 
a»i;tiçle  du  Pccalogue ,  Six.iours  tu  tra-  to.  9 
^t^tùlkréi  $  mats  du  feptiefme  tu  ne  ferm 
Aucune  œtiurci  ladetenle  dctrauaillcr 
au  Teptielme  vn  commandement; 
mais  cc  qu'il  dit  des  autres  lîx ,  Tu  tra- 
naiUerM  9  ce  n'eft  qu'vnc  pcJ:]i>iûion, 
Àinfi  quand  lefuVChrift  dit  au  dix- 
huiâicrmcdçraindM^tch^^^^^  Siton  Matth  xt. 
frère  a  pèche  cpntré  tp^y  s  rtpren  le 
|pjr  ^        «/•  s'il  ne  iefçoutç  »    le  luy 

fr^f^  ^^19^  }de  deux  tefmaim. 

s'il  ne  Us  efcoutcy  di  te  i  l'Bglife  i  ce  n'eft 

l^nipieme^^  abrolumét  ynconu 
mandement  »  mat$en  partie  vneper« 

miffiô  en  ce  ^ui  :|;eg^rdc  la  rcpiM:iition 

4«i-in)urequ  (Ip  prejudi 


âuons  iHBceu  4p  noâre  prochain  >  l^^^ 
quelle  il  nous  permet  de  pourfuiure, 
pQiirueu  <}ue  çefoic  par  le$  yoy es  U 

l        nouV ordonne»  ite  en  partiicvn  com- 
inandement  »  çaunt  que  cela  cft  ne-  - 
cefiàireàla  conreâion  de  noftre  prô* 
çhain  ,  duquel  nous  deuons  auoir  à 
çQcur  le  faluc  aui&  bien  que  le  noârc 
propre.   Mais  les  paroks  que  nou$  ^ 
vous  expofons  «  ne  ibnc  point  epcok- 
rcs  de  cette  forte  5  car  elles  ne  font 
proprement  ni  de  commandement  • 
"  »i  de  permiifion.'  Ccft  fealçmcnt 
vne  fajpn  de  parler  que  les  Rhetpri- 
^eiÀ  appellent  Cohçeilion  »  cottinç 
quand  le  Prince  de  rEloqwcncé  Ro* 
jnaine  dit  en  IVnc  de  Tes  Oraifons,  en 

^i^^^     parlati^derenuie»  Qt^^Uf  domne d>$ns 

;  foimigUtkiîms  Us  Weiii^M  »  non  qui! 
rapprouueçommç  légitime  dans  les 
Çonfeils  populaires  vivais  (eulemëîCt 
•pfHif  dîrc'quc  qùand  elle  domine  tn 
telles  Aflcmblces ,  ce  ri*eft  pas  cHôJfe 
fi  (sftf afige  fii  fi  BïalËrahle ,  que  quàhd, 
elle  a  liei^  parmi  des  luges  »  qui  fontr 
î  cèfigei  par  fetmetit  à  juger  db  çcrn-î 
'  içien^c^  &c  fans  pàifion.  £t  fans  fottic 
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de  i  Efcrinire  fie  de  noAre  fu jetil^Efcri- 
turc  mefmc  s*cn  fcit,  comme  quand 
il  cil  dit  au  Pfeaume  quameixne  » 
Soye:^efmcm  i  ne  pcche:^  point  ;  ou 
comme  oik  uaduic  les  St^tmiCy  cour: 
roùce:^'yons  (^mpeche:^fotnty  à  qiioy 
TApoftrc  f.iit  vue  manifcfte  ailuiion 
en  celieù  :  non  qtic  le  Prophète  incite 
les  fiens  à  s  ctmouuoir  dés  pcrfccu- 
lions  qu'on  luy  fait  »  mais  ppur  leur 
dire  que  s'ils  s*en  cfmcuucnt  &  i'cn 
courroucent  »  comme  il  ne  fc  peut; 
Autrement ,  ils  prennent  garde  de  ne 
pcchcr  pou)c ,  6<:  de  ne  Le  defpiter 
point  contre  Dieu ,  niais  qu'ils  cbnûi 
dcrent  en  leurs  cœurs  que  cela  fe 
lait  'par  fa  Prouidcnce  ,  &c  qu  ik  ic 
taifent  én  acquiefceanthumblemcnc 
à  fi  volonté.  L'Apoftre  4pac 
veui^dire^'  Il  feroit  bien  àdéfirerque; 
.  vous  n'cufllcz  ianuis  d'efmotion.ni 
dc<odIerec6tre  voftre  pr0cti4mc  nKus< 
fi  Imfirmité  de  voftte  chair  eft  telle 
que.  vous  ne  vous  cnfmiRcz  garder^ 
cidut'à^£iittf  aa^mnr  modérez*  votas^ 
CQfoite  que  vous  rameniez  inconti- 
ncntfVoftxepaiiiohrfom  'l'cnipire  dt 

U  jlûfoxi.âcde  la  cr»ime  4eDicu^^ 
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que  vous  n'alliez  point  jufqucs  aux 
excès  de  fait  &  de  prirolc  aufquels  fe 
laiflent  emporter  ceux  qiû  ne  font 
point  régénérez  ni  conduits  par  TEf- 
prit  de  Dieu.   La  tolère  en  foh  pre- 
mier mouucment  ,  à  la  confîdçrer 
comme  vne  fimple  cbullition  de  fang 
autour  de  voftre  cccur  fur  Tiniagina- 
%ion  dVnc  offcnfc  receuc,  femble 
cftrc  peu  de  chofc  jmais  fi  vousiuy 
laiflez  prendre  force  dedans  voftrc 
ame ,  il  n'eft  forte  de  mal  à  quoy  fa 
fougue  nt  foit  capable  de  vous  en- 
traîner. Depuis  qu Vne  fois  voftrc 
bile  fe  fera  cfchauffée ,  &  que  voftrc 
paiTiô  cfmcuc  aura  rompu  fon  mords 
&  ficra  efchapéc  des  mams  de  la  raiso^ 
elle  vous  portera  à  des  dcffcins  de 
vengeance  3  elle  vous  fera  vomir  des 
paroles  pleines  de  fiel,  elle  vous  obli- 
gera par  ferm  et  à  ne  pardôner  point, 
elle  vous  précipitera  à  des  aftions 
violentes  ,  &  à  la  fin  aux  extrêmes 
fureurs ,  au  meurtre  &  à  la  cruauté. 
Tencz-Iadonc  en  bride,  attachez-ia 
comme  vne  bcftc  furîcufe  3  &  confi- 
dcrez  à  part  vous  cotre  qui  vous  vous 
courroucez,  quel  cftle  fujet  de  voftrc 
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c61ere>  Se  quel  pro&c  il  vous  en  xe« 
uiendra.  Vous  vous  eourroucez  can- 
cre des  hommes, qui  font  faics  à  li- 
mage de  î>icu  comme  vous  »  te  leT- 
quels  vous  ne  pouucz  offcnfer  fans 
xnefprilcr  Ton  charaâerc  te  faiauucr 
garde  qu'ils  portent  fur  le  front,  tc 
lans  violer  le  commandement  qu'il 
vous  a  fait  fi  expreiTément  en  fa  Loy 
de  les  aimer  comme  vous-mefmes« 
Vous  vous  courroucez  contre  fes  en» 
fans  ôc  contre  les  membres  de  fon 
propre  Fils ,  fans  repérer  leur  profef* 
fîonni  fon  Baptefmc.  Vous  vous  cour- 
roucez en  fin  contre  vos  propres 
membres.  Car  comme  TApoftre  die 
au  verfcc  immédiatement  précèdent» 
namfoffimes  memtrts  Uslms  des  éuartu 
-  ce  pas  là  vne  aûion  de  phrcnc- 
fie  ;  Certes  vn  homme  qui  a  le  libre 
vfilge  de  fa  raifon ,  f\  quelcun  de  Ces 
membres  luy  f;^it  douleur  ^  ne  sca 
courrouce  point  contreluy,&  ne  Taf- 
flige  point  à  cette  ocçaûon. Au  côtrai- 
te  il  tràuaille  de  tout  s6  pouuoir  à  Tap- 
paifer ,  laieftcs'y  encline,  lesycux  le 
vifitent ,  les  mains  lefomentent  »  1  oi« 
gnem  &  le  bandct,  tous  les  membres» 


cnfin.contribucnt  tout  ce  qu'ils  p'ttfi 
tiom  pour  lyy  donner  quelque  foulof- 
gcmenc.  Ne  ferioni-nous  pas  bien- 
heureux ,  û.aous  practiquipns  le  mef- 
me entre  nous?  Mais  noftre malheur 
€Û  que  nous  prenons  d  ordinaire  les 
chofe${>arUmâuqaife  anfe,  Scnelçs 
regardons  que  du  mauuais  codé. 
Quand  quelqu  va  nous  aoffeniféf  oa 
que  nous  le  croyons  ainfi ,  houS  di- 
fons  >  Ç'eft  vn  malicieux  »yn  enuieyx» 
yn  nâtédifant,  vn  ingrat»  vn  fuperbé. 
Il  mja  ofFenfé,  il  faut  que  j'en  ayc 
.  itia  raifon.  Au  lieu  que  nous  deurions 
dire,  C'cft  vn  homme, aufli  fuis-jc; 
1 1  a  fies  défauts  »  iSc  moy  j'ay  les  miens . 
Nous  ne  fommcs  pas  tous  deux  dViî 
mefme  aage  &c  d*vne  mefme  corn- 
.  piexion  ;  niais  nous  fommes  d Vnè 
merme  foy  &  dVne  mefme  Religion* 
Nous  ipihnies  i:ous  deux  feniiteurs  de 
Dieu, il  faut  que  nous  nous  fuppor- 
tionslVnraucre  pour  1  amour  de  no« 
ftrc  commun  Seigneur.  Cet  homme 
cfl  bilieux»  &  je  fuis  phlcgmatique; 
il  eft  jeune  >  &  je  fuis  vieil  ;  il  eil  gay» 
&  je  fuis  auftere.  Il  faut  qu'il  fupportc 
laMtophlegmie  Se  <]iie  le  (upporce-â^ 
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bile  ;  qu'il  cxciifc  l'humeur  chagrine 
de  01a  vieiileifc>  de  que  je  pardoniw 
mix  chaleurs  &  aux  fougues  de  fa  jeu- 
nc/Tc ,  qu'il  s'accommode  à  mou  au- 
fterité  ^  tC  que  ie  donne  quelque  cho- 
feà  la  gayecc  de  fon  naturel.  Si  c  eil 
vn  homme  fâge  qui  ma  fa&hé  »  ie 
doy  prcfumcr  de  (on  iugement  qu'il 
n'a.pas  fait  fans  raifon  ce  dont  ie  me 
plains.  Si  c'eft  vn  fol ,  j'en  dois  auoir  ' 
pitié,  &c  faire  pour  ceux  qui  ne  font 
pas  fages  la  prière  que  lefus-Chrift 
faifoit  pour  fes  ennemis  en  fa  croix» 
Perèi  f ordonne  Unr^catibM  famm  uu^^i^ 
au  ils  font.  Se  courroucer  contre  les 
tbiS)  C'eftleur  reilembler.  Vnhom* 
nie  de  bon  feni  ne  Te  courrouce  point 
contre  vnphrenetique.  Ilfeconten^ 
ce des'en garder»  SCainfi  en  feray  je. 
Si  je  l  ay  ofFenfc  le  premier ,  je  me 
îioy  piaindre  de  moy'merme>&no& 
m'efmouuoir  contre  luy ;  Nous  auons 
tort  tous  deux ,  mais  j'en  ay  plus  que 
luy ,  puis  que  c'cft  moy  qui  ay  com- 
mencé. Si  je  ne  Tay  point  o^Tcnfci 
peiit^eftre  a-il  penfé  que  fi  $  ou  fur 
quelque  vaine  apparence,ou  fur  quel- 
que mauuais  rapport.  Il  a  efté  ea  ce  j 
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ia  trop  crcdulc  ,  ^mais  peut  -  cftris 
quen  fembiablc  cas  |é  ne  reuiTe  pa^ 
cftc  moins  que  luy,  &  c'eft  vne  foi- 
hlcik  à  laquelle  les  bonnes  âmes  n  e 
fontquc  trop  fujettes.  Si  vous  confi- 
neriez ainfi ,  ft  d eUes^la  qualité  de .  c;cux 
qui  vous  oâenfeht»  vous  trouuenez 

i>ar  tout  matière  de  les  excufcr.»  au 
^eu  que  la  prenant  autrement  »  vous 
renconu'cz  partout  de  quoy  vous  ir- 
riter contre  eux.  Mais  ericor  voyons 
vn  peu  de  quoy  c'eft  que  vous  vous 
efcarmouchez  fi  fort.  C  cil ,  dites 
vous ,  de  ce  que  voflre  prochain  vous 
a  o£Pcnréé  Mais  premièrement  ne 
vous  trompet-Vous  point  en  cela  ? 
N*cft-ce  point  vne  imagination  fonr- 
dée  ou  fur  de  faux  rapports  »  ou  fur 
de  foibles  conjeftures?  Car  combien 
de  fois  arriue-il  ou  que  nous  nous 
trompons  fur  la  première  apparence 
des  chofess  donnant  de  tres-fini£bres> 
interprétation^  aux  aâtons  la  plus 
inaocences  9  ou  que  ceux  qui  nous 
font  des  rapports  contre  noftre  pro- 
chain, les  font  ou  par  maUgnité  con- 
'  tre  luy  »  ou  par  flatterie  enuers  nous  ; 
faiîs  qiTcn  effe.£t  il  ait  fait  ou  dit  chofc 

^  donc 
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Uohc  nous  ayons  fil  jet  de  nous  pIain-« 

dre  ?  Ea  confciccc  >perfonaene  vous 
^'il  jamais  fait  ce  tort  àvous  mcftnei 
Necroyei  donc  point  de  léger,  &i  n© 
vous  précipitez  point  à  le  condamner 
deuant  que  dé  Pâubir  oui.  £t  puis 
quand  il  vous  auroic  oifenfcaupoinGl 
^  oh  vous  ie  petfiiade^bu  que  VoU9 
vous  l'imagiacZi  &  qaevous  aurieaj 
veu  Se  oui  voiis  niefoe  ce  dequpi  voû\ 
vous  courroucez  >  c'eft  bien  fouuenc 
.cixofc.de.  Il  peu  4'iniporcaocc  ,  que 
duândYOUsoXîcitez  làd^s  de  gran^ 
des  tragcdieSfOUtre  que  pour  des  çiio- 
jfes  légères  vdus  otfenrez  £>ieu  grief* 
Ueitienr,  vous  vous  rendez  ridicule  à 
tout  le  inondé;  Car  n'efl-ce  pas  çhofe 
vrayement  ridicule  de  Wirvn  hom- 
Ipc  s'eihfiouuoir  i* grincer  les  dents, 
ycùittef  de  iokire  pouryhticfacrede 
ncaat ,  pour  vn  verre  çaitc  pour  vnç 
J>.etite  raiUc^cibu  pdùr  vn  hochemët 

4e  teftc:  Mais  je  veux  que  ce  foit  pour 
des  ciiofes  plus  grau  es  Se  plus  atrote^ 
ij!)encpciiteftrccn  finquepbur  queU 
que  outrage  reccu  ehjvloibe.bien  y  eii 
vofire  honneur »bù  ch!voiiré  èarps« 
j^ai  en  ce  qui  cil  du  pânci^dUic  veuît 
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dire  voftrcam€,la  paix  de  voftre  con^  "^ 
içxmccfic  voftre  faluc  eccrnel  ^^nul  ne 
You$peut  offenferque  Yoîis-mefnieSi 
Qr  je  vous  prie  ,  ne  vaut-il  pas  biea 
mieux  diifiimiler  vnc  injdire  qui  ne 
'  VOUS  bielle  qu  en  l'homme  extérieur, 
dcqai  n  eit  par  xnaoiere  de  dire  qu  vne 
Qfgracignaire  eh  la  peau  >  quen 
VLQUS  en  voulant  tefTemir  faire  vne 
plaire  monèllc  àvoiixeanie,irotitder 
Iflipaix  de  voUre  confcience  ,  vou3f 
expoferà  nouiiellès»  injiir€&>&!  ardiez 
la  vengeâce  de  Dieu  fur  vous  en  vou- 
Itioii:  i^orcer  la  voike  ^çoiuire  vofirô 
proohainKr  -  '     .»  *  ;  /v,        •  ,  . 

;  Ceft  là  tout  ce  qui  peut  reuâJ 
ilir  de  voftrecolereiSr  pirtaiir,fi  vcms 
eftesfages,  vousyrefifterez  de  bon^ 
tieiiearei  ficleplos  toû  c^eâ  liemdiU 
leur.  C'efl:  la  raifon  poàrtaquelle  TA-  - 
poAreadjpuile ,  Que  ie  S4)Uil  ne  fe  cou* 
élt  foint  fiêtycflre  caurrou^.  Si  vous 
«pperceuiez  le  feu  s'eilre  pris  en  yo- 
flre  maîfonieiîcor  qn*m  ce  cotamén^ 
dément  il  ne  jettaft  qu'vn  bien  peu  de 
fultlée^vDUltnc. feriez  pasfi  mil  aui£S 

3 Ht  de  vo^ aller  coucher  fans  Teftein- 
siè  iacbans  co^bicttle  feu  eft  vii^ 
.  .  •    <t  ^  '  *  •  -  -  — 


'  thofe  violente  &  foudainc  en  fon 
adion ,  &  en  combich  peu  de  temps  il 
fcfâit  d>ritbicn  pctitfe  cftincHle  vti 

Îjiand  embrafement,  Celuy  de  wico- 
crc  que  Vous  voyci  s'cifpreiidre^n 
Voftreame  cft  ehcorbic  plusprompr, 
pki^  aûif  Se  plusafprc  i  U  ïcs  cmbra-» 
fetnentsen  fôntbicaplusiicrxiicîco*. 
Mais  en  ce  mal  il  y  â  ce  grand  bien 
^u'âu  lieu  que  bîeh  fôuuei^c  le  feu  fé 
J)vend  cil  voftre  maifon  faniquc  vbiLS 
yotti^cn  apperccuieZ)  &:  gaignc  celle^ 
nient  que  quâdvous  vencz'à  Tappcr- 
tcuoir^  il  cft  bien  tard  d'y^âpportcr  du 
Tcmtde:  Geltiy^de  hcôlérëào  cocrat^ 
xc.  aufil  collquïl  s  alIumc;>fcfaLC  Itii- 
ia  se  tccomoi&tCy  ic  qiie  fuymsftm^. 
lez, il  vous  eftalorsaifc  dereftcihdrc. 
Hafleî  ^4905. donc  d'y  jcttct  d^ïèsd 
àuant  qu'il  fe  renforcc^Gomme  le So- 
leil eni  fe  couchant  met  fia  à.  Lardénr 
'8cà  laiecheceâiBidiiîôusA  .ir^oilaifTe 
aptes  foy  vne  fraiCcheur  &:.vjricmoî- 
'i^Qt  âgreabio  a^fort  £siiarâble.  à  và^ 
iké  repos ,  qu  il  mette  fin  auilî  à  vas 
èfmotiôns  U^  z  vos  ctûctti  fjbc  yoxii 
iaiife  eii  il<emtfdicce  cri^n^lU^é^v 
jpac  Ic^ayeadc  la^iellevoiis  yQu| 

if  ^ 


L  Car  tant  plus  elle  agift,  tant 
plus  ellé sTanimCs&fiGceflede s  aigrir 
icdt  s'irriter  jufquà-ccoucji^'ellc  fc 
foit  fatisfaite  par  la  vengeance  »  ou 
4}u'eUc  defefpcre  de  fc  pouuoir  vêger, 
ou  que  la  raifon  face  en  fin  auec  beau* 
coup  de  peine»  ce  qu'elle  euftpû  faire 
au  çomencement  auec  beaucoup  plus 
de  facilité.  Vpiki  pourquoy  le  plus 
•ftjfcurcftde  luy  refiftcr  dés  qu'elle  pa- 
roifi  f  8f.  lors  qu'elle  ne  fait  cncor  que 
de  naiftre.  Il  eftbien  plus  aifé  de  la 
fombattipe  le  pren^icr  jour  quelle  fe 
mec  aux  champs ,  qu'il  ne  fera  aprcf 
•  que  le  Soleil  fe  fera  leué  &  couche 
beaucoup  de  fois  fur  ellç  %  9c  que  le 
temps  luy  aura  donc  de  la  force.  Ç'cft 
donc  yn  tres-fagc  confeil  que  çeluy, 
que  rÀpoifare  nous  donne  icy ,  Qne  le 
Soleil  ne  fc  couche  point fiêr  ^ojlrc  calibre» 
Cofeil  queles  DoâcuisdêsH^breux 
pnt  bien  feu  donncrileursdifciplçst 
çommenous  k  lifons  en  quelque^  vas] 
de  leurs  plus  célèbres  efcrits,&  qu'en^ 
treles  Payés  mefmes  quelques  feâes 
deleurs  Philofophes  ont  foignçufe- 
ment  prattiqué  y  cax  nous  lifons  dans 

ks  wcieitf  authov 
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«S  fi  n  M  o  II 
goficicns  cntc'eux  ôbfemoicnt  ceU 
que  s'ils  s'eftoicnc  courroucez  iVn  à 
1  Vâtr-e,'iis  ne  mafiqùoient  iamais  atjat 
que  le  Soleil  fe  couchaft,  à  fe  reconcî-  - 
litt.&c  à  VcmbraiTcr  :  mais  auquel  les 
Chreftkn<5  nourris  qu'ilsTont  en  rcf-' 
choie  de  leiiiv  Caaity&u.iisladifci- 
pttrtcde  fon  Efpdt  ,qui  êft  1- Eiprit  de 
chanté  Zc  de  paix,  fom  beaucoup  plus  •  •  - 
ob i ig  c  2:'qu  é  coui  les  autres. Car  ils  fauM 
beaucoup  mieux  que  tous  autres  com- 
bien ceft  chdfe  agréable  à  noftreSei^ 
gncur  de  fe  monllrcr  prompt  ôc  facile- 
à  fe  reconcilier  auec  fon  prochain,  Se. 
combien  il  eft  dangereux  d*èh  vfer 
aucremcat ,  ayans  vn aduerfaire  fi  vi« 
gilam  à<ôutes  les  occâfions  de  leur 
nuire ,  Se  fi  capable  de  fe  prcualoîr  de 
llÊurs  pallions*  C'eft  pourquoy  noftre 
Apôftrcadjouftc,  J^t  ne  donne;^  fpint 
Heu  au  Diable. 

Le  Syriaque  Se  quelques-ms  des  in* 
tcrprcces  modernes  traduifent, £r;î^ 
dûHne^  pomUieu  au  calçimiàtiur%corei^ 
me  certes  le  mot  de  Diable  fignific 
cela  originellen^cnté  Et  en  le  prenant  ^ 
«n  ce  fcns  T  Apoftrd  voudrôit  dirc,Ne 
ài^&^n  point  iX^life  de  Dieu  parmi  •  ^ 
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les  infidelles ,  qui  nous  obfcrucnt , 
èc  veillent  comme  des  dragons 
(iir  nos  moindres  défauts ,  &  ne 
leur  donne^;;  point  fujec  de  blafphe^ 
mec  contre  la  doârine  de  1  Euangile 
aFoccafion  de  vos  querelles  &c  de  VQ^ 
animontez ,  8c  de  dire  êncr'àix  nfie^ 
mes ,  Quelles  gens  func-ce  là  ?  A  les 
cuir  parler  ypus  diriez  que  c'cfl  la 
douceurô£  la  charité  mdmcllsdifcnt 
que  le  Dieu  de  dLlc6tip^  &l  de  fnàxx 
demeure  au  milieu  d'eux.  Ifs  s  appek 
lçr\t  toysfrercs,&:  tous  membres  dvn 
mefme  corps.  Ils  fe  gloriiienc  tous 
4  cftre animez  dVn  mefme  Efprit.  Et 
neantmoinsfur  les  moindres  intereiU 
d*honneur  ou  de  profit  qui  feprefenT 
tenr,  ils  fepiquenc  ôc  s  efmeuuent  ryin 
cotre  rautrc^médifent  Tvn  de  i  autres 
f  entremordêt  &  s  entredcchirct  Tvn 
Tautte.  N  eft-ce  pas  là  vne  preuue  hit 
euidéte  que  toute  cette  r  eUgion,donc 
il  nous  vantent  tant  Tcificace,  n  cft  rie 
quVn  vatn  babil  ?  Quand  i  A  poftre  le 
^rcndroit  ainfi^ce  feroit  certes  vnc  . 
cèniideracion  qui  deuroic  eftre  de 
grand  poids  enuers  nous  ,  qui  dc^' 

ùkc  tout  noârc  ppâîble  nour 
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rendre  de  pluis  en  plus  hofèQfdbU  k  éialn^ 

Brine  de  nojlre  Sauueur,  afin  que  ceux 
'dedihors  foyentgdgnc7i,mefme  fampa* 

foU  y  pat  la  douceur  de  tioftre  cfeiiuer- 
fation.  lyltaisil  y  a  beaucoup  plus  d  ap- 
«pacence  tyexx  l*articlè  qui  eft  dans  lé 
<5rec&lcûyleordina.irede  rEfcritu-  . 
rcd  entendre  icy  par  ce  mot  deDù- . 
ble  cét  Efprit  malin  duquel  il  eft  dît  au 
1 2.  de  r  Apocalypfe  1  Zf^r4»(/yi^'0i»i 
201  Serpeni^tMienyapffellé  k  Diahle  0*  Sa'- 
tMsi^lui  feduit  t9Ut  Le  mande  yfuf jette  en 
ùrre  >     fef  .Anges  a§$ec fîtes  luy  &  ad 
5.  delà  première  de  S.  Pierre,  Soyeu;^ 
fQhpes^yeUle:^dai$tant^iie'^oJlread^ 
Uerfaire  le  Diable  chemine  comme  *>»  lio» 
tugtJfantaUmmf  de  yùus  y^ 
il  fourra  engloutir.  Et  cette  cônfider  a- 
tionell  beaucoup  plus  puifTante  quç^ 
^autre.  Car  ï  Apoftrc  veut  dir^ ,  Prc-' 
nez  garde  en  vous  courrouccant  »  &: 
en  donnant  fur  vdftre  ccdere»  que  le 

Diable  qui  ne  dort  jamais ,  mais  qui 
.  efpie  jour  Se  nuiçles  occaiions  devons 
furprcndrc  ,  ne  vous  follicite  ôc  ne* 
vous  induife  à  des  delTeins  de  vom; 
veiiger»  âdes  ferments  deiie  pardon- 
lier  point  a  volhre  frcrcquivousaofr 

*      *  1  * 
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f:nfé,à des  paroles  outragcufcs con- 
tre (on  honncu£,8c  en  finà  des  a£Uons 
violentes  contré  fa  peifoniie  »  dont 
vous  ay  ez  y9^s  mefiTie  horreur  apaxs 
que  vous  ks  aurez  commifes.  Catien- 
cor  que  ce  capital  &  implacable  ad* 
ucrfaire  de  la  gloire  de  Dieu  s  du  nom 
de  Chnft ,  du  falut  des  fidelles ,  de  la 
paix  de  l'Eglifc  &  de  l'honneur  de  U 
Ttaye  Religion ,  fmtvnefpric  finy  de 
nature  >  6c  que  panant  il  ne  puifTe 
pas  tk  meTme  temps  efire  par  tout»  âc 
voir  en  vn  mefmc  moment  toutes  les 
aâloas  &c  coûtes  les  paillons  deshom* 
mes  pour  infpirer  à  chacun  d'eux  les 
péchez  aufqueisils  fe  doiuent  porter: 
heammoins  comme  il  eft  eTprit  »  êc 
cfprittres-agilc.^  tres-a^f  &trcs-vi- 
gilant»  il  circuit  toutela  terre  de  jour 
en  jour  auec  vnc  diligccc  incroyable, 
.  comme  luy  merme  s'en  glorifie  au 
premier  chapitre  de  leb.  Et  puis  il  a 
vnc  mânicc  d  cmiiTaires  Se  dmfiru* 
ments  de  perdition, Toit  les  denums» 
dcfquels  Ueft  le  Chef  &  le  Prince, 
ipit  les  mefchaqts  l^enfants  derebeK 
lion,  dans  les  cœurs  defquelsil  agifl: 
1^  règne  auec  pleine  e^Stface*  Stiifc 


'  ■* 

j  •  *    ■  '  *  r 

/  '  " 

fert  deS'fns  &:  des  autres  pûoïtxecn^ 
/  ter  fes  maudits  ficdamnables  deiTeins 
-  à  Ufubueiriioti  des  ames  8ç  à  ia  prôpa* 
:  gadon  du  vice  parmi  les  hommes, 
pour  les  qietueinal  aueçDièu ,  6c  les 
'♦auoîr  pour  complices  de  fes  péchez 
&  pour  compagnons  de  fes  peines. 
Tous  temps  8c  toutes  difpoiitions  ne 
Juy  font  pas  propres.  Car  quand  les  , 
£dellcs  font  fur  leurigardes,quaiid  ils 
cheminent  religieufemcnt  en  la  voyç 
deDieu^quwdils  implorer  afieâueu^ 
.  fcmcnt  fa  grâce  ,  quand  ils  rcfiftcnt  . 

fermement  aux  conuoitifes.& aux  af-. 
feâionsdeleur  diair  ^ilne  peut  rien 
fur  eux.  Mais  quand  ils  font  faîlisdç 
quelque  grande  paflîon^îu  de  c6ncu- 
pifcencccharnelle ,  ou  de  triftefle,  oui 
>  il  ne  manque  point  de  les 
'  tenter  ou  aux  voluptez  illicites ,  com- 
me ces  mariez  qui  hrulexit  pour  s  efirc 
feparcz  IVn  de  l'autre  plus  que  la  loy 
du  mariage  ne  pernaet ,  aufauels  l'A* 
poftreditau7.dela  i.auxGo*i»tliien$ 
qu'ils  retournent  enfemble.dc peur  que  Sa^ 
ti^ne  les  tente  i  caufedtUurmcor^tnkei 
oq  aiidefefpoirdela  grâce  de  Dieu  & 
de  leur  faiut  corne  cet  inceftuçux  de 
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Corinthe  >  duquel  lemc{xncAp.oAre 
difoit  au  deuxicfme  de  la  féconde  aux 

Corinthiens,  Vous  luy  deucT^fardonnçr 
ÇSr*  /e  cmfoltTy  afin  quÙ  ne  fait  engloutji 
far  ^ne  trop  grande  trijlcjfc  :  te  Ihj 
pardonne  au^i  t  afin  ^He  Satam  ne  gagM 

Udeffim  en  jecrant  ce  poure  homme 
dans  le  dcfelpoir ,  &c  rendant  odieufc 
la  feuericc  de  ia-difcipUne£cclefiafti« 
qiie,car  noiis  n'ignorons  point  f  es  ma- 
chinations >  Ou  auxinimiiiez>auxin« 
jures,aux  batteries  &  aux  mcunrcs; 
^ui  eft  la  tentation  que  S  .Paul  entend 
quand  il  6ÀiyCwrr^ce7C^ùuSiC^  nepe^ 
ii;he:^foint,juele  Soleilnefe  couche  point 
jfuryojhre  courroux.  Et  ne  donne:^  point 
lieu  au  Dtahle.Tcnt^itio  trcs-dangcreu- 
.  £ç,6c  donc  en  cette  pailion  il  eft  mer* 
ueilleufemêt  difficile  de  fe  garder.  Car 
corne  en  la  guerre  quandl^ennemiqtâ 
éft  alëcourdVneplacelavottimtroiUi 
ble  pour  quelque  grand  embrafemcnt 
qui  eit  au  de4ws»qul  y  remplie  tout  de 
cri  &  de  cumulte,qui  tiet  tous  ceux  qui 
la  gardent  occupez  à  i'cftemdre  »  il 
prend  fon  ténips  >  8t  la  fur  prend  auec 
grande  facilité:  ainii  quand  cet  ennç* 

midc  nofire  fal^t  Vdic  vnp  amotrbu^ 
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bléc  ptf  la  colère,  que  tout  y  cftcil 
feu,  que  la  raifon  &  la  crainte  de  Dieu 
n'y  font  point  écoutées  »  il  y  entre  fa* 
cilcment  à  la  faucur  de  ce  grand  trou- 
ble >&:  y  fait  d'eÛranges^efordces.  , 
Reprefemez  vous  pour  eis^emplc^ 
ce  qu'il  fie  autresfois  par  le  moyen  de 
la  colère  que  Simeon  8c  Leui ,  &  gé- 
néralement tous  les  enfans  delacob 
conceorent  à  caufç  du  violement  de 
Dina,&  qu'ils  retinrent  en  leur  cœur 
durant  pluiieurs  jours ,  au  lieu  de  1 
toutferdeuantque  le  Soleil  fuft  cou« 
cbé>  Se  à  quelle  fiireur  il  les  porta j»- 
quand  ils  entrèrent  dans  la  ville  où 
auoit  éfté  fait  ce  rapt,  ôc  qu!ils  afTa/Ii-r 
nerent  non  feulement  Sichem  qui  Ta^ 
uoit  fait,  mais  aucc  luy  Hemor  fon 
pere^Sf  ççnfequemmëç  cous  lesrnaile^ 
dé  cette  vUle  là ,  &:  emmenèrent  tour- 
tes les  femmes  prifonnieres^  8c  ptirër 
leurs  troupeaux  8c  toute  leur  fublUkê 
en  la  ville  &c  aux  champs,  çnuelop- 
pans  en  ce  pillage  flçoi  çç  npalTacre 
l'innocent  auec  le  coupable,  8c  attiras 
entant  qu'en  eux  eûoit  la  malçdi.^io 
de  Dim  8c  la  fiiréur  des  hommes  libn 
feulement  fur  eux ,  qui  auoienc  bieo^ 
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ineiicé  IVae  9c  Taucre  >  maïs  fur  ieut  ! 

poure  pere ,  qui  n*auoîc  nulle  part  cjx 

leur  crime  »  &:  qui  tn  fiic  extremeiiiëc  .  | 

troublé  quand  il  vint  à  fa  connoiffan-  ' 
ce  9  qui  en  garda  le  fouueair  durant  | 
toute  (a  vie  ^  K  qiii  merme  dit  i  fa 
more ,  comme  pour  proceUer  deuanc  | 
Dieu  Scdeuailt  toute  la  pofterité  de 
fon  innocence  en  ce  faiâ: ,  Simeon  ^  dm  | 
Ziui  jfoki  mfiimmàfiê  de  Ifiêtëcem  leurs  ^'  ^* 
cabanes.  Que  mon  ame  n  entre  point  en  ! 
Uiêr  confeil  fecret ,  ^  que  ma  gloire  ne 
/Htfoint  fomke  i  kmaffemU^^  Car  ib      -  • 
1ont  tué  lesgens-enlewr  çoLere,  en- 
kù€  les  bœufs  pollr  ieMr  plaifir.Quekiém^  { 
dite  foie  leur  colère  >  car  elle  a  ejlé  impu^  •  | 

de$$te;     leur  furie  ycàr  elle  a  efié  raidém 
Et  pourtant  ils  feront  diuife::^  en  lacobt 
10*  e^4rs  ieu  JfraèL  Voyczàquoycc  ! 
Tentateur  penfa  porter  Dauid,quand  i 
il  le  mie  en  colère  pour  rinhumaînc 
Àrbtuule  ref^onfe  qu  au4»ir  fait  Nabal 
à  fes  gens ,  &  a  quoy  il  Teull  porté  en  j 
:e£Feâ: ,  ii  DioifMir  irn  foin  fpecial  de  (à 
prouidcnce  ne  l'euft  empefché.  Dteû  «•*«^  ij* 
J^eainfi^dit'û,aux  ennemis  de  Damdt  , 
i^ainfiyadjoufie.fienirecyCir^denuùm 
:  fÊÊOtin  ie  latj^c  en     majfo^  '^ne  ffuU  i 
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.398  Sermon 
ferfofmimyh.  Ha  1  pogrc  Dauid  ^ue 
'    '     dis-ru  ?  Et  où  ^eft  d'garéc  la  lumière 
de  con.iugementf  où  seft  perdue  ta  ^ 
r^Coà  ?bù  cft  cette  piètëî  tettc  chari- 
'  >  /    té >  cette  >ufticc^par  laquelle  jufquç$ 
V  icy  tu  t^es  rtadu  û  agrable  àDieu  ée 
aux  hommes^  Parce  que  tuas  eftéof- 
fenfc  par  vn  homme-t  Êuit  il  que  ta 
.    ,     ofFenfes  ton  Dieu  parvne  fi  grande  * 
injuftice?ParcequeNabal  cafaittoft» 
eft-ce  à  dire  que  tu  dôiues  t'cii  vêii|élf  t  ' 
1^  toy-mefme,  &  vfijrperledroidde  cé 
^Ém.  likf.  grand  Dieu  qui  â  dit>v^iMojr  efiU  yetè- 
géante  y  ^  je  It  retribueupày  i  Feras  tu  , 
dooc  tiiourir  pour  vn  hatnmie  bru^l 
vne  fcmnie  fage  8c  vertueufc ,  des  eni^ 
/  fans  innocents  i  de  poures.domefti* 

ques  ^  qui  hoti  feulemeiittH-mu  point 

■  ^  '        départ  au  crime  de.leur.maiflre  ^m^j 

C  /qui  tefmoigherit  par  làirs  paroles  1  / 
leur  maiflrefle  Abigail  d'en  eftreex* 
trcmement  dépbifans?  £t  eacor  m  ce 
preiHss^  l^xécutiô  de  ce  fanginnaîrc 
dedein ,  entre  çy  Àemain  matin  y  &C 
-  pour  ty  obliger  dauatotage  tu  y  intorf 
pofes  le  nomdeDieu^aândene  t*eh 
pouuoir  retrst^  i  Vay^rvous  Tar^  . 
*ifico  de  G«  Èrprit  malifli  .V  Comme^iè 


Khvfiesme." 

voit  vn  homme  en  colère ,  il  Ce  meflÉ 
parmi  le  tumuitè  Se  le  trouble  de  (a 
paillon, comme  il  fait  bien  fouuenc 
parmi  les  tonnerres  Se  parmi  les  foa- 

dres.  Il  forme  incontinec  en  fon  cœur 
defuciedxdeiTeinsiil  lepreflederef* 
perémenc  de  les  exécuter,  ôc  afin  qu'il 
nesenpuiiTe  repentir  «mais  qu'il  fiùc 
contraint  de  fe  rendre  cmel  ou  ptrju* 
rc,il  luy  fait  faire  des  fermes  de  iïoua 
blier  jamais  l'injure  qu'il  areceiië>8c 
de  ne  voir  jamais  de  bon  ceil  la  per- 
fohne^ui  Tao&nfc:  iicainiiii  fcferc 
contre  la  confciehcê  du  pécheur  des 
liens  mcfme  les  plus  facrez  de  la  con- 
fcience.  Il  fauoit  qtieDauîd  auoic  Ta* 
me  fore  bonne>  &c  qui  n'eftoit  nulle- 
ment portée  à  la  cnuutté  ;  qu'il  eftoît. 
homme  commeles  autres,8ifujetàfc 
courroucée»  fur  tout  contre  desaâios^ 
indignes  tc  infolemes  comme  efiaic 
celle  deNabal^ais  qu  ilreuenoitbië 
toûà'luy  mefme;Acfe  rappaifoit  ai(é- 
ment*  Pour  luy  pfter  donc  le  moyea 
de  venir  à  nouucl  aduisj  &de  pa>rdoa*> 
ner  à  Nabal  ,il  luy  mec  en  l'efpritde 
confirmer  par  ?vn  ferment  ledcfleiit 
^u^il  iay  fyit  ùkc  4e  fc  Yen|;çr  de  rin-^^ 


gratitudf  de  ce  barbare.  Voules^- vous 
voir  Vh  autre  ckemple  bien  cragiqui 
ce  que  Satan  faif  faire  à  vnnom- 
jàc  ^uztïà  cette  paillon  le  maiftrife  > 
Remettes -vriuii  ëeoitit  les  yeux  ce 
cruel  &c  impitoyable  rnaflaçre  que 
l'Eihj^breur  Thcodbfe  fit  Ëtirë  en  lî 
ville  de  ThefTaloniquc.  En  cette,  ville 
là  il  âuoit  eA^tué  [Ntr  fieditio  €)ueli^uei 
vns  de  fes  officiers.  Il  n'ettoit  ni  rai- 
fpnnable  eii  ifoy  ni  vtile  pput  le  public 
dé  diflimuler  vn  tel  critiié.n  en  (àU 
loic  faire  vn  exemple,  mais  par  les 
voyes  ordinaires  de  la  jufUce  »  eh  hx^ 
fane  valoi^r  cotre  les  coupabi  es  la  jufte 
'  jTeuetké'rdcs  loix..i^^  de  c^aqud 
fît  ce  Prince ,  ou  pluftofl  le  Diable  eii 
luy  6c  par  luy  iliattifa  le  feu  delà  co- 
lère âuecquetant  dcviolenee  qu'ay 
fait  ^fTcmbler  vn  grand  peuple  dedâs 
leX!Iir<]ue ,  il  fie  liiiâacrer  £uis  diAin«» 
ûion  de  coupable  ni  d'mnocenic  tou^ 
ceux  qui  s  y  croinierent^  &  après  celâ 
cotinuer  le  meurtre  par  toute  la  ville, 
durant  trois  heiires ,  ii  bien  qu'au  dire 
deTheôdotet  il  y  eut  fept  iiiyic  bomr 
mes  tuez ,  entre  lerquel^y  auoic  plu* 
ficiîrsciltanyrsimarcfa^  auireé 

* 
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<|ui  n'eûoient;  là quepar  rencontre.»  Se 
quîn*àuoiem  nulleinenc  trempé  en  la 
mutinerie,  O  paillon  furieuie  &c  diabo^ 
lique,àqùoy  ne  pones-tu  les  hommes» 
îcprincipàlemccccux  qui  ont  en  maiix 
du  pbuuoir  &de  1  auchorité  i  quâd  Vne 
fois  tu  viens  à  les  faifir,  &.à  dcncr  prife 
à  leur  aduerfaire,  &c  que  c  eil  bien  auec 
grande  rai(bn  que  ce  ^rand  Apoftrc 
nous  auenic  de  (  eftouâer  dés  le  com- 
meticemenc  »  sc  de  ne  donner  potat 
lieu  au  Diable  ! 

Remarquez  bien  >ie  vous  prie  >  qu'il 
ne  dit  pas.  Prenez  garde  que  le  Diable 
ayant  viic  foi5  jette  en  voÛre  anie  ce 
funcfte  flambeau ,  ne  l'y  attife ,  SC  ne 
Vous  confume  j  mais ,  iWp  donnc:^  point 
lieu  OH  Diable.  Cela  Hqus  doit  apprcdre 
deux  chofcs.  L'vnc,  qu'il  n  eft  pas  des 
£delles  Se  dès  gens  de  bien  eoitnxlie  des 
infidelles  Sc  des  mefchans.  Car  quant 
âux  infidelles  &auxinerchans,ils  font 
au  Diable,qui  les  poflede  paifiblcment 
&les  tient  comme  Tes  efclaues ,  &:  qui 
leur  fait  faire  tout  ce  qu'il  veut  >  Cm$ 
combat  ôc  fans  reûftance.  G  eû  ppnr- 
quoy  rEfcriturc  ne  dit  pas  d'eux  qu'ils 
donnent  lieu  au  Diable  »^mais  que 


Diable  domine  en  euxaucc  tfficzct^SC 
que  C(unme  ç&is  iilus  de  luy >ils  s'eflu* 
dienc  à  exécuter  fcs  defirs.  Au  contrai- 
re, quant  aux  fidellcs  ôc  .aux  gens  de 
îiien,depuis  qu'ils  font  recôcdiez  auec. 
Dieu,  rachetez  par  fon  Fils,  régénérez 
par  fotiEfpm>  1  ennciDÎ  de  leur  falut 
n  a  plus  de  droit  nide  domipatiohfur 
4eMX,  Seulement  parce  que  leur  regc- 
hcration  cft  encor  imparfaitte , il  leur 
arriue  quelquefois  de  luy  donner  fujet 
de  lé^  tehtcrj  Se  mcfme  quelquefois  de  ^ 
,fuccomber  à  fa  tentation.  Voila  pour-  ^ 
quoy  la  Parole  de  Dieu  né  dit  pas  que 
le  Diable,  les  poflcde ,  ou  qu'il  les  anir 
mfirttms  qu  ils  donner  lieu  au  Diable^ 
lorsqu'ils  fc  laifTent  emportera  leurs 
iwidions.  Car  fe  voyant  decheu.de  bt 
puiflancc  qufe  U  corruption  nâtilrellc 
jqui  eftoit  en  eux  luy  auoit  acquile  fur 
.  :éux,  il  fupporte  leur  liberté  fortimpx* 
iiemjiient,  ôc  cerchcinccflammemlçs 
.  moyens  de  leà  furprendre  &  de  les  en* 
lacer  pour  les  ramener  fouslejougdc 
leur  ancicne  feruitude  :  ce  qucs  il  pou- 
uoit  obtenir  fur  lesefleus  de  Dieu>au  (II 
bié  qu  il  le  fait  fur  ceux  qui  n'ont  qu*  Vr 
.ticiof  temporelle^  &:^uinom  rcR^<^ 


à  fa  tyrannie  que  de  profeflion  feule- 
^  memjilremrcroiccncuxauecfepcau* 

très  efprits  pires  que  leur  premier  pof- 
.    feiTcur,  ôdcndioit  leur  danicrc  coa- 

dition  plus  malheureufe  que  la  pre- 
mière, Voib  pouiquoy  corne  il  vciile 

{ans  celle  pour  nous  furpxcndre  y  nous 

deuons  veiller  jour  8£  nuift  pour  nous 

conlcrucr>fi^nG  luy  donner  jamais  de 

prife  fur  nous  ni  par  nos  cohuoitifes,  ni 

par  nos  aigreurs.  L'autre  poind  que 

cette  façon  de  parler  nous  apprend>eû 

que  le  Diable  n'a  de  pouuoir  fur  nottrc  1 

confcienccqu^autanc  que  nous  luy  en 

donnons, qull  n'y  fauroit  entrer  s'ilmc 

corrompt  nos  paflions>5È  11  cllans  dm-  i 

telligence  auec  luy  elles  ne  luy  en  01^  ; 

urçnt  la  porte.  Quad  il  nous  cû  auenu       *  ! 

de  pécher >  ne  difon s  point  comniena- 

ftre  première  mere,  C'eft  le  fcrpcnc 

qui  m  e  1;^  fait  faire*  Si  ellen'euit  efcou*-  1 

télcferpcntiil  n'cuffpotm  ciidepuif-  ! 

fancc  fur  fUc.Jlfrappa  bien  à  la  perce 

'  de  fon  cœur  par  la  tentation  qu'il  luy 

propofajmaiscefutelkquila  luy  ou-  ; 

urit  par  fon  lafche  acquiefceipêt  à  cette  ' 

tentation  là.Etainfi  en  eft-il  Je  tous  les  j 

^  autres  péchez  au(^uçls  ^tan  nous  fol^  -  1 

'  Ce  ij 


S|54  S  £  K  U  a  n 

iicite.  Il  a  bîcn  prcfcnté  à  noftrcSèi^ 
gneur  lefus-Chrift  en  fa  paillon  tous 
les  (a  jets  d'vne  jufte  indignâtion  qu'on 
Ce  fauroic  imaginer  i  mais  Ifefus-Chrift 

^  n'a  point  péché  pourtant.  Pourquoy  î 
Pourcc  que  la  tentation  eftoit  au  de- 
hors ,  &c  qu'au  dedans  il  n  y  a  jamais 
prefté  de  cbhfentcmcnt.Car  fcs  enne* 
mis  luy  ont  bien  fait  de  fort  grandes 
indignicez,  il  a  bien  endure  de  grandes 
douleurs  en  fou  corps,  il  a  bien  reffenti 
,  d  extrelnei;  ângoiUes  en  fan  erprit. 
Mais  tout  cela  n'a  pas  efté  capable  de 
le  porter  à  des  r  elTentimens  qui  luy  fif- 
fent  ou  dire  ou  faire  chôfe  inû  cpnue-* 
nableou  à  fâ  charité  eiiuersleshom- 
ihé^rou  à  (a  pieté  eniiers  Dieu*  Ainfi  il 
n'a  point  donné  lieu  au  Diable ,  mais  a 
>  A  .  toujours  pu  dire  auec  vérité.  Le  Prince 
de  ce  inonde  latent  y  mau  tin  a  rten  en  moy. 
Il  n  auroit  rie  non  plus  en  n  ous>fi  nous 
ne  luy  preftiôs  point  Toreille,  &  fi  no* 
n'acquifcions  point  à  fes  fuggeiUons. 

.  Ceftlaraifcti  pour  laquelie'jencor  qu'il 
.  .  foit  appellé  XeTentateuTy  Matth.  4.  & 
iéThefial.3.lieantmôitis  il  eft  dit  par 

S.  laques  que  quiconque  eji  tenté efi  tenté 
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pointi  ô  pécheur  »  lors  que  tu  as  ofiènfé 

Dieu ,  fur  ce  que  le  Diable  Ty  a  induit. 
Si  tu  n  cufics  incerieuremenc  confenti 
àccttefollickaciôexteine,ellcnet'cuft 
point  fait  pécher  A  ne  t'euft  pointpor-n 
té  de  daminagc.  NiU  n  cft  vaincu  par 
luy  q^cquile  veut  cJftre.Si  q^and  quel.; 
euh  t  agace  te  que  tu  fen$  tà  chair  s'en 
cfmouuoir  ,  tu  la  reprimois  d'abord 
commeil  faut,fiç  reliftois  gcnereufe-, 
ment  à  la  tentation  dç  Satan, te defen-^^ 
d»nt  auec  les  armes  de  la  raifon  Se  de 
la  patience, il  scnfuiroit  dçtoy,&ta 
colcrc  ne  te  donncroit  plus  d  cnnuy. 
Car  Un'eft  rien  de  plus  aifc  à  vaincre 
en  fon  commencement.  Mais  depuis 
quVnç  foiselUs'eû  rendue  maiftieflc 
des  fens,  &  qu'elle  a  renuerfé  la  raifon 
dedeflii^  fon  thrône ,  elle  fçrex;td  faci- 
lement maiftreffc  de  l'efprit  >  qpi  ne 
luy  ayant  pas  rcfiftc  quand  il  encftoit 
tempSjdeuient  par  elle  efclaue  du  Dia- 
ble,  &:  n  eft  plus  en  eftat.dc  luy  rcfufer 
fon  confentengient^  .Vojla  pourquoy; 
rApoftirenous  dit  auec  grande  raifpn», 

Je  S^Uilne  ft  couche  fointf^r  yoifre.  €êMr-. 
Et  nidonncx^Point  litu  au  pjapt^ 

Ce  uj 

»■ 
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'  C^cû  làrchers  fireres  >  ce  qtie  nous 

auionsà  vous  ditcfur  ces  trois  parties 
de  noilf  ^  texte.  O  que  nous  ierxôns 
bîch-fîcurciix  fi  nous  les  çngrauioni 
comme  nous  dcuonsdedaas  nos  me- 
liioircs ,  fi  nous  les  méditions  fouucnt' 
&c  bien  atteptiuemcnt  en  nos  anaes ,  fi 
nous  les  pratciquion^  auecfoîn  entotite 
noftre  vie: Nous  la  déchargcriôs  d Vnc. 
grandespanie.  des  maux  qui  la  trou* 
blent5&:  quilarendent  defagreableà 
Dieu  ôc  amere  à  nous  meimçs.  Noms 
fer iôns  en  édification  mutuelle  lès  vn$ 
aux  autres ,  en  bon  exemple  à  ceux  de 
dehors»  en  fiiiét  d'admiration  à  tout  le 
monde.  La  paix  >  la  chante  >  la  dpu-  > 
ceur  )  k  bénignité  Se  la  patience  re-* 

gnans ,  comme  elles  doiucnt  au  milieu 
dp  nous  9  le  Dieu  de  dilcdipn  6c  de 
paixy  regneroit  auffi,  En  fin  nous  vi-. 
unons  fur  la  terre  comme  en  vnc  efpc- 
çie  de  Paradis:  Mais  >  helas  !  au  lieu  de 
cela,  je  le  dis  a  regret,  parce  queccft 
ala  honte  da  nom  Chrcftien>&  de  cet^ 
tefainfte  Reformation  dont  nous  fai- 
sons prof câioa  ^  nous  nous  laiiTons  dl* 
lerfrbp  foinient  aux  partions  turbulen- 
tes de  npûre  chair»  qui  c&  delicatc/ea- 


fiblc  &  fort  prompcc  a  fc  mutin  çr  fur 
Tes  plus  légers  imerefts.  Et  ces  pafliôtfs 

cfl^s  vnc  fois  cfmeucs  en  nous,fc  vont 
de  plus  en  plus  i^riunc>8cfonc  que  nous 
donnons  plulloiT:  lieu  aûx  malignes 
fuggçAions  du  Diable  pour  nous  ven- 
ger, qu'aux  douces  &rfaîuraires  remoif-  » 
flrances  denoilreifCigncur  pour  nous 
reconcîlicrauec  nos  prochains.  Corii- 
geons  nous  de  ce  vice,  chers  frcrcs,  rc- 
trenchonsenauecques  foiri.  toutes  les 
caufcs    toutes  lès  racines.  Elles  fonc 
en  grand  nombre  >  le  foupçon ,  la  defi- 
fiânce,  la  crédulité,  la  delicatefle,  1  im- 
patience. Mais  il  y  en  a  deux  princi- 
pales ,  lerquelles  ii  nons  ne  corrigeons» 
en  vain  ellayerons  nous  de  corriger 
toutes  les  autres  i  IVnc  ,  1  atnour  cxî- 
ce/Tif  dé  nous  mefme ,  qui  nolis  rend 
fiers  &ç  orgueilleux  &  tait  que  nads; 
vdulons^q[ue  l6n  fupporte  tout  de  nou4> 
&c  que  nous  ne  voulons  rien  fupporter 
de  perfônne  ;  Taiure  >  Ta^edion  ttof 
ardente  aux  chofes  de  ce  monde ,  pour 
'  lefqueUes  nous  nous  pajQ[ionnon&  6C 
nous  efch'aufrons  les  vns  contre  lesati-^' 
iresycommc  fi  c'e£oict  nos  principaux 
Ibterdls  >  àu  4iœ  qa'eâââs  refufcûer. 

«       Ce  nu. 


:>      |i[ucçOirift,noiis  ne  dciirîans  pcnfc^ 
qij'aiix  ciiofes  de  là  haut.  Ariachons" 
touc  cicl^     1a  colère  tombera  d'cUe 
jmefme.  Fuyons  la  compagnie  des  pcr- ' 
.  ^  foQnesharg^aeufcs&querclleufcs,iK)usr 

ibuuenaas  de  cequedit  leSage ,  Ne 
pftj^XtA4^  ^'^ccqmpagne point  de  I  homme  colère  ^  cJ^' , 
f  '  V  n^^^p^imaueclhâmmèfrrwùx^ajinque 

tH  n  apprennes  fon  train  >  cS^  que  tu  ne  re-^ 
foiues  *>»  laqs  en  ton  an$e.  Recerchons 
celle  des  peifonnes  modérées  5^  pai- 
V  iibles  i  qui  nous  foyenc  en  exemple  de 
douceur  &  de  patience.  Ayons  toû- 
I  joursquçlquehomme  ragc  £6  quelque 

lioti  ami  près  de  tiau^  f  à  qui  nous  don- 
niom  plein  pouiifoii:  d  pbferuer  tous 
nos  mouùefmeiits>&:  pour  peu  que  nous 
•     ;  nousefcartionç,  de  nous  en  reprendre 

'       ^      ancç  lib^té ,    de  nous  remettre  dans 

to  voyesdela  raifon  &  dc  noftre  de- 
^  UQÎr.  Ne  foyons  point  curieux  de  fti- 
tidircejquetotn  dit  de  nous  Scies  iuge- 
incnts.qaon  en  fait ,  n  ayans  ppur  but 
.  jqiic  dé  plaire  à  Dieu  feul  t^  nous  GOtt^  ' 
tentas  pour  cela  du  tcmoignago  de  no* 
fireconfcience.  Au  contraire  fuyons 
de  fauoir  ce  qui  nous  peut  fafcher  Se 
^tetcr  la.  uaiiqulUité  de  Aoâre  amc^ 


by  Google 


NEVitisMii!  409 

H^cfcoutons  poinc  les  rapporceurs»  ^uî 
fondés  inftnimencs  de  Satan  pour  Te* 

mer  noifc  encre  les  frères  ;  ni  les  flat- 
cciirs»  qui  fous  ombre  de  s  mtereiTcr  en 
nbftre  bien  te  en  noftrc  honneur,  nous 
enureiiennêt  ennosviccs^S^nousfpnt 
beaucoup  plus  de  mal  que  ne  fauroient 
auoir  fait  ceux  contre  iefquels  Us  nous 
aigriflTenc.  Ne  regardons  potiicnoftrc 
prochain  comme  celuy  qui  nousaof- 
fenfez^  c  eA  prendre  le  tUon  par  où  il 
brule,mais  commenoftrc  citoycn,no* 
fire  voifin ,  noftr e  frère ,  auec  qui  Dieu 
nous  a  liez  par  les  liens  (acrez  de  la  na« 
turc  Se  de  la  Grâce,  Donnons  toujours 
i  fes  aaions  les  întcrprctarfons  les  plus 
fauorablcs  qu  elles  puiffent  receuoir 
dVncame  equicable.Et  H  nousnetrou*- 
uons  dequoy  lesexcufer,  vfonscnucrs  • 
eux  de  1  indulgence  donc  nous  voulons 
qrfils  vfenc  entiers  nous.  Poutvneof-* 
fenfc  imaginaire  ne  nous  caufons  poÂiC 

VU  mal  verkâble,&:  fi  nous  en  auons  re- 

ceude  vrayes ,  confiderons  quelle  eft 
rinfirmité  humaine  »  &c  la  fupporcans 
cnautruy  rendons  nous  dignes  qu  on 
la  fupporte  en  nous  >  qui  en  auons  pof- 

fiblc  pltt9  de  bcfoin     nos  pix^chak^ 
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EnYnmot>s'il  fçpvucne  nous  cour-* 
rcmceôàs  iamals  concre  eux.  £tli  la^ 
fciblcfTcdencfti  t-narure  cft  fi  grandé 
4jue  quand  nous  ioxnmcs  oiFcnfeznous 
lie  nous  puillîons^  cmpcfcher  de  nous' 
en  refTencir,  modérons  tcilcmcnt.nos . 
ttfkntimens  que  la  paflion  de  noilre 
charr  ne  foie  point  plus  puiflanic  en  , 
iÉibus  queiaraiion  6c  la  pkcé.Courrou-»^' 
ccons  nous  &:  ne  péchons  point.  Nous 
pouuons  bien  auoir  yne  colexe  lainâe 
&  louable  contre  les  péchez  de  nos 
prochains  >  parce  que  Dieu  y  c&  offcA-^^ 
fê>cequé  lioiis  nedeuons  iamaiêVoîr 
fans  indignation  coure  le  Diable  qulen 
cfti^autheur,  &:  qui  parcespcçhti^uf- . 
quels  il  les  induit  8c  lefquels  il  foniéncc 
en  eux ,  trauailletouc  enfemble  contre 
lefaiut     leurs  ames  fie  contr'c  11  gloi- 
re de  leur  Créateur.   Mais  contre  la 
perfonhe  de  noftre  frcre  il  n  y  cii  ai:* 
-point  de  légitime.  Car  ou  nous  lere-^ 
connoiâbns  pour  nofirefrere,&ii  cela 
cft  ,  comment  le  pouiions-nous  haïr, 
&:nous  ermouaoijE  coiïtre  luy:  ou  nous' 
ne  le  r  econnoiflôns  point  pour  tel>  &  lî" 
(QBlaeftjCommét  difons  nous  aueçlûy, 

tttoeticEglife  dôcil  arhoûncùt  d'dftrtf 

V  .  .  ' 
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membre  auflî  bien  comme  nous ,  No^ 
fin  Ptre  qui  es  és  ciiu  x  i  II  eft  va  de  nos 
membres ,  car ,  comme  dit  rApoftrc, 
nouâ  fommes  membres  les  Ifns  des  autres: 
û  bien  que  nous  courroucer  contre  luy , 
c'eft  nous  couii  uucer  congre  nous  mci- 
mes')  qui  eft  vne  aâion  de  manie.  Au 
contraire  quand  il  nous  fait  mal  ,  ou 
qu  il  croie  nous  en  faire  par  vnc  phre* 
nefie  rpiritucllc  ^nous  endcuonsauoir 
pitié ,  &  crauaiilcr  à  le  guérir ,  &:  prier 
Dieu  pour  luy  auec  vne  afFeâion  d'au*  * 
tant  plus  grande  que  nous  voyons  la 
mabdie  eftte  plus. violente.  Quant- 
mefme  il  feroic  porté  cotre  nous  d*vnc 
foreur  diabolique  ^  nous  le  deuons  re-» 
garder  comme  vn  polTcdé,  &  d'autant 
plus  mal  heureux  queicspollcdcz^quc 
cette  poiTefliô  n'eft  pas  quant  au  corps, 
comme  celle  de  ces  poures  Encrgumc- 
nés  que  l'Eglife  a  de  tout  temps  recom- 
mandez  à  Dieu  auec  tant  de  côpallion;  •    •  -  • 
mai»  quant  à  Tame ^  qui  efi:  beaucoup 
plus  prccieufe ,  &  dont  les  maux  font 
bien  plus  dangereux ,  puis  qu'il  y  va  de 
la  damnation  éternelle.  Il  nous  fait  v 
tort, mais  il  s'en  fait  beaucoup  plus  à 
luymcfme*  Car  ea  nous  oâthfrâtKil 
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ofFenfcDtcu,  «attire  fur  fay,  entant 
qu'en  luy.  eft^la  malediaîon  du  ciel ,  & 
pournousau  contraire  s'il  nous  efgra- 
tignc  en  Textericur  de  noftre  bien,  de 
uoftre  honneur  ou  de  noftrcpcrfonnC|, 
il  nous  fait  en  l'intérieur  vn  grad  bieut 
entant  qu'il  fournit  de  matière  à  noftre 
patience  &  dWcrfcice  k  noftre  charité, 
&  ainfî  ayde  à  nous  rendre  conformes 
ànoftrcSeigncur  IcfusChrifliquinous, 
a  bien  efté  donné  pour  patron  en  tou- 
te forte  de  vertus ,  afin  que  nous  enfui- 
uions  fes  traces ,  mais  fpecialcment en 
iuPicrniii.  ce  que  ^uaf^l  onlHydifoit  outrages,  il  n'en, 
'rendait  point      que  quand  on  Inyf^foit 
fnalyïl  nlffoit  point  de  menaces  ^  mais  fc 
rmettoit  i  ceb^  qui  juge  jujienmt,  $  SC 
mefmc  prioit  Dieu  pour  ceux  qui  lou- 
ttagoicnt»  comme  nous  le  voyons  en, 
l'hiftoire  de  fa  Paflion.  Ceft  en  cck; 
particulièrement  qu  il  prend  plailîr:d'e^ 
jmrik^  ftre  imité.  jéppreneTi  >  dit41  ,  de  mox 
;     fie  je  fuisdçbonnaire  &  humble  de,  €œu^^ 
<S^  yens  trpuuefcTirepos  4  IfQs.mes^ 
Ayons  toufiours  ce  grand  &:  glorieux 
exemple  deuant,  nos  yeux  >  &•  l'en- 
.     fuiuons  de  tout  noftre  pouuoir  ,  afin, 
quekyeft^ 
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douceur  &  pâticncc,nous  le  foyons  vn 
iour  là  hauc  en  béatitude  Se  en  gloire» 
Proporon$  nous  toûj ours  cette  grade 
mifericorde  dont  celuy  auquel  nous 
dtfons  tous  les  jours ,  Pardmme  na$ês  n^^; 
tîôi  offenfss  ,  comme  nom  pardonnons  4 
€€ux  qui  mus  ont  offenfeT^y  .vfe  en* 
ucrs  nous  poures  &:  mifcrables  pé- 
cheurs.   Nous  1  ofFcnfons  à  toutes 
heures  en  vne  infinité  de  fortes  »  8c 
neammoins  il  nous  par  donne  nos  of- 
fenfes»  Se  fupporte  nos  infirmitez  auec 
vne  indulgence  plus  que  paterhellc, 
éloignant  de  nom  nos  forfaits  autant  que  Pfi.iQ$.  i»r 
î  Orient  efl  éloigné  de  [  Occident.  SciioTï^ 
nous  bié  fi  malheureux  Se  fi  difTeiiiibla^ 
blcs  à  vn  ii  bô  Pere,que  d'oflfcnfer  ceux 
qu  il  a  faits  à  fon  image,  qu'il  a  rache- 
tez par  le  fang  de  fon  Fih  bien  aimé» 
qu  il  a  honorez  de  fon  Baptcfme  ,  qu'il 
a  admis  à  fa  fainâe  Table>&  qu'il  nous 
a  fi  expreifcment  commandé  d  aimer 
comme  nous  mefmesi  Luy  porterions 
nous  fi  peude  refpcâque  repriman» 
bien  nos  colores  deuanc  les  hommes, 
1  enfimt  en  la  préfence  de  fon  pere  %W\ 
feruiteur  encelle  de  fonmaiftrcfclc  ' 
fuj  et  en  celle  de  fon  JPrmcc^aous  ne  les 

s 
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reprimaifions  poim  en  la  ficnnc  >  Au« 
'      riohs  nous  fi  peu  dt  refpcft  à  fon  corn- 
mandcmcnc  ,  que  d'enci éprendre  de 
ncwas  venger  nous-mcfmcs  fous  les 
'     yeux  &:  comme  en  dcfpicde  celuy  qui 
ém.tt.ip*  nous  crie  du  ciel.  Ne  Ifous  Ifcn^e:^  potrit 
'  '  'yotîs  mefmes  >  niais  donnc:^  lieu  lire? 
Chers  frères^  que  cela  ne  vous  arriuc 
jamis.  Si  la  vegeatfce  vous  fcmble  vne 
chofe  fi  dfouce,  vengez  vous  à  la  bonne 
;  heurCymaisqueceloicdVnevengcan* 
ce  qui  luy  foit  agréable  2  o^profiuble 
à  vof  frères  Se  à  voùs-'juefmes  j  qise  ce 
foie  en  mclprifancS^  enfcucliflant  leurs 
iniures  par  vne  charité  Chreilicnne» 
'  .  fit»  cbmmç  dîc  TApoftrc ,  en  furmon^ 
Jim.  II.  !!•  ^^^j  [g  jrnal  far  U  bien*  ^ime^^yos  enne-^ 
M4if.s.4^.  ww,  heniffe^i  ceux  qui  liom  maudirent > 
faites  bien  k  cenx  qui  liowi  perfecuunU 
frie^i  pour  ceux  qm  ifom  courent  ftù* 
Quand  vous  en  vfcrcz  ainlî,ouvous 
les  gaignei;ez  à  ChriA ,  les  reconcilie- 
rez aucc  Dieu ,  &:  couurirez  par  voftrc 
'   charité  vne  multitude  de  péchez,  ou 
vous  affembleréz  des  charbons  de  feu 
fur  leur  telle  5  &  Dieu,  les  honim  es  Se 
les  Anges  blafmeronc  là  malice  ic  la 
.       fiercç  de  leur  courage ,  qui  n'aura  pu. 
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^ftre  vaincue  par  vne  fi  grande  bonté» 

&  au  contraire  loucionc  voftrc  paden- 
ccjceicbreronc  voUrcvercu  &  bcnkôc 
voftrc  charité ,  qui  n*aura  pu  cftrc  fur* 
monccepar vneûgrandcmal'ce.  OU 
belle  Se  douce  vengeance  ,  8cde  la- 
quelle oapcut  bien  dircauecqucs  vaU 
té^  Il  n  y  a  rien  ii  doux  que  la  vengean- 
ce! Au  lieu  que  l'autre  dont  Icshom-' 
mes  font  ûauidesjquelque  douce  qu'el- 
le fcmble  au  commencement,  dénient 
en  tin  plus  amerc  que  fiel ,  ic  eft  mor* 
telle  à  tous  ceux  qui  l'exercent. 

Si  ie  vous  dilois  fiuiplemcnt ,  Ne 
vous  courroucez  jamais  contre  voftre 
ifrere  >  quelque  chofc  qu'il  die  ou  fa^c 
contre  vous  >  quand  il  vous  aura  bien 
dit  des  injures,  que  voftre  coeur  n*en 
fok  non  plus  efmeu  que  fi  c'elloicc  des 
rofes  qu'il  vous  euft  jettées  au  vifage» 
quand  il  vous  auroit  creué  vn  csil»  ro- 
gardez-le  de  l'autre  àuec  autant  d'à* 
mourque  s'il  nevousauoit  jamais  fait 
que  plaifir^jexigeroy  chofc  tres-jufte» 
&:tres  digne  devoftrc  Baptefmc&dc 
voftre  profcflion  ,  njais  plus  grande 
peut-eftre  qu  elle  ne  fc  peut  efpcrer  de 
iafragiUtchumaiAc.  Mais  ie  mçcyu-. 
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tcnce  de  vous  dire  j  Courroucer  VduS 
Se  ne  péchez  point  plus  auaht  >qu  âu 
moins  il  ne  vous  auicnne  jamais  que  le 
Soleil  fe  coucha  fur  vdilre  courroux. 
Impofons  nous  tous  cette  loy  de  ne 
nou^  aliçr  jaupiais  coucher,  iàns/dire  en. 
nous  mefmes  ,'  Coninieîit  ày  je  palTé 
la  journée  ?  Ne  xn'eû-il  poinc  arrivé 
d  offenfer  quelcuh  de  mes  prochains 
de  fait  ou  de  parole ,  ou  de  me  cour- 
roucer contre  luy  s'il  m^aoffenfé  î  Ct 
fi  noftre  confcicnce  nous  reproche 
de  l'auoir  fait ,  au  lieu  de  fomen* 
tét  ce  feu  qui  s*eft  allutné  en  no- 
ftieame  ,  eftoufFons-le,  ic  ne  .nou$ 
donnons  point  de  tepos  que  noiis 
ne  le  voyons  eft cint  tout  à  fait.  O  que 
noui^  repoferon^  dôuceMent  dahsf  le 
fein  de  noflre  Sauueut  quand  nous  au- 
irons  nettoyé  noftre  coeur  de  toute  paf* 
fion ,  &c  que  la  charité  8c  la  paix  repo- 
feront  à  nos  coitez  i  Que  fi  d  auemure 
Unousartiue ,  comme  la  chair  cil  fiere 
Se  diiEcile  à  vaincre  ,  .dc  pafler  quel- 
ques jours  8c  quelques  nuiasfur  nôfti^e 
colère ,  que  nous  nepuiflîons  nous  dif- 
pofer  denous  mefmes  à  la  réconcilia- 
non  9  ap  moins  lors  que  nos  Paileurs, 

nos 
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nos  proches  ,  nos  amis  trauailJent  à 

nousappaker.ncrcliflonspointàleow 
remonûrioces ,  &  aux  falutaircs  con- 
feils  que  Dieu  nous  adrcfTe  par  eux ,  fie 

m  nous  rendons  J»oint.  inflexibles  & 
inexorables.  Mais  je  fuis  colore  de  ma 
nature  acfcnfihic.auix  injures  *  ic  m'en 
veuxmal,jwais>enepuis  vaincie  mon, 
couragc^O  parole  Jiontcufc  6c  iadigrtd 
4liommcs.,r«i£b»hablesj  Nousappri- 
uoifonsbicn  les  lions,  quand  nous  l'en* 
tceprcnons^atie&faifonsrdducnir ,  par 
mmneredédite,  des  hommes  cii  dou- 
ceur: 6ç  fciôs-aotis  li  maJ^HBèuXqub 
dlhÔm^s  que  nous  fomme* ,  nous  nous 
rendions  pires,  que  dçs  lions. *  que 
nous  aimionsmidncuniter  la  férocité 
desbeftcs  fàuuagçs  Se  i'obftinàtion  des 

dcfflonsquekdotteeur&ia  bénignité 
de  Aoâce  Pesé  fie  de  noftre  Sauueur  î 

Ah  mes  frères^  mes  trcsrcheisffreres; 
plvêoA  nçfufliohs-hout (jamais  nés! 
Càtr  quâd  il  vicndrapour  jugerJeinon* 
d^defcÉa.pcihcii|»alenientparlachari- 
te  qu'il  examinera  nûttiie.vieJEt  quand 
cn.£c  journondMuns  rÂdonb^e  out 
aituf  els  farouches  t^ue  fouhaitabic  aux 
«ncsonilericordieuies,  U  veosxitoian-» 

bd  •  ' 


dcroit ,  Aucz  vous  pardonné  à  VôJ 
frères  ?  en  vain  luy  diriez  vous  ,  lay 
•  '  fait  toute  ma  vie  vnc  confiante  profeC- 
'iiondeta  vérité,  je  mefuis  rendu  affidu 
à  cous  les  exercices  depieté,j  ay  xeufné, 
j  ay  pleiui  »  j  ay  fait  p4iifieurs  aumof** 
nés.  Il  vous  demanderoit  encor ,  Mais 
auez-vous  pardonné  à  vos  ûrerese  Alors 
que  luy  refpondriez-vous?  Ce  fcul  pc-^ 
.  ché  auquel  vous  vous  feriez  obftineZf 
fieferotoii  pasfùâiGmt  pour  vous  per« 
drc  éternellement  \  Ne  fauez*  vous  pas 
^  cequ'iladicfihaucemécenrEuangite; 
AUtth.éASi  pardonne:^  aux  homwies  Uurs 

ôjfenfes^  ylmflt^Penf  eelefte  ymu  par^ 
donnera  point  les  Ipofires  ?  Et  quand  il 
vous  feroic  endurer  le  yev^  qui  ne  meurt 
foint  le  feu  qui  ne  sefieind poinPyp^vcc 
que  vous  n^auriez  pas  voulu  .eftoui£:r> 
quelquechofe  qu'il  vous  mft  peu  dire^ 
Je  ver  de  voflre  haine  &  le  feu  de  vo- 
firc  colere^e  vous  ferblt-il  pas  juftîcee 
Au  nom  de  Dicu,chcrs  frcres,fi  vous 
vous  aimez>  &  £  le  foin  de  voftre  ialuc 
vous  couche  V  ne  vous  crahifTez  point 
vous^cOnes»  ôc  ne  donnez  point  lieu 
aux  iuggeftions  de  vôftre  aduerfairc 
^luitoil  qu  aux  (Confeils  de  yoôrc 
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Ucur.  Le  Diable  tratiaille  à  vous  per- 
dre vous  voftre  prochain  >  en  aul- 
fant  le  feu  dcyoi  coîerq  >  &  ^i^  voï^ 

^induifant  luy  d'vn  coite  à  vous  offcn- 
fer^  8c  vous  de  l'autre  à  V:0us  en  (tâei)* 
tir.  Ne  donnez  point  ce  pafTctempsà 
.  vpflre  commun  ennemi  dç  vous  voir 
entircmordrié  St  entredéçbircr  Ty^ 
l'autre  r  enais  que  &  il  a  eu  le  plaiârj^ 
VousmcjCtrc  çv\  qiicrcUe^il  à,it  lé  tcgrét 
ièc  IfL  JbomeVdc  voiis  voir  mciiltîurs 

titnis  que jamaiS;  AinixauU!^de.v9ti$ 
venger  Vvn  ât  1  autre  à  vofttc  com« 

.jnuocriiiiie ,  vous  vous  y  en  fierez  tous 

.  émx  de  luy  ivx)ftrc  cplifolation  &:  à 
voflre  falut,  8c  vous  redixj^v^unquair^^ 
tour  cnfemblc 'de  iuy  &';Jè  vous- 
/nefmes.  Et  fi  voftrc  prochain  ne  veut, 
point  pr^dr/^  part  i,€fs?c  viaoïre  i 
aimant  mieux  Te  ranger ,  du  i>arty 

du  D^^Oalp-fftW:  ^Cttû^cy.à  fa 

.lice ,  v^ns  44  trcmpol:rct:ç4  tout  fj^W 
auectampl^^degl^oire  deuancDieu 

dcuànc  fcs  A<tge$  *  Et  .nc.ditcs.  poinr 
icy  que  le  monde  s'en  moquera  yoiis 
^cfpri(cra_ç,otnme  yn  ^qfliine  fa/ji 
ÂtÉur  «c/ansrieffentiihent^maisraépri^ 
in  2enci;cufcmçût  eç ^mcpris^ . .  C 
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Vous  foucicz-vous  de  tous  les  jugc- 
imens  de  la  terre»  vous  qui  elles  alfis 
ti6s  liêuilc  eeieftes  ouec  Chrift  i  Ce  ne 
ifera  pas  ce  ipohdelà  qui  voUs  jugera. 
At^coilcraité  fl  vous  viuezfelonla  Loy 
'dcDieuirtietcans  toutvoftrc  honneur 
^  tout  voftre  concencemenc  à  luy  plai- 
'tti  ce  fera  vous  qui  jugerez  le  monde. 
Noftre  Seigneur  lefus  fera  voltre  feui 
^uge  >  c'eft  de  luy  feul  que  vous  deue^ 
irecercher  1  approbation  ,  afin  qu'au 
«jourdeCoa  âpparidon  glorieufe  en  la 
jprcfencè  de  ce  monde  mefmc  qui  vous 
aura  ainii  mefeitiméjil  vous  donne  vo* 
^llre  loiiangc ,  qull  ceigne  voftre  telle 
d Vue  couronne  d'honneur  ttdegloi* 
ffè  qui  ncfefleftrîflc  jàmâii,&:  que  Vous 
trouuiez  en  fon  Perc  la  mifcricorde 
que  vous  aurez  cxâcée  muers  vos 
prochains.  le  prie  le  Seigneur  Dieu 
qui  a  di£fcc  à  Ton  Apoftre  ces  diuines 
j)acoles  dbnt  votls*vènet  'd^ciitendre 
reXpoficion  qu'il  en  face  par  fon  Efpric 
Hkrtie  il  profonde  impreilion  dans  le  no* 
fire  >  que  comme  nous  eh  auons  eilé 
aujourd'lic^  les  auditeurs  >  nous  eii 
foyons  par  tout  les  obreruateurs  en 
itoutcxiofice  vie  jpour  participer  cnfo 
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toife  cnfcmblc  ,  Mon  fes  promcffcs 
^cnoscfperanceS)  à  tous  les  auanu- 
ges  ici  toutes  les  joyesdefonRoyau- 
me.  A  luy ,  comme  au  Fils  &  au  S. 
£fprit  foie  rend»  tout  honneur  8e 
toute  bcncdiâion  aux  £eclcs  des 
fiecles»  Amen. 


E  RM  O 


Suc  ces  paroles  àc  lApo(lre  S. 
Paul  au  4.chap.  de  rjEpiftrc 
aux"  Epncûens.  , 

Vcrf.  li*  Qne  etluy  if  m  Jef reboit  y  nedefrel^ 
plfféy  mau  pluflofi  qt4il  tTéiudiUe  ett  h^fon^ 
gîtant  de  /es  ntdirts  m  ce  qui  ffl  bon  :  afinqtéùl^ 
éit  fêur dfféortir kith^^men  ébefnn.  ' 


I  nous  citions  d'ync  na- 
^l^^i^  turc  pitrcmcnt  (pirimcl:^ 

le  ,  comme  les  Anges, 
î^ïl^^iM  nous,  n'aurions  bcfoixt 

d'autres  biens  que  des 
^iricucls.  Tout  noftre  exercice  fc- 
roit  de  contempler  Pieit  hçt  àface^ 
&:  d  adorer  &:  magnifijsr  fa  grandeur,' 
Apres  k  fageiTè  6c  la  vertu  Ues  deux 
grands  biens  de  lame,  nous  n'aurions 
jrien  à fouhaictcx  pour  la  pcrfe£bon  de 


tioftre  eftre,&  pour  la  bcatkude  de 

noàic  eltac.  Mais  cAans  comporez» 
comme  nous  fommes  t  de  chair  Se 

d'cfprit  ;  outre  ces  biens  fpirituels  qui 
f  Qxic  la  vie  &c  la  feiidcé  4c  no  Arc  amc» 
il  nous  eft  force  de  donner  vne  partie 
dcnoffare  foin  à  ceux  fans  iefquels  U 
vie  de  noifare  corps  ne  fauroic  fub- 
fîflcr.  Comme  ce  foin  eft  neceflairc 
aux  homxots,  aufli  eft*il  tres-agrqiblc 
i  Dieu  >pourueu  qu'ils  acquièrent  ces 
biens  en  boxmc  CQnfçicnce9&:  qu'ils 
en  vfenc  auecyne  vraye  charitc.Mats 
le  mal  eft  que  s'ils  j)c  font  inftniics  en 
ion  efchole  >  8c  régénérez  par  (on 
Efprit,  ils  ne  fauenc  faire  ni  IVn  ni 
i  autre.  Ils  font  bien  foignçux  d  ac- 
querir  des  bien? ,  mais  par  larcin  ^  par 
mudc,pa^  ex torâon^par  rapine» 
par  des  arcs  infâmes  8c  damnables ,  8c 
après  qu'ils  les  qi^c  acquis  »  ou  ils  les 
enfouilTenc  par  auariç e  >  ou  ilit  \ç$ 
perdent  par  prodigalité  >donn2ins  au 
luxcâ^  a  U  v^tc  ce  qu^  dci^oic  eû^e 
voiié  au  feruice  de  Dieu ,  8c  au  foula- 
gement  du  proc|iain.  Tant  renncmi 
de  leur  faluca  feu  corro^iprç  puilTaiin- 
luçîit  leurs  cfprits,  pour  conuejçti^r  à, 

^  pd  iiij 
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la  difflfiiistion  de  leurs. ames.  ce  qaé  \ 

Dieu  aiioit  inlUtué  pour  la  confcr-  ; 
iiarion  de  leurs  corps.  C'eA  pourquoy 
%Thf..i,<  Dieu  ,  €[111  ne  yeut point qu aucun  fe^ 
^    ^'  rijfc  y  mais  que  tom  hommes  foim  fau- 
Hf;^,  pournous  garder  des  pièges  du 
'       Diable,  Se  pour  nous  adrcflcx  au  che- 
min de  f;^lùc  f  nous  a  donné  en  diùers. 
lieux  de  fa  Parole  pluficurs  falu-. 
taires  inftruâions  tant  fur  laçquir  | 
'iîtiondc  ces  biens  que  fur  leur  légi- 
time vfage ,  afin  que  les  gaignant  6c  \ 
les  difpcnfaht  félon  fa  Volonté ,  nou^;  | 
luy  foyons  agréables  en  IVn  &ç  en  \ 
Fautre  ^  Se  qu  outre  le  profit  que  nous 
en  tircrops  pour  cette  vie  tempo-^. 
relie ,  homt  nom  en  facions  des  amU  qm 
nom  recueillent  aux  tabernacles  étemels, 
C'ell:  à  quoy  xeiid  cette  cxi^ortatioii  j 
"de  rApoftrcquc  vous  venez  d'enten- 
dre, Que  celuy  qui  defroboit^nedefrobe 
flusyfnais  fluftofi  quHl  trauaiOe  en  œu^. 
urant  de.  fes  mains  en  ce  (^ui  eji  bon  i  afn 
^uHl  ait  four  dipattir  a  celuy  qui  en  ^t, 

befotn.  "   '  -  ;    /  , 

JU fait  icy  deux chofes^dont  lexa^  j 
ittienfcra  auflî  les  deux  membres  de 
tko&ic  méditation.  Premièrement  il.  ' 
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inonflrc  comment  novis  dcuons  tc- 
qucrir  les  commoditcz  de  la  vie  3  à 
fauoir  non  par  larcin  >  mais  par  vn 
honnciilc  labeur  :  6c  puis  il  nous  cn- 
feigne  quel  eft  rvfage  auquel  nous 
Icsdçuons  employer  après  que  nou( 
tes  auons  acquifes  ;  à  fauoir  de  nous 
cnaydcrtellcmec  nous-mefmes  ,quc 
ce  foie  aufli  pour  en  fubuenir  à  ceux 
qui  fc  trouuent  en  ncccffité.  Quant  au 
premier,  Thomme  cftanc  forti  nud  du 
ventre  de  fa  m  ère,  Se  21'ayant  rien  ap*» 
porte  au  monde  dcquoy  il  fe  puiflê 

nourrirScveûîr^U  ^âit  qu'il  acquière 

par  induftric  ce  qu'il  n  a  pas  rcccu 

de  la  nature  ,  Se  qui  eA  neceifaire  à 

rcnrretencmcnt  de  fa  vie.  Làdeflus 

♦ 

le  Diable  crauaillc  à  nous  induire  à 
jetter  noftre  conuoitife&  nos  mains 
fur  ce  quiappartient  à  nos  frères  pour 
housengraiâer  de  leur  ûibftance»  Se 
nous  rcucftir  de  leurs  dcpouilles.Dieu 
au  contraire  nous  ordonne  de  ga- 
grtcr  noftre  pain  à  la  fucur  de  noftrc 
vifagc ,  6c  d'açqucrir  ce  qui  nous  fait 
befoin  pour  noftrc  propre  fiibiîften* 
cCf^Sc  pour  le  foulagement  de  nos 
freres>  par  le  labeur  dVne  lnoimefte 


vocation.  C  cft  pourquoy  TApoftrc 
parlant:  à  ceux  qui  fane  paàez  du  fer* 
iiîce  du  Diable  à  ccluy  de  Dieu,  les 
exhorte  premièrement  à  sabftenir 
des  larcins  aufquels  ils  s'adonnoient, 
tandi$.qu*il$  eftoient  au  feruice  de  leur 
premier  maiftrefâc  puis  à  s'appliquer 
à  vn  juftc  &  innocent  labeur ,  gar- 
dans  en  coûtes  chofe$  la  façonne  cou- 
fcience  enuers  Dieu  &  cnuers  les 
Jhiommcs ,  comme  il  cft  conucnablc 
àlafainâecé,  à  1  équité  8cà  la  juftice 
fleiiçur  nouueau  Seigneur,  i^ue  celuy» 
dit4l ,  fui  dérobait  $  ne  déraie  flue.  Où 
il  entend  par  dérober  jn^on  feulement 
cet  infâme  péché  qu'on  appelle  vul- 
gairement larcin  ,  éc  qu\  cft  puni  par 
les  Loix  ciuiles  en  toutes  les  Kepubli- 
iques  bien  ordonnéessmai^  toute  aâiô 
par  laquelle  nous  nous  approprions 
le  bien  qui  appartient  à  auttuy  ;foic 
que  nous  n  y  cmployiôs  que  des  frau- 
des &c  defourds  artifices,  paricfquekj 
comme  par  vne  efpecc  de  magie^nous 
facions  paiTa  infenfibiemeMC  dans 
nos  vignes  8e  dâiis  nos  champs  les 
vendanges  Se  les  moiiTons  de  nos  voi*' 
^S  9  C9Ît  qiic^nàus  y  y^ûos;,  cTextor* 

I  .    •  •  • 
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fion  te  devioience  >  abufims  de  no« 

ilre  pouuoir  contre  la  foiblciTe  de 
çeuxquine  fe  peuuenc  pas  défendre 
de  noilrc  injure.  Ce  péché  s'çxercç 
diuecremenc  feion  la  diâercmequa* 
litç  dcsperfonnes  ou  qui  le  commet- 
ténc  pu  qui  en  fouârenc  >  8c  félon  le$ 
diuefs  nîoyens  8c  les  diaerfes  occa- 
£ons  qu'en  fournit:  la  condicion  des 
VAS  Se  des  autres*  Mais  en  quelque 
façon  qu'il  fc  piacciquc,  ôc  quelque 
nom  que  le  monde  luy  donne  >c'eft 
toufiours  vn  Jarcin  deuant  Dieu, 
c  eft  à  dire  vn  péché  auquel  Ta  MajeAé 
cfto£Penfée  en  plufieurs  fones.  Car 
premieremeoc  celuy  qui  le  commet 
viole  cuidémment  la  Loy  >  tant  celle 
de  lequité  naturelle ,  qui  défend  de 
faireàaurruy  cequenous  ne  voudriôs 
pas  eftrefaitàndùsméfmcs^que  celle 
que  Dieu  donna  jadis  à  foh  pçupleûu: 
la  montagne  auec  ^foudres  Se  auec 
tempeftcs  ,  fignes  vifiblcs  des  ven- 
geances qu'il  déploy eroit  fur  ceux  qui 
cntrcprendroict  deTenfraindre,  Loy 
en  laquelle  il  die  hautement  >  Th  ne 
deroberdê  point.  Et  puis  il  attente  aiicc 
yne  audace  ^ui        pas  tokr^^blf 
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•  ContK  l'authorité  par  laquelle  lefou^ 
ucrain  Seigneur  StMatArc  de  tàué 
les  bicn^  du  monde  les  a  diflribuez 
aux  iiotnmes  >  en  a/Iignant  à  chacun* 
la  part  qui!  a  jugéluy  cftre  conuena- 
blc  l  U  fait  vne  tacite  reproche  à  fa 
fagelTe  de  n'y  auoir  bien  procédé,  . 
mais  d  auoir  trop  donné  à  l'vn ,  Se 
^      a  Fautrc  trop  peu.  Outre  cela  il  luy 
monftre  maïuifcftcment  qu'il  fc  dé- 
fie de  fa  bonté  &:  de  ia  Prouidénce» 
comme  il  Dieu  n'eftoit  pas  fufHfant; 
|>our  le  nourrir  âueç  I;t  portion  quU 
.  l'jy  a  donnéc3&  pour  luy  adjoufter  de 
jour  en  j  our  tout  ce  qui  luy  fera  befoin 
pour  fa  fubfiftoice ,  luy  qui  noumt  led 
corbeaux  8c  les  paffercaux  auec  bien' 
moins  de  prouiiîon  9  &  croit  que  lé 
:  Diable  eft  plus  capable  de  Icntrete- 

9    nir  par  le  larcin  &  par  la  rapine  »  que 
-f      Dieù  par  le- labeur  légitime  de  la  vo- 
cation à  laquelle  il  l'a  appellé.  Fina*- 
-  *  lèmentilbnféauecmépriisflcaiiicin*^^ 
•        '  folcnce  les  deux  licnsles  plus  facrcz 
de  la  fodeté  des  hoimmes ,  qui  font  11 

jufticedç  la  charité.  Car  1^1  juftice  veut' 
:  qu'oli  rendeà  chaqih  ce  qui  luy  ap-l 
{>aniéntV  au  lieu  que  luy  par  vnç  ex- 

•  ,  r  « 
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trcme  injufticc  rauic  ifon  frcrc  ce  qui 
luy  a  cfté  laiiTé  par  fes  pères ,  où  qu'il  a. 
acquis  par  fon  induftric,  Ô^ferappro- 
prieà  foy  mcfinc  »  encore  quil  ny  aie 
aucun  droit  m  en  IVn  ni  en  l'autre  ci- 
ue.  £t  la  charité  requiert  de  nous  que 
nous  aimions  noftrc  prochain  com- 
me nous  nid[mcsi&:  qu'au  lieu  deluy 
risuîtr  fon  bien  i  nous  luy  donnions  ïc 
noftrc  proprcquand  il  cflnecclTairc. 

*  Aufli  Dieu  i  ce  crime  en  rne  fi 
grande  exécration  qu*il  n'cf^  forte  de 
pcincnidemalheurquil  ne  denèncc 
à  ceux  qui  s'en  ttouuent ^entachez. 
Car  il  les  menace  de  honte,  de  con-. 
fuiion  &  derukie  en  ce  itecle,  de  la 
damnation  éternelle  en  laiitre.  Pour 
icciuy  •  cy  oyez  ce  ^ïl  dit  '  au  dix- 
feptiefmc  de  leremie  ,  CcUy  c^m  de- 
^uiert  dfs  richtfft$  %  ^  non  pëint  ftkn. 

qui  coUMt 

qutUe  na  point  fondu.  llLs  UtJJim  ah 
mthn  "de  fes  jours ,  fer^t^bùbéfoli 
4d  farfin.  Et  aii  yingtiefmc  de.  loih 
Sibédl  luj^fldûm»tnUièud9)»^^ 
S'il  lé  cache  foi0  fa  langue  ,  s'tl  t  e$par- 
<&*i>r  &  lafchc^fohUinM^* krmeili 
^^tff'^àfdunf  dc fon  falaif  ,f4  nourriture  fc 


changera  én  fes  ^n^dUts  ^  Jeuenémifixt 

dajpic  dedans  luy,  il  a  englouti  Us  ri^^ 

Us  jettera  hors  de  fon  Centre,  llnen  fen  ^ 
:  tira  point. de  amtfateinents  ^^nefetien-- 
dra  rien  de  ce  quH  a  tant  C9»noitéi 
* Mçcaphpre  prifç,     femble,  de  ces 

•  yàucours  gloutons  qui  lors  quils  ren- 
contrent vne  large  proyc,  s'en  fou* 
ijem  cxcefliuêoi9fit>&:puisfoi|C<;oii« 
traints  de  reuomir  tout  jufqucs  à  leurs 

.  pxpprfss  entrailles^  £t  quand,  xejcce 
maledi£kion  ne  leur  arriueroit  pas  à 

.  euirmeftnes  ,  elle  arriue  ordinairc- 
meiit  à  leurs  heHiiers  %  les  biens 
I^ieu  qu'ils  dctiicnnent  en  injufticej 
çâànsc^imeeinrtrâuaUfâc  fou(^^ 

*  entre  leurs  mains ,  &:  fc  faifans  en  firi 
^^y^^iÙ!^  d'aigle  poui  senuoler  de 

>   ces  tabernacles  d'iniquité.  Car  U  faut 
ncceflaircmenc  ;qu|s  la.  maifon  bafiie 
>de  biens  mal  acquis  $*cn  aille  en  rui'' 
iU.ùfM.  nç*  Malheur 9,  dit,Habacuc,  yir  celuy 

qm  efi  cùnmk^  pour  fa  maifM  iyiâ 

mauHak     deshonnefle  gain*  Tu  46  fris 
'    l^  eonfçil  de  cot^ufiùn  fouj/"  ta  tnaiffm 
<fc  con fumer  beaucoup  de  peuples  i  lfoire 
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kniM  de  la  faroy  >  ^  la  trauai/on  luy 
rcïpûndra  d'entre  le  bok.  Cefom  là  dek 
dénonciations  formidables  »  qui  doi* 
uenc  (mc  trembler  les  brrons  >  de 
tous  les  vfurpateurs  Se  les  détenteurs 
du  bien  de  leurs  prochains.  Mais  ce 
li'eft  rien  cncor  au  prix  de  celle  que 
noilre  Seigneur  lefus-Chriil  leur  fait 
par  la  bouche  defon  Apoftreau  fixié*^ 
jne  de  la  première  aux  Corinthiens^ 
JNTeyêfÊe  dbufe:a^ point  >  ni  les  UmnsM 
1^  auaricieux  ,  ny  Us  rauijfcurs  nhcri-^ 
fointkMiiifaiÊme  de  Diei^.  Et  ca^-* 
tes  il  y  a  bien  apparence  que  s'il  en 
fctokç  la  porte  à  ceux  qui  ne  i  aurond 
pas  Aourri  8c  veftu  en  fes  inembresy 
beaucoup  plus  la  fermera-il  à  ceux  | 
qui  laoront  dépouillé  ic  réduit  à  la  | 
£iim.  Or  s*ils  nheritent  point  le 
Royaume  de  Dieu  >  qu  heriicrom-ils  , 
donc  finon  la  maledidion  du^ciel  ;  les 
horreurs  de  1  enfer  ,les  tcnebfcs  ex-  | 
terjeures  ,1e  grincement  de  deittli  le  ,  i 

ver  qui  nemcurc  point  >  àc  le  .fcuqlii  '  | 

n't Is'efteintpoiiitft    *    •    v/,î;.  *  j  j 

Voila  quelle  eftlacrociré  de  cc'cri-'  ,| 
me>^celiedelapGi^e(]ui  luyxftdes  /  r  | 
noncçc  du  ciel  Ce  n'eû  donc  jpa^v 

u  kji  .^  jd  by  Google 
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hns  vne  îxcs-p^de  raifoh  que  no-  . 
fktc  iApoâre  prend  çc  foin  de  1  cloi* 
gner  autant  qu'il  p€ue  de  la  vie  des 
Çhrefticns, quand  ilcriedanscetcx- 
f  Qme  *celuy  qui  iefroboit  >  ne  dcfrobe 
fins  i  c*.eft  à  dire ,  que  ceux  qui  ont 
juTcptés  tcy  jcxercé  ce  auUieu£cux  St. 
infâme  racftier,foit durant  le  temps 
de, kur ignorance  ,  folt  depuis  leuc 
çoniidrfion  au  ChttQkntiine,  s'cnde^ 
portent  à  Taducnir ,  qu'ils  ceiTent  de 
charger  llEglife  dé  Ghciftde  ce  blai||^ 
jne  d  cûre  vne  compagnie  de  larrons 
se  de  rauilTeurs  9  jSc  que  gatdans  la; 
bonne  confcience  enucrs  Dieu  &  en^ 
ners  Ic&inommes  ^ic  fe.tenans  reli- 
gieufeoiiEincsdatts  Icsufeglcis^e  la  juftt- 
ce  âc  deia  charité .Cbreûienne  ,  Us  fa-, 
cent  voir  à  tout  te  mtimde  tondbtciir 
cft  faindc  &:  innocente  la  Rcligioa  • 
^tt^ls  onc^mbraiTéeM  i£>e.ce  difcoui^f 
de  TApoIbre  nous  recueillons  deux 
chofcs,i  vne  ,  qu'il  y  cfi  àuoit  alors 
pluiieiirsêo^'Eglif^  qui  ayians  refi0n-<^ 
cé  aux  fupcrilitiom  jS^.aux  idolâtries, 
déilftfiiteUès  5  ^  audkfaereteaU  les 
iFices ,  K:  ne  les  pouuoicnt  déraciner 
de  Icm'ji  larâucs  i  ^ui  cft  \z  mdmo^ 

chofe 
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woCc  que  nous  voyons  ,  à  noftre 
grand  regret ,  cri  Ces  derniers  fieclts 
cnlaconucrlioa  dVnc  grande  pavcic 
de  ceiix  qui  dti  erreurs  de  Roihe  fc 

ronucnilTcnc  à  la  vraye  &c  purt*  Re- 
ligion i  JL  aucre  quicacor  qailiili^rcnt 
teU  ,  les  CâihGts  ÀpoftreS  ne  'IcJ  re- 
tranchoicnc  pas  pourtant  tout  iocon*. 
titicnr  dt  h  côtiiiiiumôn  dèl'Eglifc, 
niais  fc  contcntoient  de  les  qcl^oi;- 
ter  à'vnc  vrayc  rcpent4ncc.>  &  à  vii 
fericux  amendement  de  vie.  Ce  que  . 
1g;s  anciens  Pères  ont  releuc  ires.-â 
propei-  contre  Thcrefic  des  Nw4- 
tiens,  qui  difoierit  que  tousks  p^^jcj^'i 
que  les  bohimes  âubiènt  coiTl}i))fiiiu«* 
ranclcui  ignorance iC(loient  ciiact^ 
JieMr  Baptefme  :  itiais  qùe.ii  api^ 
JeB.ipccfmeils  vcnoient  àtonïfccrdes  • 
rechef  en  quelqu  'vn  de  ces  péchez  lài 
Àmit  point  de  lièu  derepe^tàn* 

iiau  plus  i:eceîioii:)en*fà  coi9ii9»MDiotié 

au  îîçu  qthç  I  Apoftce  pidôflcAjt,.4/elic 
dé  Gpririthedé  rcccuôir  !rii]tceft^ii^ 
à  fa  paix  aptes  les  têfmoignagcs  lulî^ 
laoi  dfcfà  rcpentance  i    icy  eii.p,ar-^ 

ianrà  çéux  qui  cftaicnt  co3^ipabje$dô    •  o  t> ,  ^  ' 
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Urrccin  fe  concencoit  de  dire  , 
Muy(jui dn^hoit ihe'dérobe  plà^^  Vou$ 
wpuuercz  pofTible  cftrange  qu'il  die 
fimpiemenc  à  celuy  qui  a  dérobéiqail 
ne  dérobe  plus  ;  au  Heu  de  luy  dire 
qu  il  rellicue.  Mais  quand  il  die  >  i^  i7 
nt  dérobe  fhê9;cn  C€È  môcs  là  eft  nc« 
ccfTair-ement  compris  le  deuoir  de  re- 
fthdÇTr  Car  qui  à  dérobé  Se  ilerefti- 
tue  point ,  il  pcrfeuere  en  fon  péché, 
K  demeure  toufiours  larron;  la  de* 
tentiôndu  bien  d'autruy  n'cftant  pas 
moins  digne  du  hom  de  larrecih  que 
là  pirekifeirè  vfurjpatioh  i}ùi  èn  à  efté 
faite  pair  le  larron.  Mais  quand  il  Ce 
te^t  dé  ÙL  faitte  »  8c  qu'il  rdHcuè  ce 
a^n  ïï  aupit  dérobé ,  alors  il  ceflc  vray- 
;iiidic  â'eftre  lairron  •  &  pçut-oiï  diré 
delu^  aiiec  râifon  que  celbyqui  dé- 
aoboit,  ne  dérobe  |flui. 

>  P6ur  obtempérer  déût  âu  côtii- 
inandement  de  TApoftre  ,il  faut  que 
i*iibtiitiit  i  qui  fa  camfcieiice  fèpro^ 
thc  qu'il  a  acquis  injuftement  les 
*  '  •  tëoy eh$  qu'il  |>oifede,reâituepremie. 
miercmcrit  ce  qu*il  détient  i  fon  pro- 
tbâîh  f  faifinc  comme  le  bon  Za« 


fùirtfy^  fi  fay  arcônwmu  quel  film 

€n  (fuclque  choft  j  je  rends  le  cjuadruple;  àc 

puis  aptes  qu'il  prenne  vne  bonne  iC 
ferme  refolutidn  de  nacquerir  jamais 
du  bien  par  larcin  ni  par.rapine;m&is 
par  des  royes  jifilci  êc  coniiehâblds, 
}:*eit.àdire  par  vn  labeur  leginme  en 
iVx  erciccxb  :ik  yoc^ltio^^ 
S,  Paul  nous  enfcigrtc  qiiandil  adjou^ 

mamien  ce  qm  cJlhn  Xl  y  en  a  pluiieurs 
qu  i  ion t'i  catcz  i  ékob  c  r  par  la  n  e  c  e 
ficévt^  pourcant'jA^ridemah^ 

l)ïca  ^uil  neluy  d(>nnàJ}'f>oinT^^rcté,  ^''M^  ••^e 

'cc'^ui  les  réduir  a  i:ett€  necemcé  là 

-c^eftia  ^nçamife.Câr^èpendatit  que 
lepâircfleiixtlét  fcsmaitis  enfen  fcin, 
norqngcam  point  il  aduenir^  PrMf.iHo^i 
tenMBcônte     dattiiiti  fcs  vig;n:ei*  |i.  4- 
fes  ebamps ,  tour  y  monte  en  coi)Cei 
Soéei  cbardoD^  :  &:  la  pMtef  adai^ 
icam  fartsqu'il  s'en  apperçolue/e  riic 
tout  à  coup  fur  luy ,  comme  vnfotd^fi 
ic  le  dépouille  de*  toux  ce  qu'il  a,  con>« 
me  le  Sagelexeprcfème  au  liure  des 
Ptôucrteitt  Ccft  pourijuoyrÀpoftfe 
poui';Ci/eHipccr  rkommc  6c  dcMb 

Éc  if     "  . 


iuy  ordorrnc  de  trauailler;  Ec  à  cela 
*liQii$'.^Xbmxn€s.  tons  gcneralemcm 
obligez  piTtniéceihen  tpdur  faire  va^ 
loir  les  taicmsquc  nousauons  receus 
ét  Dieir  >  &  toût  ccqu'il  nmt  a  donné 
d'induftric  corporelle  ou  l{)ixicuellc, 

-dc-gracci  &•  du  corps  &  de  l'anie  pour 
:lts4ai0er  .en.oiftudéi  oiiiuetévqui  eft 

la  pâ^àlyfid  àeiVàmCj  \%  tmîA\wt:éc 
-i'elpric  ;  l'en^ourdiiTciiicot  durcorpsi^ 
i*QmH€r:fèa^QisiAefiz  peftc  deiVcrr* 

tu^,^  U  û:j:i[i{]^<deiDuc  vice  iinais 

Ion  les  nioyensi6<: r  ies  bccalîdriSît5[uil 
jfitt/ioxiîiCÀciiacun  de  nous  ért  kcxcî:-. 

f'iof^;  Scco.adGnîent  pour. Requérir 
]ijÈ$[Uhhou*ftttiticfoiri  pour:i:cntre-.. 
;tien.de  noftre  vie  &:  de  ccHc  des  no- 

illf^4  il  r^fonoabk^^e  Mux 
^qui  Veulent  àuoir  le  |>laifir  de  jouirdeî 
^^P:$h|nqduez  de  la  viei^;u:cia(iéc  ituiH 
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font  poîii(  de  mid  vmtfenc  fii»%gcr 

Ife  labeur  des  abeilles.  Qui  ne  ^'eu$^'^^^' 

fêint  tratêailier  s  njp  doit  p^ini  tHan^ifin 
comme  le  rcmonftroit  TApollre  aur 
fidelics  de  Thcflaloniquc  »  s'il  $cn 
trouuede  tels  enl'EgliCc  ,  comme  il 
ne  s'en  trouuc  touûours  que  trop,  ils 
méritent  d'eilre  appeliez  la  vermine 
de  la  foGÎctc  humaine  ,  comme  vn 
ancien  £mpereur  appelloit  ceux  qui 
.  raiuoient  fa  Cour ,  qui  luy  eftcieni 
inutiles  »  la  vermine  de  fon  Palais  :  Se 
d'eftrechaiTez  par  les  perfonncs  dili* 
gcmcs&:  induftricufcsjtoutdemeffqe. 
que  les  frétons  lefom  par  les  abeilles. 
Ni  en  TEftac  ni  en  l'Eglife  nul  ne  doit 
demeurer  oiiif.  Qui  nepeuc  t  rauaiiler 
du  corps ,  le  doit  faire  de  Tcfprit  ; 

3ui  ne  iç  peut  de  i'eiprit  »  le  doit  faire 
u  corps.  Il  n'y  a  qu  vne  extrême 
impuiilance  de  I  Va  S>c  de  i  autre  qui 

puifie  excufer  rhomme  de  trauaillen 

C  eft  pourquoy  noftre  Apoftre  die  fi 

généralement  a  Hj^eekj  qui  dérùboie^ 
ne  darobr  fins.  Vous  meoirez  poflî-? 
blc  j  Mais  y  ayant  ces  deux  elpeces 
de  crau^l.»  celuy  de  Tefpric  SC  cetuy 
du  corps  9  6ç  celuy  de  Tclpiit  cù^t  lie  . 


pIusTOon/ider able  y  te  plus  vtUc  ^  \è 

noble    le  plus  digne  dç  rhQxn- 
inc  5  comment  î*Apoftre  fçreftjraint- 
îiicy  à  celuy  du  corps»  quand  Udk , 
œuurant  de  fes  màins  »  A  quoy  s'il 

faloii;.  aeceiTaircment*  piepdre  ces 
paroles  comme  elles  fonncnt ,  ic  rcf- 
pondnoy  qu'alors  l  Eglifc  cftoit  com- 
jiofce  pour  la  plus  part  ,d  aitifans  &c 
de .  gens  de  trauail  »  fuiuant'  ce  que 
TAp^^ft^c  difoic  au  premier  de  lapre- 
oiierê  aux  Corinthiens  ,  Voim  nèfles 
pas  beaucoiêp  de  nobes  »  ni  beaucoup  de  . 
futjfans  j  ny  beaucoup  de  fages  i  &  que 

€  ell  à  eux  proprement  fie  principale^ 
ment  que  fa  remonftrance  s'adreffe. 
Mais  il  n'eft  nullement  xoeceflairc 
d'en  venir  là, pour  dVn  commande- 
ment donné  à  tous  les  hommes  faire 

'  vne  particulière  leçon  donnée  à  queU 
ques*vns  :feulement.  Au  contraire 
par  vne  efpece  il  faut  entendre  tout 
le  genre,  félon  leftyle  ordinaire  de 
rEÎcriture  »  qui  appelle  labeur  ou  irii» 
^rede  nos  mains  tout  labeur  de  corps 

'  ou  d'efprit»dont  nous  £eruons  ou  le 
public  ou  le  particulier ,  8c  dont  eu  le 

îeniamnous  gaignons  noftre  viciea 

•  \       •  •  •      "  ». 
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quelque  vocation  que  ce  foit.  Ainfi  ai^ 
Pfeauxiie  npnanderme  MoyCe  die» 

Hue  U,  flaifmçe  du  Seigneur  noflrcDim 
foit  pêr  nom^t^qu  il  diïjofe  l'œmtredt 
nos  mains.  Et  Dauid  au  Pleaumc  cent 
Vîngthui&ierme  >  O  (juc  hienhennuH 
tfi  quiçonque  craint.  l'Eternel  9  0^  che^ 
mine  en  fes  Ifoyes.  Car  tu  mangeras  le 
labeur  da  tes  moins  »  tn  feras  bienhen^ 
reux  >      bien  te  fera.  Et  Salomon  au  . 

cinqmefmederÊccleiiaile ,  parlant  à 
ccluy  qui  fait  des  vœux  &  quiche  les 
accomplit  point ,  BourffOT  tJRterml: 

dij^ifieroit  il.  l'csuure  4e  fes  mains,  l  Ç'cfl; 

z  dire>1^ourquoy  attirerois  tu  fa  ma* 
lediâionfur  tout  tontrauail  ^£ccec« 
te  façon  de  parler  eft  fi  familière  aux 
authçurs  facrez»  que  mefme  en  par- 
lant des  cçuures  de  Dieu ,  cncor  qu'il 
n'ait  ni  mains  ni  corps  >  ils  ac  laiibnti 
pas  de  les  appellet  les  œuures  de  fes 
mains  y  par  vne  métaphore  prifc  des 
ocuures  corporelles  qui  fe  font  pref- 
que  toutes  par  le  miniftere  des  majjis» 
donyt  les  anciens  les  ont  juijtemeiïL 
appellées  lorgane  des  organes.  A 
quoy  j'adjouûe  que  le  labeur  çiOt  tçl« 
lement  ordonné  à  tous  hommes»  que 


quiaLfidceuxmefmes  qui  exercent  le^ 

-  plu<î  nobl.cs-Sc  plusfainwlcsvocacionSj 
>joà  ils  viuenc  non  dû  trauatl  de  l^urs 
bras  j  mai*  de  ccluy  6,c  Icuïs  efprits, 
ne  potjrroient  point  s'ehtcécenir  dç 
leur  £eulc  induftr ie  fpiricueUe ,  ils  de- 
oroicnt  trauailler  de  leurs  propret 
mains  >  pluAo{l  qup  de  venir  qu  au 
larcin  ou  à  la  mendicité,  quicq  dc^ 
perfoniies  valides  eft  vn  vray  larcin 
'  deuant  Dieu*   Que  celuy  qui  dérobait» 
ditTApodre»  ne  dérobe  flu$^  mdU  quH 
trauaille  plujlofl  œuurant  de  fes  mains^ 
Et  jpour  monftrer  qu'il  h'eftoit  p^s 
Comme  les  Phariâens  de(queb  il  ejQ: 
diit  qu'ils  liofetit  de  peiàns  f;;^rdcau:t 
lefquels  ils  mettoienc  fur  lesefpaules 
des  hommes,  maïs  qu'ils  euffent  efté 
bien  m^^ris  de  toucher  du  bout;  de 
.leur  doigt,  Sç  qull  nc  p.refchoit  pas 
aux  autres  le  trauail  pour  demeurer  - 
luy-mcfme  en  oiiiucte  ,  il  leur  çn  ^ 
donné  Icpreàiter  l'exemple  >  traiîail^ 
lant  de  fes  propres  mains,  &ç  mefme  à  . 
vh  traoail  fort  vil ,  qui  eftoit  défaire 
des  tabernacles,  ou  des  tentes  de  cuiç. 
.  Il  (auoir  bién  qu'il  n  y  eftoit  pasoblif 
jgc>noj(i  plus  que  ks  autres  AppAreis^ 
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f£  qu'cxerceant  >  comme  eux  >  mé 

charge  qui  lequcioic  vn  homme  tout 
énciér>&  vaquant  jour  ic  nuiû  à  l'ceu* 
;irc  du  faind  Miniftecci  il  n  eftoic pas 
raifonnablcqu  outre  cela  il  fuftoccu^ 
pc  à  va  meiiicr  corporel  >  pour  ga- 
gner fa  uie ,  tefmoin  ce  qu'il  difoit  au 
neufieixne  de  la  première  aux  Coria* 
rhicns  ^  Moj  fcul  &  Barnab^s  nauons 
nom  p4s  la  puiffancê  de  ne  irandUleir 
foint  ?  Qui  ejl  ce  qui  jamais  Ifa  a  laquer- 
teifafolde?  Q^t  eft"^  qui  fiante  laln^ 
gne  9  four  ne»  manger  foint  du  fruiSkJ 
^Qjfi  eft  ce  qui  faijile  troupeau,  four  n  en 
efêonger  fomt  du  laiâ  /  La  Loy  mefme  ne 
dit  elle  pof  y  Tu  n'emmufeUréts  point  le 
hœuf  (j ut  foule  le  ffraini  Ne  faue^f^jyom 
fi44  que  aux  qui  Vaquent  aux  chofcs  fa- 
crue  ^mangent  de  ce  qui  efi  facréy  ^  que 
ceux  qui  feruent  a  l'autel  >  participent  À 
t autel?  Demefmeeuê^ile  Seigneur  a  or^ 
donné  que  ceux  qui  annonce t  l  Euangile» 
yiuent  de l  Euangile.Et  s'il  cuftvcu  que 
cecrauail  corporel  TeuAdiAraic  de 
Ibnftion  principale  ,  ou  s*il  cuft  eu , 
çommeTimochcCj  vncorps  infirme 
éc  maUdif /qui  n'euft  pas  peu  fup- 

porcef  ce  tçauail  jil  ac  fauciiiulleiRcm 
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douter  qM'il  ne  Ven  fuft  exempté>  • 
pour  mieux  vaquer  à  fon  Miniftere.' 
^  Mais  fi  fentant  Vn  corps  afTez  robufte 
.  &  vigoureu^f ,    neftant  pas  obligc>. 
comme  nous ,  ^  vn  graind  eihi4e  pour 
la  predicatiçn  de  TEuangile  ,  parcç 
qu  à  mefure  qu'il  prefchoit  ^l'Efprit  de 
Dieu  luy  fuggeroit  immediatcuieni: 
ce  qu'il  auoic  à  dire ,  il  a  creu  qu'il  de-  ' 
uoitprëdre  quelques  keures  pour  ga* 
gher  fa  vie  par  le  trauail  de  fcsmains^i 
4ans eftreen  charge  aux  Ëglifcs  j&a' 
fubi  volontairement  ce  trauail  pour 
propofër  l'Euangiie  de  Chrift  fans 
porter  coufi  à  ^erfonne.  S'il  enetift 
vfé  autrement  )  il  euft  perifé  abufer  de, 
V    ÙL  puiffance  en  IÇuangile  ,  s'cfpar- 
»  gnant  foy  mefme  pour  charger  TE- 
gli£e  >  Se  donnant  prife  à  fes  aduerfaL- 
jp es  &  enuieux  qui  Teuflfcnt  voulu  faire 
ii.cw.9jy  pafler  pour  vn  mercenaire.  Et  poiir» 
tant  il  difoit  qu'il  euii;  mieirx  aimé 
mourur  que  fi  quclquVn  euft  anéanti 
en  cela  fa.gloire.  Ce  qui  a  donne  yn^ 
menieilleux  poids  aux  exhortations 
qu'il  faifoit  aux  autres  à  trauailler  > 
ne  fouler  perfonne ,  s'il  fe  pouuoic,  , 

mais  àXubuenir  aux  necefifueux.  C^e- 

* . .   .    ■  •  ^       ,    .  _^ 
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iloïx  ià  ce  qûiiiiy  doonôit  cette  grai\d« 

afTeurance  6c  ceue  fainâe  gloire  auec 
iaquelie^vous  voyez  qu'il  diK>u  aux  An- 
ciens dEphefc  à  M  il  et ,  /r  nay  conuoité 
ni  Cargenti  ni  (or,  ni  la  rohe  d'autruy  :  ^ 
Ifous-mefines /duc^ijju^  4:€i  tnains  o»r /our  * 
m  Us  chûfes  qtéi  m  ejloicnt  neajfaircsj  i 
€€HX  ijui  eftoitnt  autc  moy.  le  If  cm  maf^ 
Jîri  en  tout  qu'en  trauaiLUnt  il  faut  fuf- 
porter  les  infirmes  >     auoir  mémoire  des 
paroles  du  Seigneur  le  fus  ^  que  cejt  chofe 
plus  heureufe  de  donner  que  de  receuoir;  Et 
^uxThciraionicicns>au  troiiicirae  de  la 
féconde  >  Notis  yous  denonceons  au  nom 
de  nojlre  Seigneur  lefus  chrifi  que  Ifoue 
yous r€tirie\de  tout frère  cheminant  dejor'^ 
dénuement  y  ^  non  point  félon  lenfeigne^^ 
ment  que  yous  aue^jrcceu  <U  nous,  Caryom 
fasseTi  comme  il  faut  que  ypsés  nom  enfui* 
me^i^  Car  nous  ne  nous fmmes  point  por- 
te:^ dcfordonnément  entre  yom  ,  na^ 
Mons, mangé  le  pain  daucssn  pour  néant: 
mats  auons  ejléen  labeur     en  trauaiUtra" 
ssasUant  nui£t  (jsr  jour^  s^  de  ne  charger 
aucisndeyou4.  • 

Mais  reuehons  à  noftre  texte  i  8c 
confxderons  la  nature  &  la  qualité  du 

trauai][<|uMcxigedttfideUa  Qu'il ms^ 
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HIV  ,  dit-il;  de  fes  mdtns  ence  qui  efi  hof^i 
Ce  n'ell pas  aflez  de  trauailler.  Le  lar- 
rail  tràuaille  bien  auflfi ,  &  quelquefois 
plus^ue  l'homme  de  bien  :  mais  dViv 
tlfim^ns!.  hbcàt  qui  eft  comme  (herbe  des  toits ^  la- 
V- queUe  eft fecbe auant quelle mote en tujauj^ 
:  ^  ^ont  les  pajfans  ne  difent point  y  La  be^ 

nediêiion  de  Dieu  foit  fur  >oitf .  Il  faut 
que  ce  foit  en  ce  qui  eft  bon,  en  vnc  vor 
.  cation  legttimei  où  il  n  y  ait  rien  qui  ne 
foit  jufteôc  honneftc  en  foy,&quinc 
férue  à  ia  focieté  des  hommes }  non  ea 
des  arts  ou  inutiles  ou  infâmes  9  qui  ne 
font  bonnes  qu  a  amufcr  les  fcns  par  de 
V^nes  euriofitez  9  qu  a  corrompre  les 
mœurs  par  des  adions  rcâdaleufes>qu  a 
circonuenir  &  à  Ib(i4er  le  prochain  par 
fraudes  &  par  tromperies  ,  &c  melmc 
.  ;  qu'à  appourir  Se  à  opprimer  les  peuple^. 
.  tous  entiers  par  des  inuentions  maudi- 
tes^  que  le  Diable»  âutheurScinuenteur 
de  tout  mal,fuggere  à  ceux  qui  s  y  ado- 
ncnt.  Que  tels  arts,vcut  dircrApoftrc, 
«  foient  bannis  d  entre  les  Chreftiens,  & 
que  l'on  ny  voyc  exercer  que  dcsvo^ 
cations  honneitesi  &  des  m^eftiers  je  ne 
di  pas  feulement  innocents ,  mais  pra- 
fiables  au  public  âc  au  particulier. 
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Vbilà  quelle  eft  1  occupation  qu'il 
idôhcau  fidelleeu  ce  qdieftde  Tacqui^ 
iicion  (des  commoditez  de  la  vie  >  mzii 
voyons  matntciiam  iiqiielvragîtUTeut. 

qu'il  içsdcftiiic.  GcÙ,éifnA^i'\\,(jH  était 
decjuûy  départir  à  celùy  qui  èn  abefoin/  il 

ne  condamne  pas.  les  richeiles^  ni  ceux 
quilcspofledent,  comme  a  fait  ttrtie- 
raireitiëc  i'herctii^UePelagius^cpjidiibii 

qu'vn  homttic  riche,  s'il  ne  vcd  tous  1  ci 
biens,^2[iKind  mefiiio  il  les  onoploy croie 
àtoute  loi  tede  bonnes  triuire^,  ne  peut  ' 

ie  Synode  dePakftinè  fit  retra^acr  ôc 
ârtàtherôatifer  Ctt  «rrtùr/  Il '^n' règle 
feulement  rvfagc,  difant  que  l'hodimc 
Mitrauaillànt  poût^ao^uerirdtsbteiii^ 
k€xk>i&pasvjUioii  iimplem  pbiw^c 
dcfçmertrc  bicnà  fonaifes&dWtrc^- 
ternir  fa^  &midle  au«c  plus  de  ^ 
&  plus dçrfplédeuri mais  qu'il  faut  qu il 
Le^  face  pour  a^toir  dei^oy  fubuçniri  ^ 
celuy  qui  en  a  beCbin  ;  c'eft  à  dire,  afin 
quele  cont  entaxiK  d'ion  piédre  cequi^eft 
ncccflairc  à  rhonnclie  cntreûccancdc: 
fa  perronneqi{e'de:iA^£aniUe>il:fiiMî 
part  du  reftc  a  ceux  qui.  fc  trouuent 
^ccèfficç;  Re«arqqeittc,feîT«R 


■  ••  .  . 
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nous  expriment  parfaitement  bien  ce 
àuiçft  dcfioft^c  deupir .  Prcmiçjrem.eni 
,     Il  ne<lit  pas  > afin  qu'il  donne  toyt  fori 
tien  aux  aMtrps,>r^4k^^ 

kqr  w /aire  partv  <;;'ieft  qu 

le  mot  Greç  quii  fcjOplpyç.  en  i;ç,^^^ 

compris/Car  iiyeutihif  que  nous  exer- 
ciônscharité ,  tttai^dttoii'^as  qûeee  foie 
cafortequc  lc$  auctÇÀiQicnt.fpuUgcz, 
^.qutf  nous  ert  deift'eatiàs  foule 
.  me  iUe  prptçftç  :m  mmc,$  cxfftéùM 
%  ,  huidiefme  deJ:a.fç.çQndc  aux  CQïin-^ 

^7.  , .      srjpanchcnt  dehors  >     /^-^  ^^i/p^f^x  d  taiê  * 

non  aux  ejlra^ers  amec  "taj,  (lui  a  deux 
i    EMC  f.  tt.   r0ie3f  9  dit  ifehan  B^ipcifté ,     cflarfrijjfi  à 

pa*.  de  demeurer  Biid ,  mais  en  ayant 
,  dcuxxobcs,d'cjtî  ûflargir  yiic>o^;àilin 
re,àfoalagcr  fon  pour  c  frère  dViicpai:^ 
tKdc  fes  aomnaDditc(z?i]ui  oil  vn^'C^^ 
rite  xaifonnablcfif.bdcn  g^rdonnée.  Se^ 

confufcment,  pour  départir  aux  autres, . 
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maïs  plus  preci(émcufiwdepamr  «  cr^» 

hj  qui  en  a  hefoin.  Car  il  n'en  tëd.pas  . que 
de  ceux  qui  font  fains  8e:  robuftes  »  les 
vns  trauaUlcnc  &c  acquiercnis  que  les 
autres  pouuans  trauailler  aufll  bien 
qu  eux>mais  aimas  mieux  demeurer  en 
oifîucté,viucnr  du  labeur  de  ceux  là.  Il 
veut  que  cou;  ceux  qui  peuuent  ciauaii** 
ler^  trauaillenc  :  mais  que  la  chaiiccdQ 
l  teux  qui  le  peuuents  fubuienne  à  la  ne-^ 
celTitc  de  ceyx  qui  ne  le  peuuent  pas. 
Ce  qui,  encor  qu'il  femble  libre  tovo^ 
lontaire ,  eft  en  eiFeû  vn  deuoir  fondé 
(brvn-iimic  tres-hatuircl  de  tresr-ratfonw 

nable.,  Car  foit  qu  on  nous  conûderé 
corne  hommcsjfoit  qu  on  nousregardc 
comme  Cbreilieiis»  nous  fommes  tous 
.  membres  les  vns  des  autres,  appartenus 
âvne  mefthe  focieticiuîle  flc  £ccleiia^ 
iUque.  Or  comme  les  membres  doiuct 
bien  cous  trâuftiller  pôt^  l'entretien  dû 
tout  le  corps,  chacun  félon  la  fonûioft 
ijueia  nacuteluy  a  aHîgnéé  :  mais  cp&é 
il  y  en  a  de  malades  fie  d'impotens  >  qui 
iie  peuuent  pais  trauailler,  il  faut  qufc-te* 
autres  les  fer ucnt  &  les  fupporteiit:ainû 
en  doit-il  cHre  entre  tous  les  hoôi<«cSil 
inais  principalement  enttf  les  6delicj»l 
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Ceux  qiHy  jot  ùàns  &c  vigoureux  doiiict 
rous.lJçawa4lIcr  &  s'çntr'ayder  lesyns  Ici 
les  ancrés  deleut  trauail.  Mais  quSd  il  y 
en  aquclcjucs  vus (jucTaagc^quc Iam;i- 
Jadie>  que  la  multitude  d*ehfans»  que 
quelque  grand  ôc  foudain  dcfaftrc  a  ré- 
duits ou  à  vne  totale  im  puiflance  de  ga* 
gner  leur  vie  parleur  crau;(^j>  pu  àvnc  ii 
grâdefoibleife  que  leur  petit  labeur  n  t 
peut  pas  fuffire  à  1  cntier.enjircticn  de 
leurs  pcrfonnes  &  de  leurs  familles ,  il 
£uic<]iiecàu:s&  oiiqui  pntdes  moyçs  »  ou 
qui  par  leur  crauail  en  peuuçt  aeqùerir^ 
foulagent  leuc  mifere  »  &  fubutennent  ï 
leur  indigence,  C'eil  pour  cela  que  le 
Dàaconat  a eftéinftitUé^  Se  que  les  lioC- 
pH^x,ouleshoilels-Dieu,cômcon  les 
appèlleiont  efte  dreCez  de  tôut  têmp^ 
dans.ks^villes  :  où  le  Cbriftwniftne  4 
eâéreceu.  I^hution  fi4HHnaine&  Ii 
raironnable>qi|.e(merme  iMliiaiucc  capi- 
tal ehhcmy  de^  GHrcftiens,  a  efté  con- 
f^gitit4eie$e|i<louef ,  ôc  qu'il  s  eilpro:!^ 
pofc ,  par  enuie  qu'il  portoit  à  la  gloire 
de.€haric€»&;  non  par  vne  vray  e  charité 
en  efFc£t ,  à  ks.  introduire  paniiy  lesl 
l^^ees.  Mai$  outre  cet  ordre  publie  >  il' 
âwlqué  çhaqijQ  Jidelle  co  ^^^^iculier^ 
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lï  où  il  appcrçoit  vnc  vrayc  ncccffitç, 
y  ceodc  k  main,  &  y  exerce  iâbene* 
jbcence«  le  di  là  où  il  appcrçoit  vue 
vrayc  neçcilîcé,pac  ce  que  c'dilàieu- 


bi.nmiie.  Car  quant  aux  autres,  ils 
Jl*y  doiuent  point  auoir  de  part,  n  e* 
flanèpas  raifonhable  que  les  aumof* 
lies  qui  appartiennent  auxvrays  po-* 
lires,  (bit  donn  es  à  des  ventres  oy? 
jleuxi&àdes  caimands  volontail^es, 
pour  les  entretenir  c'n  leur  faineaa- 
tifci  Auifi  les  anciens  Conciles  ont 
plufieurs  beaux  Canons  contr« 
cette  infante  ^rte  de  gens  pour  Ici 
exclure  des  fubuentions  de  r£gliiê$ 
&  les  Empereurs  &  Ptinces  Chro- 
iliens^  plufieurs  conftitutions  très- 
prudcmcs  pour  bannir  &:  exterminer 
vnc  telle  veFikiine  de  leurs  BUats^ 
iMaislaoùleChrelliçnVoitvnc  vrayc 
ponreté  iointe  a  vnc  grande  mifère, 
&àvnc  extrême  impuiffance^çoin* 
tneeftoit  celle  du  poure  Lazare^  c'efl: 
là  9M'il  doit  eflargir  Tes  entrailles,  &c  ^ 
les  efmouuoir  à  charirc  enuers  fôh* 
poure  firerc.  C'eft  là  qu  il  doit  don-» 


Icment 


ralcmcnt.  C'efï  lâ  qu  a  lieu  ce  que 
dit  la  Loy  airay.  du  Lcmiiqucy^usni', 

ton  frère  fera,  appouri  ,  dr  ^^  ii  tendrÀ^ 
i^f^  ii^i^fes  mams  tremhUntes  vers  toy ,  tu  le 
foupenirAS.  G'efl;  là  qu'il  çfl;  àppeUc^T 
à  ce  ieufne  dont  il  eft  dit  en  Efayc, 
lié^eufrie  (^Het  Aychùtfiyritfi-eefAsqùt 
tu  romps  ton  fam  a  celuy      a  fam^ 
que  tu  faces  venir  em  ta  maifon  le^  afi- 
figez,  qui  fo  nt  e^  fpure  eH.xty  que  quaài. 
-    '       tH  vois  ceiuy  qui  efi  ftudi  tt^  kcamréi;^ 

que  tu  ne  te  caches  fotnt  arriere.dù: 

.  .  #4^^4/>?G'cftlàqu'iltcfautrouuc- 
nir  de  ces  beaux  aduerciiTcmcris  dd. 

.  rEcelcfiaftique  y  Mon  enfant  ne  fajf, 
^*  point  de  tort  au  po»re  Àe  fa  vk^  m  tieà 
fi.  f  Oint  en  jujpens  Les  indignes  qui  te  re^ 
gardent.  Ne  diffère  point  long-temps  dk 
^ue  tu  donnes  a  céluy  qui  en  a  a  faire ^  ' 
Ne  ré je6ie  point  U  prière  de  ' l^oprcjje , 
ér  ne  deftourne  point  ta  face  du  pourei- 
Nè  dejioume  poiHt  ton  itil  du  fouffre^. 
teux  ,  0*  ne  donne  joccafeon  a perfonne  dit 
k  maudire i  Car  le  poure  te  maudîffanù 
en  V amertume  de  fon  ame  ^  fa  prière 

fera  exaucée  d&  céluy  qui  l'a  crée. S  ois  aux 
orfthelins  comme père  \  ^  ^Mme  ^àrts 
leur  mere.  Alors  tu  fer^s  comme  flf  dié 
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Sùuuefoi»  9  qtéi  t  aimera  plus  que  fa$t 
^4  »iî^r^.  ,C'cft  làcnfin  qu*il  faut  pra- 
tiquer cette  iliume  exhorcation  de 
rÂpoûre,  çeluy  qui  deroboit  ne 
déroh  plus  i  mâts  plujlofi  qui  UirâuàUle 
en  œuuYAnt  de  fes  maim  en  ce  qui  eji 
hén^  suiJiH  qttil  ait^ofêr  defartiràceluy 
qui  en  d  befom. 

Nottsdcfircrionsjtrcs  chcrsftcrcs,à 
n^cTurequcoou^vousproporons  ces 
chofcs,  tn  pouuoir  faire  vtîc  fipro- 
ÊjudeimprcâîoQ  en  nos  coeursi  qu  « 
clic  ne  s'enpeuft  iamais  cffaccr.Mait 
ilJKiUt^ce  foiti'cfpricdeDieu  quf 
le  face  pour  nous^touccc  que  nous 
iKMuom^  c'cft  après  vous  les  auoir 
cxpoféeS)  de  vous  en  ramenicuoir  les 
principàti)^  chcfs5&  de  vous  exhorter 
.  prier  &  coniurer  au  nom  de  noflrc 
commun  Seigneur  &  Sauueur  de  les 
4>ien  retemr^fiç,  ce  qui  cft  le  princi* 
pal^dc  les  mettre  fbigi^eufemcnt  en 
pratiqué.  Souaenex^vousdonc  pre« 
mierement  que  Dieu  qui  eû  le  fouuc- 
lain  Seigneur  de  cous  les  biens  du 
inonde^&  qui  a  en  cette  qualité  droic 
^eles  diftribuer  à  qui  il  luyplaift,  & 
«O  k  fpffo  luy  femble) 
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Que  ce  que  chacun  dcshomnlèstfn 
a>  eft  la  parc  qu^Dieu  luy  en  a  faite, 
&  que  vousnepouuezfanjsvn  incolc- 
raUe  actencac  entreprendre  detianc 
fcs  yeux  de  dérober  ou  de  rauir  àvo* 
ftre  prochain  la  portion  qu'il  luy  en  a 
donnée.  En  quelque  iaçox^  &c  foua 
quelque  façon  que  vous  le  facicz, 
ccA  vn  larrecin  deuanc  Dieu,  vous 
le  pourrez  bien  faire  en  forte  que 
vous  A'en  ferez  pas  repris  par  la  1  uÎQi- 
ce  humaine,  mais  vous  ve  £çauriez 
euiter  d'en  rendre  conte  à  celle  de 
Dieu ,  qui  ^fl  bien  plus  fèuere  &  plus 
^  £>rmidable  en  mettant  chez  vous  du 
bienmalacquis,  vous pcQfcz  faire  va 
grand  profit  :  mais  en  effcd  vous  fai- 
tes tout  de  mefîne  que  Ci  datis  vn  grâd 
cas  de  bois  fecvous  mettiez  vn  tifon 
fpfl  pour  brûler  tout  le  refte,  11  ne 

faut  que  ce  peu  d  argent ,  ce  lingot 
4  or ,  &  cette  manteline  de  Sînar 
pour  vous  faire  br  uler,  coAime  le  mh 
lerable  Acham^vous  &  voftre  famille 
M     6  foufflé  dont  il  efl  parle 

J  i^yj-c  de  lob,  c  efl:  à  dire  par  vne 

fecrette  ven  geanco  de  Dieu  9  qui  toft 
outacdnemaa(|ueiamais  àpuoitle» 
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lardons  &  les  rauiflcurs.  Que  chacun 
examine  icyfà  propre  confcicncc,& 
qu'il copUdcrc  à  quel  titre  il  pdTcdc 
tout  ce  qu'il  a.  Si  clic  vois  reproche 
que  vous  cm  ayez  de  mal  acquis ,  re- 
flitucz  le  promptcmcnc  à  qui  il  ap  - 
paKticiit.Quclainort  &lciugemcnt 
lie  vous  furprcnnc  point  auec  l'ana- 
thème  deflbus  la  robe,o»aucc  lin» 
tcrdit  dedans  voftrc  maifon.  Eftans 
chargez  du  bien  d'autruy ,  vous  ne 
içaurie*  palTer  par  la  porte  eftroite 
Idu  Paradis.  Dcfchargcz  vous  en  aa 
iplus  toft,  &  cobfcrucz  dciotpiais  vps 
inains  nettes,  pour  ne  toucher  iamais 
iau  bie|i  d'autruy i  non  pas  mcfœe  dç 
la  conuoitifc  j  mais  pour  vous  con- 
tenter de  celuy  de  yoftrepatrimoinei 
ou  de  voftrc  jufte  labeur ,  afin  que  la 
bcncdidion  de  Dieu  foit  fur  vous  <p^^„ 
CoLteifi  elle  qui  effrichffyfommcditxi, 
•le  iSage  au  liure  de?  Proucrbes  ;  au 
lieu  que  dcfthrefors  de  mefehéiueté  >  iX 
eft  dit  )  qu'ils  ne  profiteront  de  rten, 

Reteoez  en  fécond  lieu  que  Dieu 
xtcyousappelle  pointa  la.f^^incantife, 
mais  au  trauail  -,  que  H  laichp 
£uc4cucnii:  pourc  9  m jkis  quff  la 


454         .l^^it  Mô»  ^ 
des  diligens  enrichit;  que  Tame  dil 
parefîèuriâuhaitê  &  n'a  rien)  m^i* 
qucl'aïQcdeccuxqui  a'auaiUeut^fe^ 
ra  cngraiflèe,  ccft  adiré  ^ quelle  a* 
boiïdei;»  en  toute  becaUâion,  No 
vousfîcz  point  fur  ce  que  vous  auez 
preièiitaiient desinoycns.  Une  fatit 
qu'vû  mal  heur,  vn  embrafcmcnt^  vn 
mtifrage^vrr  irol^vtic  bânqiierdiite, 
pour  vous  ruiner  &  pour  vous  rendre 
miferablc ,  fi  vous  rfâuei  quelque  in- 
duâriè    quelque  Arc  pour  gagner 
voftrevie.  Ne  vous  attendez  point  à 
la  fucccliion  de  vos  prôcheS)  qui  peut 
eftre  viuront  plus  que  vous^  ou  qui 
£cuftrêrdnt  Toflre  actentey  en  di^- 
iant  devos  moyens  autrement  que 
Vous  ne  penfêz.  Ne  vous  fièz  pas  à 
la  charité  &  à  la  beneâcence  d'au- 
truy,  quioftimechbfc  incertaîne^ôd: 
bien  fbuuêt  £;>rt  froide  &  fort  cfcbar^ 
(c,  mais  pouruoycz  en  trauaillant  à 
iiVn  auoir  iamais  beibin»  Imitei  là 
prudence  du  bon  loicph^  &  durant 
tes  années  de  1  abondance  iaiiies  prô- 
uHIon  pour  celles  de  la  fterilicc  •  Vous 
qui  cftes  jeunes  &  vigourcnir  5  tra* 
tw^cz  auant  que  ia  vieilleiiè  hc  ks 
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tQakiiics  vous  acciieillcnr.  Ancre-  • 
meoc  vous  aurez  danger  de  mourir 

miktSLhlç^y  Se  de  n  cAre  pkiacs  de 
per(biine«  Ayci,  coufîow$  deuant  ^ 
les  yejix  cette  cxhovatioa  du  Sage, 
Fa.,  parejfeux^  à  la fourmy,  regarde fes  p^ou,  c. 

m,  Preuojty  ny  Dominateur^  drne- 
0ntméms  de  ion  propre  inAiiii^);  elle 
prépare  en  ejlc  fa  viande ,  amajfe 
df^rant  U  motion  fa  mengeaille.  Paref^ 
feux  iufques  4  quand  te  ùendrasrtu  aa^ 
liiti  ^and  te  Ufferas-t^  de  tan  fom-t 
me?  vn  petit  ^e  fommejl^  vu  petit  ^de 
fommeil^  vn  petit  deployement  de,  h^S 
ffo^ur  dormir  :  o*  ta  pouretè  viendra.  . 
.çommc  vn  payant,  (jr  ta  difette  comme 
.vn  Soldat  :  &L  ces  paroles  de  TApodr^e 
411  troifîefîiic  chapitre  de  la  {ecoodç 
^uxTheiT^Ioniciens.  Nous  entendons. 
quH  y  çn  a  quelques  vns  entre,  vous, 
qui  chemir^ent  de fordo finement  ^  nefa^i- 
Jfa^s  rien  ^  mais  viu^fjs  curieufement^ 
'Parquoy  nous  denonçeons  i  ceux  qui 
font  tels  p      les  exhortçns  far  nofire 
Seigneur  lefus-Chrifl^  quen  trauailUnt 
ils  rnangent  leur  patn  paiJibUrnent.  * 

Vh  U  vous  pouucç  voir  ça  pafTf  Ut 

*  *i 
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45^  SEi^dil 
^i^cl  jMg^menc  fous  dcucz  faire  do 
CCS  geos  qtfi  eflans  f^ins  &  vigou? 
teux  au  lieu  de  gagner  leur  vie  par 
leuir  treuail^fe  vouent  àvnc  mcndi* 
Cité  oiûue  ^  &  t'imaginent  que  par 
là  ils  mcriteot  beaucoiip  çnucrs 
.  Pieu.  Surquoy  leari  prc^esEue^^ 
ques  4ecla(neQt  fore  hgutemenc 
çoncr'eux  leûr  oppofâns ,  &  k  doârî- 
pt  de  S.  Paul  ,&:  celle  de  cqus  leis  aii- 
ciens  Doâeurs  dcl'Eglifè,  &  celle  de 
S.  AuguftiQ  parciculicrcmcQCeûibq 
cfcrit  de  rpuur^gc  des  Moines,  2< 
de  leurs  propres  Règles,  qui  coutcy  - 
leur  ordonnent  de  trauailler  >  &  ne 
leur  permettent  de  mandier  quelorc 
ijuclei|r  trauail  corporel  ou  ipiricuel 
lie  peut  ià$re  à  reotretenement  de 
lei^r  vie, iSc  les  Or  donnances  Impé- 
riales, Royales  ^  Politiques  qui  ont 
ëftc  faites  depuis  long -temps  contre  . 
Ici  Mendiants  oiféux,  comme  con- 
tre  des  fangAiei  qui  tirent  le.fan^ 
des  veinés;  de  tout  le  monde ,  dps 
i^igales  qui  boîiienè  h  rofèe  de  fa 
fueiu:  des  frontsde  cewj;  qui  trauail^ 
}et|è  ^uir  gagner  leur  vie ,  dçs  fre- 
iqmâ£bouc4oQs  ^ui  R^iqat  que  du 


I 


bruit  {kns  fruits  qui  broutent  les  fleuri 
&  les  Corrompent,  &  qui  fans  fj^irc 
aucuti  mibl  troûbienc  rœcônomie 
des  jjibcilks  ,  &  vculenç  engloutir 
îtuti'  rayôtis*  Poiir  nout  nous  leur 
laidbns  démeiler  leurs  querelfës^  &t 
p'cntrons  point  icy  en  ce  difcours, 
ipomme  lie  moQt^^ns  pas  en  çc  lieu 
pour  reformer  ceux  de  dehors,  mais 
pour  corriger  ceux  qui  viuenc  ibus 
noAre  difcipline.  Nous  nous  con^  ^ 
'  f einerons  de  parler  de  certains  n/eH- 
irespt^rjpux^  qui  ne  iê  trouuent  qu  en 
trop  grand  liombrcpafmy  nôùs^anflS 
bien  que  parmy  ceux  de  Crète  &  dé 
Tbedalonique  au  temps  de  S.  Paiil^ 
lefquels  pouuans  gagner  leur  p^iin  à 
la  lueur  de  leur  vifagc  n'ont  pas 
(tonte  de  charger  1  Eghfe  de  leur  en- 
tretien }  &  de  ccluy  de  leurs fetnmti» 
fit  de  iciirs  enfâns^  Gens  qui,  coni- 
ipe  parlp  1 A  poftre ,  cheminem  dfor^ 
ilonnémenti  &  fbpt  indignes  d  eftre 
admis  dans  les  compagnies  des  fi- 
délies  ;  Premièrement  parce  qu*ifs 
tnangcqc  le  pain  d  autruy  (ans  rien 
f^ire^  Car  Ci  vn  ancien  Philofpphè 
^  llepublidiië  lié  permeicôit 

*    *  •  • 
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point  qu^fuciin  allaft  puifer  de  tczi}^ 

>  ^*St^:4^       Yoifin  ,  qui  tà^ati^ 
preiÀièrcment  creufé  dans  fon  pro- 
0il5L  foodsiiurqu'à  ras:gille>  pour  ella- . 

;ycr  de  ne  luy  cftre  point  importuiuj 
comblai  xpoins  doiuent  c^rc  foni^ 

\  Écm  en  celle  de  noihe  Seigneur  le-; 
4î*s-.Qiiift>quicfl:  rpgiepajrdcs  Loi?; 
beaucoup  plus  juftes  &  Scplus  iainn. 
âeS)  ceux  qui  pouuans  s'entretenir 
<fjc  leur  propfc  induftrie^  aipient 
ipietix  croupir  en  oifiuetc  j  &  viure 
du  labeur  daucruy  ?  £,t  .pi^s  p^rep 
qu  ils  attirent  à  eux  les  aiwnofae^ 
Mi  font  deûinées  anic  vrays  pourcs^. 
X^appeUc  les  vraiys  poures  ceu;^  qu'- 
yne  inudbDtaire  neceiïîté  a  réduits 

à  lixppj^p^ede^r^uailkr;.  a 
que  ces  gucuxvoIoét^ireS)  pouqans 
Ipkn  trauailler^  ^  meiincy  s'ils  vou^ 
ipient  3  fubuenir  aux  autres  de  Icqr 
trauail ,  aifiacnt  paieux  pajc  yne  jaP 
che  faineantifc  yiure.  des  fubuçn- 
tions  de  TEglife  5  qui  eft  par  vnc 
tres-nicfcbante  ôc  honte ufe  elpecç 
de  larredn>  afin  que]  le  ne  die  de  ia* 
dcrilc^c ,  dérober  fur  Jes  poyresmçro- 
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pTiXtienncnt.  Vous  donc  qui  £109 

con/cicncc  &  (ans  home  aucz  exer- 
cé iufqu^icyvn  meftterii  infame^de^ 
pottez  vous  CD  (icforpiaiSj&crauaiU 
Ici  ^  puis  que  vous  !c  pouuez ,  noa 
iculcQicnc  pour  vous^  pour  vos  feni- 
incs&  pour  vos  cnfflns,  comme  Ic$ 
loixdiuiDcs  &  liumaincsvousyobli-. 
gent ,  mais  auflfî  pour  aydcr  à  ceux 
qui  ne  le  peuuent  pas»  comme  TA^ 
poflre  vous  y  exhorte.  le  fày  bien, 
qu'il  n'y  a  aucun  d^  voits  qui  ne 
troLiue  dc$  cxcufcs  à  fa  pajrelTe,  &  qui 
Aeiuppofedes  infirtfiicez^de»  mala- 
dies &  des  difgraces  qui  l'empclr 
chentdetrauailler.  Mais  quand  vous 
pourriez  tromper  ies  hommes  par 
telles  feintes  ,  penfez  fi  vous  pour- 
rez vôtis  deguifer  de  mefmeà  Dieu^ 
quifoxidc  les  cœurs  &  les  reins  )&:  à 
vos  propres  çonfcienccs^qui  fauenç 
le  contraire  de  çcque  vous  dites. 

^ouuenohs  lions  en  rrdiltefrfie  Ircu, 
tres-chcrs  frères, qu'il£aut bien  tra- 
uailkr  y  mais  qu'il  faut  que  ce  fott  en 
ce  qui  efi  bon  y  ccâ  à  dire  >  eu  va  • 
quant  à  rexercice  d  vne  faiurc  & 

bôâneftc  vôc»(i0O;&  àynlfibcur  qu; 
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4^p  Sbrmok 

Ibit  vciteàrEgUTc  &  àia  République. 

Le  joueur  ordinaire  trauaille  bien» 
C»r  il  paile  au  jeiiles  iours&  les  nuits, 
aucc  vnc  trcs-grijçdc  attention  d  cA 
prit.  Mais  x'eiivntrauail  très  mau« 
liais^  auquel  ilvaque»  non  par  fimple 
tdiucrtiiïement,  ce  qui  ne  feroit  qu  oi- 
,  iiueté  s  mai^  parvnedatnnable  aua-  ' 
rice,  ce  quT  cft  vn  vray  larrccin  :  & 
tres-pernicieux  y  car  il  luy  arriue  de 
dcuxchofcs|Vne,QU  q^uil  s  y  ruine, 
^  qu'en  penfanc  atcrapper  Tautruy^ 
il  y  perd  le  fien  proprcjouque  s'il 
faitquelqiie  profit  5  c'cft  vn  profit  qui 
ne  reuient  iam^  à  bien ,  &  jd^nt  la 
fin  cft  la  perdition  de  ion  ame.  Et  ne 
me  dites  point  icy ,  yn  t  cl  s'y  eft  gran- 
dément  enrichy^il  enaachetté  vnc 
char gc^  vne  belle  maifon^  vn  gros  hç* 
ritagc.  Donnez-vous  patience  ^  &:  at- 
tendez la  fin  :  &  vous  verrez  ou  qu^il 
(c  fondra  petit  à  petit  comîne  vnc 
chandelle ,  &  qu'il  ne  laiiTera  après 
iby  qu  yne  puante  odeur  &  vnc  repu* 
ration  infamcjoù  que  venantànioii'* 
rir  ians  enfans^  il  laiftèra  tout  Ton 
bieo  à  des  eftrangcrs,  qui  ne  luy  en 
r^auroâlÊ  point  degré  >  où  que  sil  k 
-  •     ^     ■  ■ 
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laide  â  fcs  cnfans,  il  périra  malhcu^ 
reuiemenc  encre  leuss  mains.  Ci^  . 
dl  ordinaire  ces  biens-Us'ea  retour* 
nenc  comme  ih  (ont  vcnuSi  le  di  le 
mcCmede  rous  cevx  qui  s  occupent  à 
d'autres  mauuaifês  inuencions  poitt 
icnuahir  le  bien  de  leurs  prochain^ 
ou  mcfine  pour  fc  prcualoir  en  parti- 
culier des  raiiores  publiquçs  :  au^ 
quels  onpcut  iudemenc  appliquer  ce 
qui  eftdit  en  Ëfàie»  lisèonfoi^nttrêr  Efd.  f^,  4^ 
uaU  ,df*  enfantent  tourment,  il^  ontef^^  6m  ^ 

^esd  ara^ne.  Leurs  toiles  ne  ferwtfoinf 
four  én  faire  des  "OefiemeHs,  é*nefecou^ 
urira^on  foins  de  leurs  ouur^gts^  Car 

leurs  ounrages  f ont  des  ouur Ages  de  tour- 

mpntji^  aties  de  violence  font  en  Uurs 
snains.  U  y  a.encor  vne  autre  forte 
ile  gens  qui  peehent  contre  ce  corn- 
mandement  de  i'Apoûre,  Ceibnc 
jcçinc  qui  font  des  ouurages  qui  dk>â« 
lient  feruir  à  Tidolatrie  &  à  la  fupcr- 
ftition.  Car  encor  qu'ils  n'adorenc 
fMs  les  œuures  de  leurs  mains»  ils  nç 
îa^nt  pas  d'o£Fen(èr  Dieu  aufîi  bien 
que  çeuxqui  lesadoreiit9de  cratiaiU 
jl^r  à  ce  qiû  eil  mai)uais>  de  de  jioiyç 


4  <?t         ^    $  E  R  M  O-  k 

kucs-iâaifis  Se  Idur  induliirieau  Di4^ 
hic,  D  alléguer  comme  ils  font  > 
G^ft  mon .  mellier ,  il  faut  que  ieii 
gagne  ma  vie ,  ç  pli  vue  fort  m^uuaî- 
UcxeuCc.  Car  0y  poiot  en  ces 
-mefticrs-Ià  d  o.uuragcs  innocens  auf- 
iqutflâ  la  pourroyent  gagner  fâos  . 
offenfer  leurcorîfciencc?  Eten  touc 
cas  tie  Vdiidroic-il  pas  bien  mieux 
prendre  toute  autre  vocation ,  coin^ 
me  ont  fait  en  TancienncEglife  plu- 
sieurs peintres  ^  ftauiairesyqite<ie 
damner  en  celle-|à)  en  l^fa^vt  des 
idplesatieç  ctis-meimes  mains  qu!ils 
^euent  tousiçisiours  à  Dieu  dnleurs 
pricFes  ,  Se  âuee  Icfquelles  ih  fiéSh 
nedt  le  iainâ  Sacrement  à  fà  Table^ 
Gaigner  fa  vie  par  des  moyens  illc- 
^ri mes  &  daninables  n'e  A;  pas  la  gaî- 
gner,  mais  la  perdre,  &  pour  vn  mife-t 
-fable  ptoâc  attiri^  fa^tnalediâioae- 
ternellc  fur  foy  mefme  &  fur  f%faiwi(- 
ie.  Vous  qui  elles  Chrcftiens  en  elKo 
{câ  auffi  bien  ^ue  de  nom ,  &  qui  ai- 
met  vray  ment  vofire  faltit^'^n  fercit; 
pas  ainii.  Vous  tcauailierez  ^  niais 
icn  choies  bonnes ,  dont  voftre  con- 
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deuantDicu,  &poujE  Icfqudlesvbiià 
.  ne  baiifcrez  point  les  yeux  deuanc 
kshommes.  VouslaiÛerczdesbiens 
à  vos  enfans^  mais  des  bieiis  piu;s>  Ic^^ 
git{mes&  innocents,  dont  vous  aù« 
rez  fujet  d  efpcrcr  que  comme  ils  fe- 
ront venus  de  lâbenediAiôn  duSeî- 
gneur^Auâi  leur  ieronciis  coa^êro^ 
par  elle  y  tant  qu'ils  continuer  ont  à 
ks  pofled»  en  (à  crainte. 

Finalement  apprenez  d'icy  quel 
eft  le  vray  &  kgkime  v(age  de  nos 
biens»  Oeft  ann  dit  l'Apoâre  que 
vôurendépartieis  à  celuy  qui  enabe« 
ibin,  que  vous  en  foulàgiéz  les  necçir 
fircux  5  que  vous  en  fecouriez  les  po-« 
ures  orphelins ,  &  les  vefties  deAt* 
tuées  de  moyens  &c  d'apuy^  que  vous 
en^faciez ,  comme  Tabîtha ,  des  ro- 
bes à  ceux  quifbnt  nud$>  que  vous  ea 
tachetiez  des  captifs ,  que  vou^  en  re^ 
leuicz  des  maifbns  tombées  en  ruin9 
par  quelque  cxtraordinatrcderaftrc, 
ique  vous  en  iaciez  apprendre  des 
tnéitiërs  à  de  jeunes  enfans,  qui  au- 
trement pomroyent  deuenfr  vagat 
bonds,  &  des  caimands  ^  que  vous  cm 

iiiatie^  depoores  fiUe^  ic  mû  le$  ga^ 
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rcncifiez  de  la  mifere  &  de  la  tentât 
cion  tout  cnTcmble  en  vnmoc  ^e 
vous  Tes 'employiez  en  toute  forte 
jd'icsuures  de  charité  &  de  miiericor- 
de.  A  cela  (ont  obligez  de  contri- 
buer tous  Jèshommes»  chacun  feloq 
les  facultcz  que  Dieu  luy  a  don^ 

nées.  Car  céw^  là  meûnes  qui  n'en 
ont  que  fonpcu^  mais  qui  ont  delm- 
duftrie  pour  en  gaigner»  doiuent 
toujours  mettre  quelque  cbofe  à  parc 
de  ce  qu'ils  acquièrent  par  leur  tra- 
ijail ,  pour  fubuenir  à  ceux  qui  foo| 
plus  poures  qu  eux ,  &  qui  ne  peu* 
«ent  pas  traoâiller  comme  euk)  ainfi. 
que  icfus  Chriûnouslemopflrepar 
l'exemple  de  la  poure  vefue  qui  mit 
iâpxte  dans  k  tronc.  Maïs  beaucoup 
plus  encorlés  riches^  au/quels  Z>/Vis^4 
toutes  chops  en  abondance,  aûq 
quil  enfacentdu  bien,  qu  ils  f oient  ri^ 
ghtSM  bonnes  œuurts  jquiU  foknt  fé^ 
ciles  à  difinhuer^  consnmnicMtfs^fe  fti^ 
fans  threfor£njn  ton  fondement  fonr 
iAduemr,  a§n  quils  obtien^ntla  "dit 
ttifnelk.  Cette  exhortation  qui  eft 
fres.  nece0ai]:e  en  tout  temps^left^ 
particulièrement  en  ccluy  des  cala« 

mitezi 
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mîtcz  publiques  de  la  Chrcfiicntç,. 
dont  nous  voyons  tant  de  poures 

willcs  incominodccs  6c  réduites  en 

des  mi(ere»extremes:&  notamment  ^ 
encor  en  la  rigueur  de  la  faifon  où 
nous  allons  entrer^dont  la  froidure 
.doit  efchauÂer  Tardeur  de  noAre 
charité  5  pour  rcucftir  ceux  qui  font 
luids  &  recréer  les  entraides  des 
Sainds.  C  cil  là  la  fin ,  mes  frères, 
pour  laquelle  noilre  Seigneur  vous 
a  donné  les  biens  que  uous  auez^âc 
vb  mbyen  tres-aflèuré  de  vous  les 
confer ucr ,  &  meiîne  de  vous  les  ac« 
croiftre.  Car  ne  craignez  pas  qu'en  ^ 
donnant  vous  veniez  à  vous  efpuiiên 

a  pitié  du  chetif^  dit  le  Sage  ^  il^^^^^9 

frefiea  ï Eternel^  &  H  Luy  rendrA  fQn 
bien- fût.  Dieu  ejtpuijfant  ^our  faire  ^ 
ûbonâcr toute  grâce  en  vous ^  afn  qu  a- ^' 
y  ans  toufiours  toute  fufffance  en  toutes 
chofis  y  vous  foyez  ahomUns  en  fou^ 
bonne  œuure  :  amf  ^utl  eji  efcrit^  il  a 
ejpars ,     à  donné  aux  poures,  fa  jufice    '  . 
dsmeure  eternel^ment.  Pour  ietter  cq  J 
terre  cette  (emence  ^  vous  ioe  la  per« 
.  drc$.pas.)  mais  la  recueillirez  en  iba 
cçmps  auec  cres-grandc  vfurc.  C^t 
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^66  Sermon 

ccluy  aui  foujf'mt  ds  (emence  au  fimeur 
10         njous  fotêtmtfA  de  fAin  a  mmger^TnîU' 
tèpliera  voHre  femence  ^  ^  augmenterai 
les  reuems  de  voHre  jujtice.  Vn  iour 
viendra  qu€  chacun  receura  Iclon 
:   ce  qu  il  aura  faic  durant  cette  vic^ 
'  ^     Ccluy  qui  ii'aura  ricnr  fcmé  ^  ne  rc- 
x^Cor.^*  cueillira  rien  ,  celuy  qui  aura  femé 
chichénihht  recueillir  a  de  méfmé.  M  aïs 
celuy  qui  aura  femé  lih  orale  ment ,  re- 
tueillira  aufi  liheralementi  Donnez 
,  donc  franchcmenc  ^  aicgrcmenc  & 
abondamment  à  ceîity  qui  en  a  be- 

loin ,  lors  quç  l  occaûon  en  prefcn-. 
,    '  '  te:&:  outre  les  bciiediâ:ions tempo- 
•   relies  que  Dieu  vous  en  pro!nct'> 
.  noftre^  Seigneur  Içfus  ^  au  nom^  du- 
quel nbiis  vous  exhottoi^ns  à  ces  cha* 
ritablcs deuoirs,& pour  1  amour  du- 
quel vous  les  aurez  prattiquez,  vous 
en  recompeafcrà  largement  en  foa 
apparition  glorieufe  ^  quand  il  vous 
dira  deuant  Dieu  Ibn  Pere  &  deyanc 
fes  fain^ls  Anges ^  Venez,  Us  hemts  de 
mo^Pere  ,p^edez,tHheritage  le  Royaux 
Matth.xyme  quivous  a  ejlé  frefar}  dés  la  fondaz 
Jf*        tion  du  moHde^  Car fay  eufaim^^ 
"VOUS  m  auez»  donné  à  manger  ^  i  ay  €U 
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foify  &  ifous  mauâz»  donné  a  hoirs  ^ 
$éfioiseJhAngèry(^vousmauez,re€uèil'- 
lii  isjtois  nudyCrvoui  mauez.  ve/àu^ 
leftoy  malade ,  &  njous  'nf  auez  njifitèy 
iefiois  en  pnfon^d^yous  çjie$  veiuês  vers 
moy.  En  vérité  te  vous  di  entant 
que  vous  l  ouez,  fait  a  £vn  de  tes  flus 
petits  de  mes  frères^  eus  me  1'auez.fait 
kmoymefmes.  Aluy  comme  au  Pcre 
&âu  S.Efprit,  foit  rendu  tout  hoii- 
oeur^benedidion  &  louange  aux  fic^ 
des  des  fîecleSà 
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SERMON 

.    VNZ  lESMEi 

Sur  CCS  paroles  de  T  Apoftre  S. 
Paul  au  4.  chap.de  rÈpiftrc  ' 

aux  Ephefiens. 

Ver  f.  2  9  •  nul propos  infeB  ne  forte 
4e  vofire  bouche:  mais  celuy  qui  efi 
hon  à  l\fige  d*ediJîcation^  afin  quil 
donne grsce  à  ceux  qui  toyent. 

^'E  st  vne  exhortation 

excellente^  &  qui  cfl  di- 
gne d  cftre  grauée  en 
lame  de  chaque  fidelt^ 
comme  aùec  vne  cou- 
che  de  fei;  &;auec  yne  ongle  de  dia- 
mant ,  que  celle  que  nous  fait  TA- 
poûrcaufixiermedc  la  première  aux 
Corinthiens  en  ces  mots  ^  Vous  nefies 
^faint  à  vous  mefmes ,  vous  duez,  eSiè 
achetez,  f  ar  frix  ,  Glorifez^  donc  Dieu 
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ï»  ws  corps  (i*  en  vase/prit  s,  lefqmlssf-^ 
fartienmnt  à  Dieu.  Et  fi  nouslobÉçyr^ 
nions  comme  noftr e  dcuoir  &  noéré 
incercll:  nous  y  obligent  également, 
nous  nous  monftrcrions  vrayemenc 
dignes  de  cet  honorable  nom  de 
Chreftiens,  qui  autrement  ne  nous 
isfè  qu  Vne  reproche  d  ingratitude  en- 
uers  noftrc  Sauucur  :  &  en  recon- 
noillanc  les  bien-^faits  paflc^s  de  no- 
Are  bon  Dieu  cnuers  nous  ^  nous  en 
attirerions  tous  les  jours  de  nou- 
ueaux»  Mais  nplixe  corruption  ori- 
ginelfe  eft  fi  grande  qu'à  moins  d^c- 
ilre  renouuellcz  coûta  fait  en  toutes 
les  facultcz  de  nosamcsjen  tous  les 
membres  de  nos  corps  ^  en  nos  pen* 
féesjcn  nos  paroles^ôt  en  nos  adions, 
ileltimpoifible  que  de  nousmefmes 
nous  nous  portions  à  la  reconnoif- 
iânce  religtéufe  que  nousdeuons  à  ce 
bon  Dieu  pour  nous  aupir/achctcz 
par  le  (ângde  fen  Fils  bien  aimé,& 
à  cpnfacrer  nos  corps  &  nos  ames  à 
la  célébration  de  fa  grace,&àl'îllu. 
ilracionde  fa  gloire.  C'eâ  pourquoy 
noflre  Apcflrcayanc  à  nous  donner 
les  préceptes  de  la  vip  Chreitiennei 

G  g  uj 


a  dit  prçmijpreincnt  >  corn mç  voa$ 
lâucz  cncendii  en  nos  prcdica* 
itiou»  précédentes  >  qu  il  faut  que 
nous  dépouillions  le  vieil  homme 
quanc  à  la  conuerfàuon  précéden- 
te 5  lequel  fe  corrompe  par  les  con- 
lioicifès  qui  feduifent ,  &  que  nous 
fcyons  rcnouucllez  en  TBiprit  de 
BoAre  entendement:,  &  rcùeftus  du 
iiouuel  homme  crée  /clon  Dieu  en 
)  uftice  &  vràye  fainâetà  &  puispoiiî: 
adrcOcr  nos  langues ,  nos  cœurs  Se 
tios  inâins  à  leurs  fondions  Icgiti- 
mes,  afin  de  glorifier.  Dieu  en  i)os 
toips  &  en  nos  efpritSj&de  rendre  ^ 
toute  noftre  vie  agréable  a  ies  yeu^ 
à  adiouflé  ,  Parquoy  ayant  dépouillé 
ie  mnfonge  ,  farUz,  e»  vérité  chacun 
dftecques  fon  frocham  ;  carnous fommes 
membres  les  n;As  des  autres.  Ccurrou^ 
cez^  Vous  ne  péchez*  point,  ^ue  le 
Soleil  ne  fe  couche  point  fut  vofirecour^ 
roux  y  ^  ne  donnez  point  lieu  au  Diable. 
^Jfeceluy  qui  déroboit^  ne  dérobe pltts^ 
mais  fluîtûJi^u  il  trauAille  en  œuurant 
de  [es  mains  en  ce  qui  eU  bon  ^  âfin  quil  ' 
ait pour  départir  à  celuy  qui  en  a  befoin. 

Mais  parce  que  ce  nefl^pas  alTçz 

•  -*  .         '  _        -  •  * 


que  îaJangiiefoit  rcpurgcc  dcmca 
fonge  bornée  de  vérité  9  mais  quii 
•  f^uc  qu  elle  fuie  aufïî  purifiée  de  tou- 
'  ces  fes  autres  (ouillures  y  &  douée 
de  coûtes  les  autres  partie^  de  la 
vrayc  fainâeté  ^  il  y  reiiient  encor  & 
dit%  comme  vous  venez  de  rentcn- 
drc^  ^^ue  mi  propos  infeSt  ne  forte  de 
^osire  bouche  y  matsceluy      ejl  hop  à 
Vvfage  à  édification  y  afin  €1^^ il  donne 
grâce  à  ceux  qui  l'oyent. .  Et  il  infîftQ 
plus  long  temps  fur  ces  vices  &:  lur 
ces  vertus  de  la  langue,  parce  que  dç 
toutes  les  parties  extérieures  c'cft 
celle  par  laquelle  les  hommes  doi-^ 
lient  plus  glorifier  Dieu ,  &:  celle  tour 
tesfois  par  laquelle  ilsl  oiFenfent  plus 
frequcmmei^t  y  &;  auçc  d  autaiic 
moins  de fcrupulç  qu'ils  s'imaginent: 
que  c*çil  fort  peu  de  cbofe ,  n'eftant 
qiieftion  que  de  paroles 5  qui  s'efiia- 
nouilTentcn  lair*  Au  vingt*  cinquieC 
meverfctil  luy  a  ortlonnc  la  vérité ^ 
qui  eftibn  premier  &  principal  prne- 
,  ment  .  en  ccluyrcy  il  luy  recomman- 
de la  (àinâeté ,  qui  en  doit  eflre  la 
çôpaguc  perpctueliç.  Cet  enfei^^^ç- 

.  ».  .     •  » 
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inchtqu^ilcndpDncconfiftccndeux  ^ 
parties,  IVnetoucham  le  vice  qui  eft  ' 
àfuir>&ram;rc  touchant  la  vertu  qui 
cftàprâttiqucr. 
Quand  au  premier  il4it  9  ^ue  pifl  . 

propos  infeSf  ne  forte  devofire  bouche. 

^r:^-':.:^:':'^.  LeixiotGrec  quetios  Interprètes  onc 

;  rendupari/^^J^fignifieproprcmcnc  :  • 
-        powri  9  &  en  IVfage  de  r&(criturè 
Sainâ:e  defigne  généralement  tou-  - 
^  'xf  h         chofes  màuuaiies  &  vicieufes^ 
g  f       comme. quand  I efiis-Chrift dit g^/^  x'/^ 
4ffri;i^di^ir/9  c*eftâ  dire  vn  mauuais 

arbrc>i^^  [aurait  forter  de  bons fruUs^^ 
.  ^        ailleurs  que  les  pefcheurs  ayant  tire 
leur  fiié^où  il  y  a  toutes  fortes  de 
bhofes  bonnes  &  mauuaifes  confu- . 

'  MMb>  lyfcaux  ce  quil  y,  a  de  oon ,  (^jettent hors 
ce  qui  e/t pourri ,  c'eft  à  dire,  commê^ 
noftre  verûon  la  fort  bien  rendu>  , 
^     ie  quim  vdut  rien.  Et  certes  jufte- 
ment  ce  qu'lL  y  ^  de  cprrompu  en 
nos  paroles  ou  en  nos  avions  5  cft 
ainfi  appelle  5  parce  que  comme  vue 
.  pomme  pourrie  cil  tout  cnfcmble 
.  4efagreable  à  voir  ^  puante  à  fentir» 
'    amçrç  &  nuiûble  4  fP^^g^i;;  ainfi 
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le  vicecft  dcf-honncftc  cnfby^fcan* 
daleux  à  l  Eglife ,  &  preiudiciable 
au  faluc.  Ccuc  corruption  dcspro« 
pos  cbnfifte  en  vanité ,  en  propha- 
Becé  y  en  malice  &en  vilenie,  i  ap« 
pelle  vanité  celles  des  difcours&des 
entretiens  qui  ne  (èruenc  de  rien  ni. 
à  ceux  qui  eii  vfcnc  ^  ny  à  ceux  qui  les 
èyenc,  comme  (ont  la  plus  parc  de 
ceux  aufquels  les  conuerfations  da 
monde  (e  condiment*  Qui  eft  vn 
vice  indigne  d  Vn  homme  ^  njaisprin- 
cipalèment  dVn  Chreitien.  Car 
noftre  Créateur  ne  nous  a  pas  donné 
la  langue  pour  vn  entretien  inutile, 
mais  pour  vtje  communication  fru* 
^ftueufc,  Et  n  vn  Philofophe  Payen  di- 
ibit  autrefi^is  avnîeunehomme  vain 
&^cgerenlbri  propos,  H*as-tu  poinc 
de  home  de  tirer  dVn  fourreau  d'y^ 
uoire  vne  eipée  de  plomba  c'eA  à  dire 
dVne  amé  raiibnnable  des  paroles 
yuides  de  bonfens  ^combien  plus  y 
a  il  de  fuict  de  dire  auxChreftiens^ 
N'auez^vous  pointde  honte  de  tirer 
lies  aines  que  Dieu  à  formées  à  fbn 
image ,  &  rachetées  par  Iç  fang  do 
ion  Fils^  des  propos  mondain^  &fri- 
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uoles?  II  vous  a  donné  tant  de'matic  • 
d^yous  encrecçnir  (oit  de  iès  pro*. 
près perfediqns, qu'il  vous  a  fieuidê- 
ieôcoc reuelées  en  (a  ParolC)  foie  4c  rps 
oeuures  qu'il  a  Ci  magnifiquement 
cfialées  deuanc  vos  yeuXyfoicde  ies 
grâces  qu  il  a  déployées  fur  vous  en  fi 
grande  abondance^  (bit  des  merucil* 
le^s  de  fa  Prouidence  qu  il  fait  relui- 
re en  la  conleruation  de  cet  Vniuers*^ 
en  la  propagation  &  defenfe  de  fqm 
Eglife,  &cn  la  conduite  particulière 
de  la  vie  de  chacun  devons.  Ppurr 
quoy  enfeueliflant  tout  cela  dans  vn 
ingrat  filence ,  perdez-vous  fi  mal- 
hpureufènnent  yofire  temps  ^  dom  les 
moindres  minutes  vous  deuroyent 
cftre  precieufcs,  à  vous  entretenir 
de  choies  de  néant  >  &  qui  ne  fî^nt 
vtilc&nyà  fa  gloire,  ny  à  voftrefaluti 
Encor  fcroit-cc  peu  s'il n*yàuoit  que 
de  linutilité  aux  ptqpps  des  homm  c% 
.  niaisquantàla  vanité  ils  ioigncntla 
prpphaneté)  prenans  en  vain  le  Nom 
dcDieu^&conuerciilàns  çfitiféc  les  . 
matières  les  plus  facrées  ^  combien- 
çn  eû  le  pçché  plus  cnoraie  ^  vcii 
q^u^ii  s'adrelTc  immediaternéxK  i 
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Dieu  nicfinc^  &  qu'il  procède  dvi) 
mcCptis  manifcftc  des  cbofes  qui  le 
touchent.  Ocft  le  pechc  dont  fe  rcn - 
denc  coupables  ceux  qui  fe  crouuans 
dansles  compagnics^Hyparlcoc  de 
la  pieté  &  de  la  deuotion  que  pour  ri- 
re, Scmcfinç  quiabufentdes  paroles 
ïacréesderEfcriturcàdcspropos  de 
railicn&&  de  bouffonner*e.  Péché 
d'autant  plus  grand  que  ccluy  du  pro- 
pluncKoy  BcIÙlÇm  qui  çmployoic  en 
les  yurongncricsaucc  fcs  courtifans 
&  auec  (es  concubines  les  facrez 
vafcs  de  la  mjiifpn  de  Dic.u,  que  I4 
Parole  de  Dieu  efl  iavis  cbmparaifbn 
plus  precieufe  6ç  plus  vénérable  que. 
ii'efloienc  les  vaifieaux  dor  $d  d  ar* 
gencde  ce  temple  materiel,&  qui  par 
confcquet  ne  peut  qu'attirer  fur  leurs 
telles  des  jugemens  encor  plus  for* 
midablcs  que  ccluy  dont  il  punit  Tim- 
pieté  de  ce  Prince.  Il  y  avnetroiiie(^ 
me  forte  de  mauuais  propos,  qui  cft: 
trcs-nuiiible&  trés-cbndamnable,& 
,  ncantmoins  mcrueilleufc(n(;rjt  çpm  - 
tnune  parmi  les  hommes,  qui  font 
ccux.de  malice,  de  tromperie  5  de 
inocqûerie  &  de  mefdifancç.  Chofc 
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pitoyable  ^  que  la  parole  qui  9  cûc 
Sonnée  atix  hommes  pour  leur  eftrc 
^  yn  moy  en  de  communication  agre^* 
ble  3  vtile  &  falutairc  des  vns  auec  les 
autres,  foit  employée  par  eux,  tout  au 
rebours, de  Tintenfion  de  celuy  qui 
les  a  gratifiez  dVn  tel  don^  s'entr'of- 
fçnfer  &:  à  sentrc-nuire,  foit  en  fe, 
circonuenant  IVn  l'autre  en  leurs  a£> 
ÊiireS)  foit  en  âeflrifTant  malicieufç; 
ment  I  honneur  &  la  réputation  I  vn 
4^  lautre,  que  ce  qui  le  deuoit  eftrc  Ji^ 
ciment  de  leur  vnion,  en  foit  au  con- 

Xém  X.  o         le  diflbiuant  5  &  que  / /ïr  cem  \ 
*  n^fme  bouche  At^c  Usuelle  nous  benif ' 

fonsDùunoJhe  Pette^  nom  ma^difiom  \ 

les  hommjssjkits  k  Ufcmb lance  de  Dieuy  ^ 

comme  ; 

me  fertuis  le  doux  é'ié^er  ^pour  vfcr 
des  mots  dcS.Iacques- La  quatricf-  j 

•  inc  &  dernière  cfpcce  de  corruption 
.  qui  fc  trouue  aux  propos  des  nom*^ 
mes ,  &  à  laquelle  l'Apoftre  femble 
plus  particulièrement  regarder  par 
ce  mocde/e^i^m',  0)i^^'/Ai^^»duquelil 
fefert^  ce  font  Ipsmots  de  gucuIe^Sf 
ics  propos  iarci&&impudiques.Vicp 
r       que  npa  iîpulcmejç^  ies  luif$>  qui 
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cAoxénc  nourris  en  la  Loy  de  Dieu, 
oncîuftcment  blâiiné  di(ans>  comme 
nous  le  UTons  dans  les  efcrks  de  leurs 
Dodleurs  ^  que  qui  a  de  rtiauuais  pro- 
pos en  la  bouche  ^  eft  comme  qui  tn« 
troduiroitvn  pourceau  dans  le  iàinâ 
des  Sainâs:  mais  qu'entre  lés  Payens 
mefincs  les  perfonnesgfaues&mo* 
deftes  onrtres«fàgernent  condamné, 
le  renuoyant  aux  farceurs  >  aux  bou£«. 
fons»  aux  paraficcs&  autres  pcrfon- 
nés  intames.  Car  ils  nom  pas  feule* 
ment  dçcefté  l'impudence  brutale  de 
ces  Cyniques^  qui  (è  Ucencioyenc  à 
faire  enpublicdes  adionshonccufes 
&  infâmes  j  dont  iufttment  ils  ont 
elle  appeliez  Chiens  ;  mais  ils  onc 
(embiablemènt  reietté-cecte  liberté 
des  5toiques,qui  tenoient  pour  ma** 
xime  qu'il  faloit  nommer  toutes  cho- 
iès,quoy  que  (aies  &  vilenes  par  leurs 
propres  noms,  fans  periphrafe  ni  au- 
cun honncûe  déguilement;  &  en  gê- 
nerai onc  condamné  cous  propos  la* 
fci&  &c  contraires  à  la  pudeur  &  à 
rhonneÛecé,  comme  nous  le  voyons 
dans  leurs  efcrits  moraux.  Ce  qui 
doit  faire  vne  g^rande  honte  à  ceux 


47^   ^      '  Svr  iw  ô  n 
dcsChrciliens  qui  cûans  adoiâtcurs 
<lu  vray  Dieu  ,c*cfl:  à  dire  du  S.  des 
jSainâs,  n  onc  pas  la  meime  retenue 
qu'ont  eu  des  infidellesqui  adoroyêt 
des  Dieux  lafcifs^  adultères  &  ince* 
ilueuxi&  ne  font  nul  fcrupulc  ou  de 
tenir  eux  me(més  tels  (aies  pr6pos,où  1 
deles  ouir  $dd  en  rire  auec  ceux  qui 
en  vfênt,  comme  fi  cen'eftoit  qué  iea 
&gentillc(ïc  :  Car  combien  y  en  a-il 
de  tels  en  l'Eglifc  5  ou  pluftoft  com- 
bien peu  qui  fe  trouueiK  exempts  de 
ce  vice?  En  cela  certes  Dieu  cft  gran-  ; 
dément  oiTenfe.  Carpuisquil  eftle  | 
Sainâdcs  Sainâ:S)&  qu  il  cflpar  tout  i 
âuec  riouS)  &  que  nous  ne  patloâis  ii^ 
mais  que  ce  ne  fbit  en  fa  ptefèncc^,  • 
n'eft-cc  pas  vhc  extrême  irreuerencc  j 
enucrsluy^de  proférer  des  paroles  .| 
fâlcs  à  fes  oreilles  3  au mcfpris  mani- 
feAe  de  tanc  d'exhortations  qu'il  | 
nous  fait  de  nous  repurger  de  toutes 
feuillures  de  chair  &  d  efprit^  &  de  le 
glorifier  par  paroles  &  par  oeuurcs^ 
&en(  vnmot  defke  Saitaâsainfi  qu'il 
cil  Saiod?  Outre  cela  celldécouurir 
à  noifare  grand  opprobre  deuantDiea 
'  &  deuant  fcs  Anges  ?ne  cxir  ciue  cor*» 
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ruptioD  qui  cA  en  iK>âre  cœur.  Car 

comme  dit  noftrc  Seigneur  lefus, 
de  l  ^J?ondante  du  tœurU  touche  farle^^^^ 
&: comme  ï homme  qui  eji  bûjtytiredu^^*  34* 3J 
bon  threfor  de  fon  cœur  chofes  honiies: 
auili  CQluy  cj^m  ^st  mauuais,  ne  feut  ti^ 
rer  du  mauuais  threfor  de  fon  cœur  finon 
chofesmaunaifes.  Si  {)ousauioQSCom^ 

me  noifs  le  deurions  auoîr,  le  cœur 
plein  de  Tamour  de  Dieu  &  de  la 
vrayc  (àin(5lcté  5  il  ne  fbrciroit  de 
noiire  bouche  que  des  propos  iaioâs 
Sihonneftcs^&qui  tcrmoigneroicnt 
au  dehors  k  purecc  &  la  bonne  diipo- 
{îcion  de  noftre  intérieur.  Mais  n'y 
ayant  que  des  penfèes  (ènfîielles  & 
des  affcâions  impures  ^  il  efl  force 
que'  nos  propos  Toy  ent  de  mefhic  na*- 
cure.  Oiiconnoit  rhommc  àfcspa^ 
rolcs,  comme  Tarbre  à  fes  fruits.  Et 
pourtant  vn  ancien  difôir>  Parle»  afin 
xjiic  ie  te  voyc.  S'il  ne  tict  que  des  pro- 
pos graueSfChaftes  &  félon  Dièu^c  efl 
figne  que  TEiprit  de  Dieu  l  animc  3c 
le  gouuerne.  Si  au  contraire  il  n'en 
tient  d'ordinaire  que  de  fal^Sc  im- 
pudiques, c'eftvne  preuue  tres-cer* 
uinequii;  c  eit  TEi^ric  inunonde  ^ui 


habite  en  Ton  cœur  &  qui  conduit  (a 
langue»  Car  cet  cnnemy  de  noâic 
Hflut  cft  appelle  rEjprit  immonde  y 
parte  ^u*il  eil  Tautheut  des  iales 
con u o it jfcs 5  &  des paroles^impurcs  & 
Jafciuesr&  ilies  ioipiré  à  ceux  qui  €0 
vfcîu  pour  produire  toufîours  quel? 
quepernicieuxefFeâ:;  noiiiêulement 
en  eux»  mais  auÛi  en  ceux  qui  les 
oycnt.  Car  ou  ce  font  des  pcrfonncs 
bien  régénérées  &  bien  munies  con- 
tre toute  tentation  à  impudicitci&^ 
en  ce  cas  cncor  qu'ils  ne  corrompent 
pas  leurs  cfpritschaftes&honncftcs, 
ils  ne  laiffent  pasdelesoffcniêr.,cô- 
me  qui  leur  prefenteroit  à  iêntir  vne 
odeur  fort  puante^Sd  leur  donnent  vn 
grand  déplaifir  devoir  ces  marques 
d'impureté  en  eux>&:  la  fainâetc  de 
Dieu  ofFenfée  par  telles  paroles  lubri* 
ques.  Ou  ce  font  des  perfbnnesen- 
cores  fbibles  en  l'efhide  de  la  Sain- 
.dctéj  &  capables  de  reccuoir  des  im- 
pireffîons  dangereuses  de  tels  mau* 
'  uais  difcoursi  &  quand  ils  en  rcncgn* 
<rcnt  de  telles  -.ils  excitent  (tir  l'heure 
dans  leurs  efprits  des  imaginations 
dcs-hoJWQcftcsj  qui  puis  après  com- 
me * 
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nie  des  taches  d'huylc^'y  cfpandcuc 
&  &y  dilaccM)  &  ncs  oXtcm  qiiç 
foamal-airépîcc.  Ecqu;inJ  ils  nck\iii: 
feroient  autre  mal  »  ils  icç  ^ccouftu^ 
incnc  àouir  dcspaïulçs  d'im^^uifiqtc^ 
ik  les  appriuôifent  auec  Je  vice.»  & 
petit  àpeciCilsfoDcqu  ils  ne  roi}t  pa|^ 
en  l'horreur  &:  en  la  dctcftation  qu'iVs 

deuroiem.  Où  ccfontdespcFfoftnc^ 
diffolucs  &:  dclbauchées ,  &  quant  à 
celles-là,. ils  ks  entretiennent  en  leuc 
péché,  donnent  de  rahmcnt  à  leur 
flamnfie^  &  font  que  celiiy  qui 
fouille  fc  fquUlc  cncorcs  d  ay/^nça^ 
Mais  remarquez  bien, /ie  vou^ 
prie,  qucTApcflrc  nedcfcjpd  pas  feu- 
lement de  faire  vn  ordinaire  dê  tels 
propos  ,  uuis  qu'il  défend  abfolu^ 
ment  &  vniucrfcllcmcnt  d  cn  vfei:^ 
.   ^uc  nul  profQS  infelt^  dit- il ,  ne.f^iài^ 
de  voftre  bouche.  Ce  que  ic  rcleuc, 
parce  qu  il  y  a  quelques fpis  des  geaç 
de  bien ,  qui  aiment  Dica&:  vraye 
Keiigîon,  &qiii  font  charitables  &: 
pleins  de  bonnes  ceuures,  à  qui  pc* 
antmoins ,  parce  que  les  appétits;  les 
fentimens  &  les  mouuçmens  de  la 
chair  ne  funt  pas  encor  bien  niorti- 

•  Hh 


fiez  en  eux  y  il  arriuc  quand  ils  fon^ 
^âns  les  cbmpagnies  y  &  principale* 
ment  en  quelque  occafîon  de  réjouit 
fi^ce  /  non  de  dire  des  vilenies  crue^' 
itïent  &  à  defcouuerc  ^  ce  qui  n  appar  * 
tient  qu  a  des  pcrfonnes  eshontécs  &i 
ij$0oluës ,  mais  de  ia^cher ,  quoy  que 
fkns  aucrc  deffeln  que  de  rire  &  do 
jpailèr  le  temps ,  des  paroles  qui  ont 
t^n  Cens  lubrique  &  dcs-honnefte ,  ou 
d^en  donner  vn  tel  à  des  mots  que 
Àuelcun  de  la  compagnie  aura  profe- 
m  îrtrioccmment,  &  fins  y  emendref 
^un  mal.  Or  ceux*là pèchent  auiii 
bien  que  les  autres,  quoy  que  non  en 
^efme  degré>  contre  ce  commande* 
ment  de  l'Apoftre.  Et  pourtant  les 
Ihbmmes  pieux  s  en  doitttfnt  abftenir^ 
ronfiderans  cfuils  (ont  en  la  prefeuce 
de  Dieu,  qu  il  tient  regiftre  de  toutes 
leurs paroles,  qu ilsontà  luy  en ren^ 
dre  Gotiteà  Vhtutt  de  la  nfbh  &  au 
iour  de  ion  jugement ^  &  que  paf  et* 
îesilsïcront  iuftifiei  ou  condamnez^ 
ic  np  difaos  iamais  aucune  parole 
qu'ils  ne  vouluflfcnt  dire  en  lapre/cn- 
ce  de  lefus-Ghrift  mefme ,  if  il  cqn^ 
^  uerfoic  Lçy  corpoicUeuicnc  auec  cuK>' 
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âfnfi  qu'il  faiioitzàk  ioursdc  fa  chair 
âucc  lâbicn-hcureufcaicrc  ,aaccfcs 
Sainâs  Apofttcs  &  aucc  les  autres 
perfoQues  arciigieurcs.dodc  il  cftfaîâ 
nicticidn  en  TEuangilc.  Car  fi  nous 
couceuons  atféfiiedt  qito  c'cuft  efie 
alors  vric  impudence  prodigicufc  de 
dire  des  paroles  kfctucs  en  fa  prefitti^ 
ce  )  foie  coUucrtemeiit  ou  à  dccou* 
uert:  lioiis  riokis  dcctoris  repfeièmer 
<)uc  coûtes  les  fois  que  douscn  difons 
iàom  rombons  au  mefme  pèche  ^ 
puis  que  aou$  lauousv  qu'il  oA  par 
tout,'  qu'il  nous  voit,  qu  il  nous  oit,  & 
que  mefoie  (on  S.  Efprit  habite  en 
tious  comme  en  fès  templcsjS^pren^ 
àte  garde  i*ac  violer  yàtnais  par  teli 
propos  la  reuereûce  qui  e(l  deUe  à  fa 
latnâe  prefeoce  i  &  à  oc  coiitriftec 
point  cfc£iprit  par  lequel  nous  fomr 
ficeliez  pour  leiour  delarèdcm* 
pcion  y  commet  pàrl0>  rApoftrç  au 

Vcrfcr  itomediitemcnt  fijiuant. 
;  Voila  9  mes.  fireros ,  .^ès^  ykcs  qiMi 
S.  Paul  condamne  cn  oospr^opos^fi: 
é&Qoscotreticœ.  Enrèeodtt  main^ 
tenant  ce  qu'il  nous  gf  donne  aucoa-* 


«434         S  £  il  M  o  K 

'traire^  'Afsis  uutproposydit  i]^  quiejl 

tdâàne  graàe  à»  c^ux  qui  Vi^yent;  Où 
pour  ce  qui  cil  de  la  conliruâion  des 
paroles,  ilfaut fauoir  (ju'il  y  à  prtyprc- 
lîicntau  GïCCy  i  L'idific^mf^'ésvfage 

où  de  hefoirj.  Ce  qui  pcutcftrc  pris 

i^deuxictiis  comoio  moÇttc  ver* 
-ifion  l  a  pris,  édification  dVfifge^  pour 
ik^fagcd'cdificttMmj  c'cAadirct^cottw 
me  le  Syriaigue  la  expaféj  vtilc  à  cdi  • 
iicacîanjtaiices  intteriioiM&>|>erma- 

tatioiis  de  avoci^ionc^aiTezifrequcxitcs 
4Èn  l'Efcrittum  î  ;  ou  bien  àtedificatfW! 
d^  beiojsii  a.*e^à  dire  à  edifi^p  iepro- 
cfeainjIor^u^iL  en  dft  besoin  y  &:  que 
lés  occaûoa&dç  proficcrà£jai>la{kic  & 
prefemenr.  Wais  cela  eflde  Tort  pei| 
dïmcion^inco  ;cat(ou£o»lesdeuXGx^ 
polîtions  ireu^cniKjQL.àindiînKfmq 
lâmyâiaùoir /qa'cil  xoù^mA'S^iapm 
xK>us  délits.  auDic;poiucYitrée«:dIôdi^ 
fier  noftriifîtbtfham;)  tkibprî&Rripa} 
dâi^UôkqaoIqtœxdii  parlç  d  édifier 
nôftrejpfôcbàin,  il  cuttbTddel'afFer- 
imr^de  plûs^  «0  plus  ccû  ii*:graccdo 

Udoâriii4fite  (à  vérité»  ^el exciter  - 
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àUdcuQUon&à  l'cxcrcicc.des  boQ- 
lîcsœiiurcs ,  de  luy  donricr  confcil  8c 
coûroIaiiun,s'ilcQja.4><ijbin)&an  v9 
moc  d'aider  de  tout  noftrc  pouuoir  à 
Tauaixccmcfic  de  ià  ^ànâii^c^jDioi^  ^ 
dcfbnfalut.  C  cit  ccquc-figmfie  c« 
inoc  itdificAtien  en  ISvMgc^ei'.Ëiisfi^ 
turc  ^..ûjt.tout  du  È^ouuç:|u  Tc^iijf* 
nieiit  5  ciKot     il     fc-jtroi|«fe  çnrt* 
ployc  nuliAJpart  ailleurs  en  ce  fçwç^ 
Car  pârCc  que  TEglifccft  fouuenr  apj 
pclicQ-  la  Mùfm  du  p^ai  5  cornmiç 
cftant  conftruitc  de  toUslcs  FidcJlcs, 
qui  comme  fi,ems  <v^ues  iom,  aiiibm;^ 
blez  cnvn  par  la  prédication  de  Ils» 
uangile)ibade;&  iutvpmofiiie-lçiljS)^ 
Chrill;,  &  Qïmcntçz  par  vnc  me/îijft 
lay&  paf  yn  me(me  Ê^r^q^  Ics  efo^^ 
Uauis  iàcrc* .  fumas  le  fil  de  c  cctc  Mt>ç 
taphorc  ont  pris  ce  rtipt  W'^f^e/^  p04^ 
figniâiwiç.rraua^l  de  çç^x  qui  ^flcm^ 
blentc4l  pierres  vives  dotit-cller  eâ^ 
compol>ie>içii*ilcs  tailI<y5i%,qijy^k/jH>f 
liiTentj  qui  les  pofcnt  fur  lefonden>4fj 

vniirent  &  adaptent  les  vnes  aux  ^j.Vj 
très,  pour  la  compo&ion  &  poifï 
rprnemp.n(dc  ce  baliimcnt  fpirituçl 

Hh  îij  ' 
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dcTEglifêi  /bit  IcsMiniftrps  de  1'^, 
uai^i^',  iêioii  la  charge  publique 
que  Dieu  leur  a  donnée  j  foit  les  fî- 
|jsll«5  particuliers  ,  ïèlon  le  deuoir 
tomnign  de  la  clurité  :  Car  il  a'cft  . 
I^as  dit  ièttieinent  des  Àpoftrcs ,  des 
Prophètes ,  des  Euaogeliftes,  desP^^ 
nei^  &  Dodcars ,  qu'ils  nous  ont 
f  fté  donoez  d'eiihaut  poHr  Ttdifak* 
Mm  i»  corp  de  Chrift  :  Mais  il  eft  dit 
gcqeralenieac  à  cous  les  fidclies  ài| 
\fuatorziçnne  de  l'Epiftre  aux  Rq* 
nmX«>.iPourehaJJhz,  ks  ehofts  qui  font 
de  paix  d'edifie*tio»  mutuelle  j  &  au 
èinquwfnnedc  la  première  aux  Tbeè 
^lonicieas,  Exhwtef,v$m  l'v»  Pam 
frt^é'vomtd^lkz.vn  chdcuhVvn  V/mr 

i^;ç'eft  à  dire,  contribues  tout  eç 
que  vous  pouucz  à  l'inftruàion ,  à  la 
nnâific^tion,  à  la  cç^niblationigcaii 
falut  les  vns  des  autres.  Çomme 
tomraire  pour  n^ntr  ou  ëeftruirç 
îfsofbe  prochain  ils  entendent  luy  dQ* 
fifcr  àchbppciiiem  âcfcafjdale,&  nul- 
le à  (bnlàlur,  côme  quand  il  cH^itati 
plTage  prcallcgiié  de  l'Epiftre  aui 

teluy  fourlee^uelChrtJleHftiçrt^NerHij' 
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ne  point  Imuurc  de  Dieiifeurtâ  vwi^ 
de.  Jl  veut  donc  dire  icy  que  tous  nos 
.cûcrctiçn&  pour  cDxe  agircabks  4 
Dieu  5  &  vray nient  dignçs  du  nom 
que  nous  pQri;ofis  &  à  la  vacation  à 
laqmcUc  nous  fbmmes  app^cllcz,  .doi- 
uenc  c(fare  tels  qu'ils  ibicnc  vtiks  au 
ialut  de  no  Arc  prochain>^  que  cop- 
ine îlad/auftcincontineDC  après  ^  ili 
donna^graceAccMX  qui  Us  Qyem.çc^  à 
'dire,  qu'ils  leur  foient  agréables 

félon  la.phraf/^  Hjpbraiq&i^  qu  ils  nous 
facçnt  trouucr  graceenuciscux^où 

ièloQ  1  ça^ppTuion  fommiiinie  qu'ilf 

leur  communiquent;  .qwelqup  nou- 

uèlle  graccde  Dieu^ou  qu'ilkur  aûg? 

mcntct    jcur  j^tiijcnt  celles  ][% 

pnt  defîa  receuts  :  ^  qtf  enfin  ;a£Daî$ 

noilrc  frère     cpnucrfe  aucc  npu$ 

^u'il  ne  recueille  quelque  bon  fruit 

4e  noûrie  comp^gnic^ç  çAi^^^f  ir 

ne  s'en  aille  d'auec  nous  ou  mieux  xn- 

.  ifaruiâcn  la  vcrice  jk  en  la  valontc  de 

Dicu^ouplusardcptcn  la  dcuotionV 
cuplusafjFeâionné  à  laiainûecérou 
plus  auifé  en  ià  conduite^ou  plus  coi^i; 
ibrlé  en  (es  f^nnuys.  C'eft  Ja  aiefnic 
fhofc  qiii'il  4it  a^  qyaoriçfinç.f  lif^^^^ 


dcf^piftrc  aux  Coloifîens,.^'M. 
fire pA  ok  fott  confite  en  fel,  c'eft  à  di- 
re, accompagnée  d'voc/ainac  dit 
crction,  &  d'vne  prudccc  Chrefticn- 
ne,  auec  graee'ydjfn  iefiie  vous  fac/nexi 
ccjnment  vous  mez,  à  te^ondre  a  im 
«i^«aK»i&autroiûerfnc,  ^eUfâTok 
de  Chrifi  habite  en  vous  flantureufe-- 
iàènt^ toute  fapience ,  etrvotfs  efffêi*- 
gnant  é:  Admonefi:t,nt  l'vn  l'autre  *4r 
Pfinutmes  ,  par  louanges  crfarchanfons 
J^irituelUs  auec  graccy  chantaus  devo- 
ftn^eeuràu  Séif^neur-,  c'cft  à  dire  qu'au 
lieu  que  les  pcrfomies  diâblues, 
«juandèMèsfc  veulent  réjouir,  fcjet- 
tei^dàDfia'déVaùefae)  s'^iicmenant 
de  prbposldeshonneftesj  &  chantans  . 
entr'eux  disictianfons'd  y  urot^oerie 
où  de  lubricité ,  vous  au  contraire 
yoù&iè  jotu^t^re  iroBS  d'vne  ^oyc 

<piritueIle5purë,honneftejinnocemej 
Voi»'  cftt#étcnârit  de  la  Parole  de 
^hrift,  'des  louanges  deDieUi&de  • 
tète 'propcK  de  fagcflcjcftans  com* 
ine  dit  noibe  melme  Apoftrç  m  cm  - 
quiëfme  de  cette  E^'x^re inonenyures: 
^i/ùt^auqdeiily  *  diffoiétio»^  tàaii 
rf/nf  lisdei£^nti9uqwlii  n'y  a  que 
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Vn  z  II  s  me.  4Sf^ 
fiiinAecé  Se  fâgeflc,  ^  pfalmodiânsél^ 

n^ojbrc  cœur  2  ccluy  qui  cft  rvniquc  - 

amheiir9&  qui^loic  eftre  auflilrni* 

queubicd  de  coure  noftrcjoye.  Car 
il  ne  nous  a  pas  donné  la  parole  afin 
de  nous  encre  communiquer  nos 
mauiiaifcs  pcnfces  &  nos  faJcs  affc- 
âions,  &  de  nous  eftrc  les  vns  aux  au-> 
très  dcsinftrumens  de  corrupcion.  Il 
ne  nous  là  pas  merme  iimplemcnt 
donnée  pour  les  vfages  ordinaires  de 
cette  vie,  bien  qu'elle  doiuc  aufli  fer* 
uir  à  cela;  maisprincipaicmenc  afin 
dé  nous  commuœquer  les  gracteS)  t«a« 
lumières  &c  les  iâinâs  mouuemens 
qu'il  excite  au  cœur  de  chacun  de 
nous  par  (bnS.  Ëfprit. 

C'eft  à  quoy  nous  la  dcuons  em  - 
ployer,  nous  enareccnans  ordinaire* 
mène  de  Dieu  &  des  chofcsdcDicu, 
de  (àfagefTc,  de  ùl  iiK>mé,de  €t  iiiftice, 
dlefa  pui(Iance>  de  l'excellence  dcfes 
oeuures,  des  myfteres  de  fbn  Euan-» 
gile,  de  la  grâce  de  ics  Sacremens,de 
la  grandeur  de  (es  bicns-faids^iiuers 
le  genre  humain,  des  merueilles  de 
(a  Prouidencc  en  la  propagation  & 

«•la  deâfenffdeiMEglîiê»  de  lacer- 


4^0  Sekhon 
rcur des  jugcmcns  quil  d  cployc  fuir 
IdS  ànpîeS)  des  bien$  ^  des  faueur$ 
f^%Ù^Lt  à  çhacun  dç  xiou^cn  parti-  , 
e^itinr  ,au  temporel  &cw  ipiritMpl>  de 
Ij^iiain^ccc  àlaquell^ilaousaçonfaT 
crcZ)  desbonnes  œuures  qu'il  nous  a 
coounandées  >  du  conte  que  fious 
auons  à  luy  rendre  à  I  heure  de  la 
mori^  du  dernier  iugemem  auquel 
pous  deuons  tous  comparoidrc, 
dçs  biens  incomprehêfîbies  qui  nous 
ipnt  préparez  auiiecle  à  venir.  Ce. 
lonc  là  les  propos  q  ui  font  veritabieif 
Dient  à  IViàgç  d'ediiScation^  qui  4p% 
nenc  grâce  à  ceux  qui  les  oyenr, 
que  l'Apoilrexiauf  en;oiqâ  d>uoir 
ordinairement  en  la  bouche.  Corn-* 
me  noûf  e  Seigneur  {efus  après  (k  Re^ 
fiurcc^ion  ne  parloit  pIusàfcsApo- 
ilreS)  quatid  il  Te  trpuuoit  auec  eux 
que  des  cho/es  duRoyautne  de  Digu^ 
comme  il  eft  dieau premier  chapitré 
des  Aâes  :  ainH  xïf^n^Sif^ous  fomnm 
njrayemeHtrefiifcitez>  âme  luy  y  m  denons 

nous  entretenir  d'autre  chofe. 
Chacun  deuiiê  voloaiiers  de  w  qu!il 
»âFc(^iQiiQe|eplusXc;sgens  du  Qioa*- 
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4e ,  <f erquets  le  partage  cft  çn  cetM  * 
vie,  ne  parlent  que  des  choies  qui  la 
concernent,  4e  leursbiens,  4e  leurs 
honneurs,  de  leurs  voluptcz,  parcç 
*  que  c'cft  en  ces  chofes  là  qu'ils  ont 
leur  threfôr  &  leur  cœur*  Nous  qui 
auoQs  le  noftre  en  Dieu  ,  en  lefus- 
Chrift,  au  Royaume  c^u'ilnpits  a  ac? 
quis  &c  qu'il  nousrçfcrue  la  haut,&    '  \ 
qui  ne  viuons  fur  la  terre  quç  poiic 
i?ous  préparer  à  la  vie  duCieI,deuôs 
élire  aulli  de  ces  jg;raiids&  cef  eftes  ob- 
ieâs  la  matière  de  nos  entretiens 
4e  nos  deuis  ordinaires»  Commç  lès 
Prophètes  difoiçnc  du  pfrçmier  adue- 
nemcnt  du  Seigneiir,&  de  rEgIi(c 
qu^ildeuoicfonder  fur  la  cerrej  Us  feth 
fies  iront diront^  Venez    montons  ^ 
enU  montagneàel'EÊemelyàUmaifon 
4i»  Dieu  de  i acob^  dr  il. nous  enfeignert^ 
touchant fes  a/oyes^  c^nous  ehèmineront 
tn  fesfentièrs.  Nous  aulïi  qui  nous  aç^ 
tcn4ons  à  ion  fiscorid  adùcnemcnr, 
flous  dcuonspr^dre  les  vns  les  autres 
par  la  main  s  &en  nous  entretenant 

des  choiçs  du  Royaume  descîi:ux,6|; 
bous  entre -communiquant  lesgra- 

iccs  neceâairespourypafuenirj^nottt 
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;  yachetniàeràuccvnevraycdcuotiô, 
^Utc  vn  zcle  ardent  à  fa  gloire; 
Ëortlhrc  autresfois ks  fidclies  liracii  * 
CCS  alloycnc  pfalmodiant  &  chantant 
tcslottangcs  de  Dieu;]ors  que  dctous 
les  endroiâs  de  la  terre  ils  s  aifem^ 
bloyent  en  fa  maifbn  àuxFcftes  fo- 
lennelles.         ;  . 

Méditons  attcntiuement ,  trcs- 
,  'chers  Frères ,  cette  admonition  de 

rApoftrc^&  queccnous  foitvncre-.  . 
gic  inuiolabie  en  tous  nos  propos.Nc 
la  méprifons  point  >  comme  cÂant  de 
peu  d  importance  3  foûs  ombre  qu'il 
cA  queftiô  de  paroles.  Il  eft  qucÛioa 
mycnrient  de  paroles ,  mais  de  paro^^' 
Icspar  lefquellcsDicu  eiloifenré  ou 
,  ♦  '  glorifie.  Il  n  y  va  donc  pas  de  fi  peu 
qu'il  nous  pourroit  fembler  d*abord« 
II  y  va  de  la  vérité  de  la  Religion  de 
téuj.i.i.  chacun  de  nous.  Car  comme  dit  S. 

laques, Si  quelcun  fenfe efire religieux . 
entre  wuiy  ne  tenant  point  en  bride yi 
Ungue,  mais feduifanlfon  cœur  y  U  Reli-^ 
Ptm.  ii.yfton  £^n  tel  homme  eBn;âineé  Etaa 
contraire,  fi  qmlcun  m  chope  posnten 
paroles ,  il  ejl  h  omme  parfait.  1 1  y  va  de 

x^oilreamei  car>coinfnc  àit  icSage^ 
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'ifiUVùMtrigardefa  bouche^gârÀe fù»  AÎm. 
il:y  v>  du  bon-hcur  de  toute  noftrc 

&:  après luy  S,  Pierre ^é*  veM'voir fes |' 

langue.  Il  y  va.eui^n  de  noilre  faluc 
.oiidcinoftredamiiatîon.  Car  le  Son- 
uecaia  luge  i^ousxlit  par  exprès  que  Aféitib.ixi 
•  iious  ferons  iuftifîcz  ou  condamnez 37. 
fMurxiosparoics*  Puis  donques-qu'ily. 
va  xie  unt^  ou  pluftoft  c]uil  y  va  de 
^•oiit)  pvcnon»bicii  gasdc  a  nosem^ 
-tiens,  afin  qu  ils  iôient  tels  que  iu>ii:tc 
^fuàiifé  le  r«quiertry.&queiK>Uf  nVn 
«xougiilîoBipouic  deuaacDictté  ^B^- 
-nïlbiis  etr  eniiereitient  tous  !pra|ioi 
,i{Saiçs  &  ioutiles  5  nous  fonuenaasiib 
ice  qucditnoftreSeigneurIefus,:qiîc 
^  t)Qtttc  par oi«  lûiicuieunous  reiadros 
xontclau  ;our  du  ./ugement.  Alors 
«Ds  parole&i^^K.  pe^^ 

vpas  zâiomié^  û  elles  n'oQi:  ieiic  v 

qttia'on;  autrc«ipcique  d'cike  lege^ 
«esSéinutilcs  j  font  examinées  à  la  ru 

gucur,  coingiçttt^jcoat  c<impaMifr 

Oigitized 
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ûte  delitnc  ce  tribunal  redoutabld 
ceux  qui  n'aurooc  eaea  leur  boucUe 
que  des  propos  impies  &  prophanes? 
Cemmenc  oiêromleuer  les  yeuxcie- 
uantluyccux  qui  auront  vfe de  paro- 
.l^plfi8es<iefraude^^  malignité  ou 
d'eouie  !  Où  eft-ceqùc s'iroac  cacher 
•  ceu&auiqiiels  leur  tobfcience  repro- 
chera d'en  auoir  lafi:hé  àdiuedcftfois 
•de  lafenies  &  dcs-honncftes  5  irifeââs 
l'air  dc<ibn  Egliiê,  &  les  Œcilics  de 
Jcurs  frères  des  puantes  cxhala^ons 
de  leur  corruption  &  de  Icurimpudi- 
citc?  Vous  qui  abufez  devoftre  hoi 
gueauectantde  libertinage  à  toutes 
fortes  de  propos  dérègle*  ;  cntreà  icy 
tn  cetre  cofifideration  auec  moy,8c 
pcoTexà  vous  amendcr^âi  a  mieux  cif 
l^rdeibrmais.  le  fây  bien  qu'il  cft 
dificile  de  régler  û  bien  oofire  lan gue 
4u'il  ne  nous  efchappeiamais  depa,. 
Imie     ne  ibit  parfititemèm  purb, 
Inais  d'autât  plus  /onxmes  sotsabitr 
ge^à  y  bien  preâdre  garde  ,voyan$ 
combien  il  nous  importe  d'AUoic.  ea 
toosiiot propos  l'approbaiionde  ccr 
luy  qvi  eû  le  S;  des  S^inâs,'^.^ 
«ïÉeÉUciiollrclugfe-,  :  .  .  a,: 

% 
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Pour  ccc  efifeâ  premicrcmcmfsùp 
ions  àDieu  chacanM  ion  particulier 
ces  prières  que  iuy  fai(bic  rijommeic  -  _ 
lonfon  cœur ,  Eternel  mets  garde  à  m^^f*  ï4^}2 
éûÊ^cbe,  garde  le  guichet  de  mes  Iwres^ 
Seigneur ,  ouure  mes  lèvres  ^drma  i^h  ^ 
thè  annoncera     loUange.  Car  nous  ^^^^•^^î 
femmes  tous  nacurcUemenc  fmUlez, 
ékknres^  &  habitoosparfny  vfiipeiiple 
qui  cft fouillé  femblableracnt,  com^^^^ 
me  le  Pr6ph*te  Efaie  le  reconnoif^     •  ' 
{oit  de  iby  mefine.  Nous  ne  faurions 
parler  en  pureté  Ci  Dieu  ne  noiB  pO» 
rifie  iuy  mefme  en  touchant  nos  le* 
Vf  es  d'vn  charbon  vif  pris  de  furfon  . 
.autel.  Prions  le  donc  de  tout  nofire 
coeur  qu'il  le  face  3  &  que  cette  re« 
monftrâilccde  (on  ApoAreqoenbili 
tenons  d  entendre,  nous  tienne  Ucu 
de  ce  chatbon,  &  opete  euwos  tOBC 
cÉlcaçe  (K>ur  iafimâificatidn  deiios 
entretiens  durant  tout  le  reftc  de  no* 
Itrè  vie^  "  " 

En  fuite  de  cela  prenons  Coin  fous 
k  cfireâion  dente  S.fitpaiidofMri' 
£er  nous  mefînèii  nos  entretiens  de 
towctf  qfe  tuy  pc&NKybif>e|»<^ 
touceehofemettipwjj^eà^  . 


S  M  K  u  o  u 

nettoyer  mRre  cœur  de  toute  mrnu- 

citcufc.  Car  tandis  que  la  foutcc  cft 
'  impure  »  il  cil  impoflû>lc  que  les  rMii^ 
icaux  qui  en  coulent  ^Jbj^ent  purs. 
•Que  fi  après  que  nous  y  auons  fait 
tous  nos  câfç»  ts ,  Satan  qui  ne  fe  rend 
jamais  vOUHoOm  cliair  qui  n  eft  )a<- 
maispariaiteai  eut  mc^uâcc  ca  no  us 
vicmacimis  fuggerer  qijelquc  pcnféc 
•propj^oc^  maligpc  i>U;.4cshonc(U| 
:cftouf£ins  Ja  prompttfment  là  dedâs, 
4)crmçccoiis  ,qu  elk^pai& 
hiicj^u  à  tx)ftre  langue  au  prcju4ic^/dc 
4^i^tsiÀ<i  Dipv,(dçJ  :f4iâcatioo.dc 
nosirçrjçj^  &  dsilp&^c  propre  ù^lut. 
50iiiimwsfK3As,jq»tiS']|ioîli[ccorp^  éft 
le  te  m  pk  de  DiôibijfaiJitow  nos^mçj 
•brisibm  àluy  5&  iK)  n  pas  à  nous  mcf- 
mcsiiiimUqv^il  s  çllcpiii^qcc  p^rticu- 
JkretïicflW  noftirç  langue  pour.cftrç 

•«jMnmeU'QiiCM^ifi&i  jl^^ 

luy  prefcntions  les  parfums  dç  119$ 

4^  f«|f<icfilcg*JîiJçansfoer^^^^^^ 

éi^mçjids ip;ir |JîCç^^a?p  9U  4^ pro. 
r      ^  phancté» 
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•  phârictéj  oudeluineSid  cnuic,qui 
fbnc  Je  plus  agréable  encens  qu'ils 
puiifcncrcccuoir  de  ceux  qui  ks  icr« 
uent. 

Repiefen  tons  nous  qu'en  quelque 
f^art  que  nous  foyons^nous  fommes 
deuanc  Dieu  ^  &  que  nous  ne  difons 
rien  qu'il  noye.  O  fi  nouspcnfîons 
bien  à  celai  Que  ce  (êroicvne  puif« 
fânte  confidcratioD  pour  tenir  noftre 
ecear&noftre  langue  en  règle!  Car 
a  l'enfant  quand  il  Te  voit  de uant  ion 
pere ,  le  feruiceur  en  la  prefence  de 
ion  Maiflre^  &  le  fuiec  en  celle  de 
fon  Souderaid  fe  tiennent  en  deuoir 
&  parlent  auec  re/peûi  &  fi  cous  les 
.  Stoïqucs  fc  contenoyent  &  rcpri- 
fkloyent  tous  leurs  v^ns  œouuemens 
en  le  figurant  volontairement  d'eftre 
€o  la  preftuce  ou  d  vn  Socrate  oiu 
<iVn  Caton»  car  c  efloic  là  iVn  des 
preceptesde  leur  Philoibphie:  com^ 
bien  plus  nons  retiendrions  nous  par 
Ifrtcfpcélde  la  prefence -rcelle  &  cf- 
£cdiue  de  ce  grand  Dieu ,  qui  eÛ  la 
fanâctc  &  la  fagcfTe  mefinc  ? 
Mais  il  nous  en  prend  pour  la  plus*^ 
parc  comme  à  vn  aueiig^^  à  <^ui  gx^ 

1  i 
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àiz  qu'il  eilcnla  prefeoce  d  vû  Prince 
ou  de  quelque  âutrc  pcrfonnc  fort  vc- 
Becable.  D  urant  qu'il  s  ta  fouuicnt, 
il  le  ticnc  bien  en  quelque  refpe<5l:. 
jMiais  parce  qu'il  ne  le  connoiltpas, 
-  wipour  peu  qu'il  Ce  diucrciflc  à  quelque 
autre  iiiiaginacio,  cetcepêfëe  luy  lorc 
aifémêc  de  leiprit^  Ôcauec  cette  pen- 
fce  la  rettérence  en  laquelle  il  s  eftoic 
mis  au  commencement.  C'cil  pour- 
quoy  il  importe  de  nous  rametiteuoir 
fouuenc  ce  que  nous  cnièigoe  Taut** 
heur  du  liurc  de  la  Sapiëce^  qui  encct 
qu'il  ne  (bit  pas  Canonique  ^  ne  laiilç 
pas  de  contenir  pluilcurs  falutaires 
cnfêignemens  pour  la  conduite  de 
la  vie.  VEJ^rit  du  Seigneur^  dit  lit 

toutes  chofes  entend  bien  ce  quo»  ditm 
Pourtantceluy  quideuife  dechcfesmau- 
uâifes^  ne  luy  peut  efire  cdehéi&ie  ju- 
<  gemcnt  ordonne  pour  le  chafiiment  ne 

le  Uijferâ  pomt  fajferm  Car  il  y  âMi^à 
inqutjlnon  faille  des  difcours  du  mej^ 
eàanty  à*  de  fes  parûLes  viendra 
jufques  a  Dieu  fourU  correction  de  fes 
mUquitez  ^  pâr  ce  que  (oreille  de  jdloih 

entendtwfes  chofis^  ,£ai:jioAS  donc 

l 
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toujours  comme  deuantiuy.  Abftc- 
noûs  nous  i:eiigicu(emcm  de  jiouté 
parole  gui  cft  capable  d^cxciter  ou  en 
nous  meftiics ,  oii  en  ceux  qui  nous 
oy  enc  quelquç  imagination  dcs-hoivr 
nefte,  Qije  ces  péchez  infâmes  de 

.  chiiï mfoyentpas ?n?fmes  nfit^meZteHf 
tre  nous  )  ainfi  qu'il  appartient 
SdMÛs.  Qjue  fi  en  certaines  occa# 
fions  pour  la  ncccffité  de  la  corrcéiiQ 
du  prochain  il  nous  cil  force  de  les 
nommer,  que  ce  (bit  toiifiours auec 
pudeur^  &  guec  de  grands  teimoi** 
gnages  de  la  deteAajiion  cq  laquelle . 

jaous  les  auons. 

Fuyons  la  compagnie  des  hommes 
Jprophaiies  &diiïoliis,  defquels  ia  bour 
che^  commedit  le  Prophète  &  après 
luy  rApoftre  S.  Paul  ,  ^fi  vn  fepulcra 
yumrt^  qui  exhale  à,  |ftu;e  heure  de 
puantes  cxhalairons  capables  jl  infc^^ 
4tei^  le$  âmes  in£j:mes3^mpArfai^^ 
&  d  oifcnf^r    plus  faintes  &  les  pli^; 
chafles/  kamenteuoni  isous  ilbu^L 
■^cnt  le  dire  célèbre  &  trcs-veritablçr; 
de  ce  Poète  Grec  que  S.  Paul  alle^:' 
gue  au  quinzieHne  dd  U.  pren^ierç,;^^^ 
SxOL  Corintj^enSjZ»  ^âuttaifescçmii. 

Il  XI 
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qu'il  y  a  entr  eux  &  nous  en  cela ,  eft 
qu'ils  ont  le  Diable  en  la  bouche  ^  & 
que  nous  iauons  dedans  les  oreilles, 
par  le  moyen  de  telles  paroles  infe« 
£tcs.  Car  ils  prennent  plaifir  4  les 
dirC)  &  nous  à  les  oiût.  Ainfi  nos 
compagnies  qui  dcuroieoc  eflrc 
comme  celles  des  mouches  à  miel, 
lelquelles  s'^emblpnr  pour  compo- 
Cet  cette  douce  &  precîeufe  liqueur 
qu'ils  ont  cui^illie  fur  les  fleurs,  de- 
vient côme  celle  ou  des  guefpcs  qui 
né  fe  ;oigneni:  que  pour  Aicccr  quel* 
que  pourriture, pu  des  corbeaux  qqi 
21e  s>afl[cmblenc  que  pour  ferepailtrc 
de  quelque  charogne  •  Chers  fre« 
reSj  fi  par  lepadenousauonsotfenfè 
pieu  en  cela,  demandons  luy  en  par- 
don de  bon  coeur,  &  corrigeons  dcw 
Ibrmais  ce  défaut.  Fuyons  la  fré- 
quentation de  telles  perronncs,&  fi 
elles  (e  rencontrent  dans  nps  con^- 
pagnies,,tefmoignons  leur  &  par  ge- 
iles  &  par  paroles  coipbîen  leurs  pr<>« 
pos  infeâs  nous  déplaifent.  Taî- 
meroy  mieux,  difoitvn  ancien  Pcrc, 
qu*op  me  jcttaft  des  pierres,  que  dp 

me  dirç  4cs  paroles  falcs  ^  iippH^* 
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ques^  DifooBcntoutdcmcÙQCyiC 

gardons  nos  oreilles  ^  aufïî  bien  com- 

.nciiofirc  langue,  ocues  toute  im* 
'pureté.  Le  temple  de  Dieu  autrcs- 
eftok  .cairam&cbfnme  heriile 
de  petits  obelifques&depetitespoin- 
tcsdVMr  5'potir  empcfehâr  ^pie  les  ci* 
féaux  ne  (e  vinfem  pofer  delTus ,  &  y 
faire  quelque  ordlnrc.  Nous  qui  fbm- 
mes  le  temple  duS^Elprit^heriilbns 
pous  fcmblablcmcnc  5  &  nous  ren- 
éôBs  îoaccefliblesà  ces  ordures  à 
CCS  infedionsdc  paroles.  Abftenons 
tiotti  pour  lamefnie  raiiôn  de  toute 
fhauuaife  Icâiure  >  &  que  ni  la  gentil^ 
Iciic  des^intiemioiis^Dt  relcganccdes 
i>arolc$,  ni  la  fubtilitc  dçs  pointes  qui 
te  trouuem  en  tels  elcrits,  ne  nous  at- 
tirent point  à  les  lire*  Plus  va  mau* 
uais  liure  flatte  Se  recrée  l'imagina^ 
tion>  plus  il  elt  dangereux»  Ç'eil  vo 
a^pic  qui  chatouille  en  piquant  ,  8c 
<9ui  par  ce  petit  plaiiirqu  il  cauieÊiic 
igue  la  coer  viçut  à  fe  dilater  ^  &  re- 
çoit tant  pins  promûmem  Jbpor(bx) 
(^uiletuci  ' 
'  ^i  nous  voulonsauofr  vue  leâure 
fjfii  nous^foicdeleâablf  &{>rofuablç 


r 
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touc  cnfcmblc  ^  lifons  ia  Parole  d0 
Dieu  9  cette  Parole  qui  cft  ejprit 
'vU ,  i|ui  fMt  que  les  yeux  voyent ,  qu| 
fêjouft  lé  cmuf^  &  qui  refi^ànre  PunUé 
Là  nous  rencontrerons,  outre  les  le^  . 
çons  de  lavraye  faindctc  &:Ics  prc* 
ictw^tiSs  coutfTc  1  infcâioa  peftifcrc 
des  paroljcs  du  monde,  des  plaifirs^c 
des  contentçmens  tels  qu'y  rencoa*» 
troi;  Iç  Prpphete  quand  i!  difoit  a4 
Piêaume  cent  dix  neufiefme.  ^  ^Pf.uf^ 

fomhien  j  ayme  ft  Lçy  1  C'ejl  ce  dont  je  j 
deuife  to^tlejour.Tes  tefmoignages  font 
mes  fUïfirs.  Tesfiatuts  mont  efié  autant 
de  cantiques  de  Mufque  en  U  maifon  ok 

.  jfay  den^Hré  cpmfpe  ejlfangeri  &mef^ 
me  de  beaucoup  plus  grands  5parcç. 
quil  n'auoic  lois  que  les  efcrits  dç 
Moy/c  î  &  PRMS  auons  de  plus  lc$ 
iîens ,  nous  ^u/ons  dç  plus  ceux  des 
autres  Prqphetç^  qui  Tont  iuiui^ 
nous  auons  dp  plus  cewt  des 

.  :  Euangeliiles  ^  des  Apoflres  ^  qui 
contiennent  vne  beaucoup  plus 

,  grande  abon4apçe  dç  |:outç  fprte  do 
.  «inîls  &  falutaires  enfeigoemeni, ,  -  - 

foicpotvnoftrç  infiraâioncn  lafoy^i 

•  •  .  •  *■ 
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'  /bit  pQur  la  conduite  de  noftrc  vie  ^ 

fait  pour  ^ootârp  coofolaf  ion  co  1» 
'      *       gcaçe  de  Dieu.  Là  nous  trdiiuerons 

;      qui  donnent  grâce  à  ceux  qui  jlçs . 
c^cnt  i  dont  rAfK>ifa:e  nous  recorh  - 
^  anandeJvragci  à  roppoHtp  des  pror 

pos  infeds  des  prophanes^  Car  cç 
jljeû  pas  al|&z>  «jçs  fireres^ que  nous 
lîous  abftcniojns  des  feuillures  auf- 
'  qucUçsceuxquiaoncpolnclacraia- 
\       ;      te  de  Dieu  ^  proflituent  leur  langue* 
f  IlfautquçnoUsayomtounbursenia^ 

t  \  bouchedesproposûiiifpyçntjbons^ 
^  '         Tedificadon  de  nos  frères,  &  propres 

à  entretenir  &  mefmes  à  $iccroii}rç 
les  donà  &  les  grâces  de  Pieu  en  eux, 
afin  qu'en  «pus  ip  vérifie  ce  qui  cft  . 
dk  p^r  le  Sage  aii  qùinziefmeduli-  - 
lire  des  Brauerbés^  que  la parqU  fsine^  ' 
c'^ft  à  dire  qui  n'eft  point  çorroni^  : 
puë  de  vice  »  ni  îofeâée  de  maûuai^^ 
âifcoutSj  elfv^  arbre  de  vifi.  Que 
Xloflre  iûic  femblable  à  ce  vray  arbre 
planté  au  milijfu  du  Par^ulù  d^p^u  ^ 
Jfoe      &  dont  il  eft  dit  en  TApocalyp/e  qu'il 

f^^^^  tous  ks  dûMze  mois  dé 
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temps  9  ic  dis  des  fruits  d  inÛruâipi^ 
d'exhortation  ,  de  confohtioq  ,  de 
çonCeUs  &d'admomciaiis  falutaires« 
Qu'il  fbjt  de  loaucrturc  de  noftrc 
bouche  comme  de  celle  d' vn  cabinets 
Royal ,  où  on  voit  toutes  forces  dç 
cho(ês  rares,  exquifês,  precieufes» 
Mais  que  ce  ^icaueçcçttcdiâfercii* 
ce  qu'au  lieu  que  U  ceux  aufquelson 
outtre  tels  cabinets^  doiuem  portée 
des  y  euxj&  non  des  mains,  &  le  con* 
tenter  de  la  veuë  des  richeiles  qui  y 
aboiidepti  icy  pous  ouurions  noftrc 
bouche  iioii  pour  faire  voir  &admi^ 
rcr  noilre  iâgeiTç  Qoftrc  faini^pté» 
îpfti^ponr  donner  grâce  â  ceux  qui 
ipbusoycnt ,  calcur parlant  de  Dieu  ^ 
afin  qu'ils  Tadorenc  3  de  fa  fainâeté^ 
afin  qu'ils  1  im item; de  ics  merueii* 
les ,  afin  qu'ils  les  admirent  j  de  (a  Pa<- 
roli^  afin  qu'ilsla  croyeni^de  iêscô« 
pian4emens  ,  afîct  <1^'^I^  obfêr* 
lient;  dcfes/ugemens^afinquilsleç 
craigneoc  i  de  fçs  bien -faits ,  afin 
qu'ils  s*en-  fendent  reconnoifians; 
des  vicc$qu*U  deffpnd^  afin  qu'ils  les 
abhorrent;  des  venus  qu'il  ordonne, 

a^  qu'ils  tes  ^r^tû^uefi^df  Wçt$ 


afin  qu'ils  reuîtenc  ;  de  la  vie  etër^ 
nellcs     qu'ils  y  afpirenci  &  qu'ils  y 
paruiennenc  enfin  aucc  nous.  Quand 
9QIP$  £>mmcs  aucc  nqs  prockitiis» 
que  cç  foie  pupQur  profiter  des  gra- 
jCes  que  diéu  leur  a  départies ,  oti 
pouUcuriaireparc  de  cçUçs  que  nou^ 
auom  recettes  de  luy  ;en  les  inftrui* 
fanC|  $'ils  font  ignoransj  en  les  repre* 
fiant)  s'ils  font  vicieux;  enlesexhor-  ' 
|^ot>  s'ils  font  Ijjkfçhes  ;  en  les  confeil-. 
lant ,  s  ils  font  en  peine  ;  en  les  confor 
«  lanc^  $'ils  font  affligez     en  fin  eq 
contribuant  tout  ce  que  nous  pou** 
lions  à  rauancçment  de  leur  (akit^ 
comme  ils  le  doiuent  faire  à  celuy 
du  noftre.  Que  tout  lîpftre  entretien 

.foit  Saiiî(3^$:honnefte) comme  il  eft 
conuenable  à  des  enfans  de  Dieu. 
Que  les  mondains  s'enuretiçnnenc 
des  chofcs  du  monde  ,  qui  cft  leur 
paiJiQn&  ieur  idole.  Nous  qui  foni'^ 
mes  Chrcftiens ,  cnrrctcnons  nou^ 
des  choies  de  Chrift^  qui  efl  toOM^o-r 
fire  ;|moun&  decelles  de  fon  jPLoyau* 
fnc>  qui  eft  toute  tk>():re  pretenfîon, 
&no(lre  çiperaqçe  :  afiii  que  comme 
^uand  les  deux  difciplcs  aUaiis  «n 
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Enimaus  après  fa  rciIirreâion9  parr 
Joycne  de  luy,  il  ic  trouua  aumilieà 
d  eux  )  leur  (sxpofa  IcsEfcrkures,  Icm; 
rompit  ion  pain  /&  leur  remplit  lé 
cœur  de  conipiation  dejayctJQous 
jauffî  parlans  de  luy  ordinaircmenr» 
.1  ayons  ordinairemcm  au  milieu  de 
nous  pour  en  eflre  infirmes  3  confo* 
lez  8e  amener  à  lavie  éternelle^  Oa 
di/ôic  autres  fois  à  S.  Pierre^  Tu  es 
auflîde  iès  diicîples^eartonlarigagé 
te  donne  à  connoiûrc«  M<?nfirons 
par  nos  paroles  que  nons  le  fbmmes 
en  cffc^  Parlons  comme  de  vrays 
Chrefticns,  nourris  en  fbn  Eglife^  in-» 
ilruics  en  fês  préceptes  &  animez  de . 
fon  Elprit*  Que  cette  bouche  qui  a 
eu  rhonneur  tant  de  fois  de  receiioîc 
le  Sacrement  du  corps  &:  du  (âng  du 
Sngœut  yM  qui  tous  les/ours  luy 
prefirnte  nos  adions  de  grâces  &  nos 
prieieS)  fek  toute  côfacrée  à  fa  gloke 
&  à  l'édification  de  nos  frércif  y  qui 
font  fes  membres  auffi  bien  comme 
iKMis^  &que  tous  nos propos£>yenc 
parfumez  de  la  bonne  odeur  de  fon 
.  Ëiiangile,&  rendent  de  plus  en  plus 
honorable  fa  faînâ;e  difcipUne«  Ainâ 
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noûtc  Sàauiéur  fera  glorifié  en  nous» 
nos  pcbcluins  édifiez ,  (es  grâces  efi^ 
pandUes  &  multipliées  de  plus  en 
^&eaiious&enéux.  Etala  fin 
cette  (àinâctéquj;  nous  aurons  gar* 
dce ,  tant  en  nos  propos  qu'en  no| 
«l&ions ,  fera  couronnée  ^  recom- 
fienfée  d'vnc  gloire  immortelle ,  en 
laquelle  nous  le  bénirons  &  le  ceie- 
t»rcrons  à  jamais  de  cœur&  de  parole 
panni  (es  Anges,  &  tons  le$  e/prits 
|b«ei)-ii«ui:a]x. 
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SERMON 

DOVZIESME,  • 

Sur  CCS  paroles  de  I  Apoftre^au  44 
chap.  de  TEpiftrc  aux  Ephcficns* 

.Vcrf  30.  BtnecontriJlezfointUS^ 
Ejprit  de  Dieu  y  far  lequel  vous  auez»  ejlé 
feelUz,  four  le  iour  de  U  redemftion. 

Ncre  vne  infinité  de  Hos 
que  Dieu  a  faits  aux  ho- 
mes^ il  y  en  a  deux  très* 
illuftrcs  &  vraymcnt  di- 
gnes de  (à  grandeur  & 
de  fa  libcralitcjcfquels  comme  il  leur 
auQÎt  long-temps  promis  par  labou* 
che  de  (es  Prophètes,  aufîi  les  leur  a^il 
çflFeâiuemenc  exhibez  en  la  plénitu- 
de des  temps.  L  vn  eft  ccluy  de  fbn 
Fils  bien-  aimé ,  l'autre  celuy  de  foa 
Efprit.  Tous  deux  tellement  doii$ 
qui  font  d'vne  mefme  nature  due  le 
donateur,  voire  qu'ils  font  les  dona- 
teurs d  eux  -  mefmes.  Le  premier 
a   eilc  d  vne  amour  ineffable  à 
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Icodroiâ  des  h6mes,  &  dVne  ncccA 
Clé  abiblucpour  Icsiâuuer^parce  qu'r 
*  jl  efloicimpoilible  qulls  fuflenc  ddi'^ 
wcz  de  la  damnation  éternelle  où  ils 
'épient  combeic  par  leur  pcchc  que 
par  vue  entière  Tacisfadio  à  la  juflice 
iotHiUttiflede  Dlei^qui  de  (e  pounoft 
faire  que  par  Yneperfonne  qui  fuft^C 
homme  pour  fouffrir  lés  peines  deuës 
à  nos  péchez ,  &Dicu  pour  donner  à 
{es  foufftances  vn  prix  &vne  valeur 
iliini«4  Mais  ce  don  là)  CoM  graïf  d  âs 
necefTàire  qu'il  eiloit^  leur  euft  eilc 
^dut  àrBiit  inutile  ;  parce  qi3l^tû$m 
iburds,  aueuglcs  ^  endurcis  en  kurs 
p.edieZ)  &  ayanstoQsyti  entendémSfc 
quin  que  tenebres^vn  coeiir  qui 
cftoit  tout  de  pierre ,  &  vne  chair  qui 
nie  Ce  peut  a0ujeccir  à  la  L  oy  de  Dieu, 
^Is  n'eu/Tent  jamais  ia^tisfait  à  la  con- 
tlicionfous  laqUélièldus^^liridrlçiir 
preicntoit  Ton  falutyCii  fe  coûùçrcîf 
bliciluy  pât  la  %  &'par  larèpétaflf^ 
ce:  mais  fuflentmoits  en  leur  irripe^ 
iîtcnctf&  en  lèui'incrédulfté.fiicfet* 
te  première  grâce  il  n  euft  adjouâé  k  ^ 
féconde.  C*eftpoiiri:juoy  iapres  auoii? 

âoDQ^  iQSk  fils  au  monde ,  il  a  doriit^ 
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fon  Eipric  aux  Eùcusy  pour  les  iUumi* 
lier,  lesrcgenerer  &  lesÊure  nouuelr 
les  crcatures9&pour  leur  eilre  vn  feau 
lie  fa  grâce ,  & vne  arrhe  aflciirée  de 
la  rédemption  éternelle  qu'il  leur  a 
acquifc  par  fon  mérite  )  &  dont  il  eft 
allé  prendre  poflèflion  pour  eux  cnla 
gloire  de  (on  Royaume.  Comme  ce 
doo  efi  grâd,  &  d^&efi)unablc  videur; 
aufli  pour  peu  quilsaycnt  ou  deref^ 
fcmimec  de  rameur  qu'il  leur  a  iiUHi« 
trc»  ou  de  foin  de  leur  propre  bien  i  ils 
font  tenus  &  de  s'en  moimrer  fort  rc 
connoiilans  cnuers  Dieii  par  toute 
ibrte  de  fidélité,  de  refpeâ,  de  fcruicc 
&<t  obeïilance  ^  &  de  le  côferuer  fore 
prccieufcmcnt  en  eux^comme  le  lien 
principal  de  letîrvnîoDiaued  Ch^ift^Ie 
ihrefor  de  leurs  vraycs  richcifesi  la 
ihmcc  éù  tottce  ieui^  joye ,  le  fean  de 

leur  adoptiô^  ^l* arrhe  de  leur  héritage. 
:Cèft  pourquoy  rApoftreS.Paul  les 
âdinoncde  £1  founent  de  ne  receuoir 
J^oint  fa  grâce  en  vain^  de  iic  laifïêr 
point  éteindre  {^ûsua^tùc^  ièéo 
f  rager  point  VEjprit  de^éue.  C'eftà 

:^Qy  uod  auffi  l'exhoriattOQ  qu'il 
fait  ^n  fc  lieu.aux£dcU«s4'£phd^ 


en  leur  difântjCômme  vous  VCÔC2  dc^ 
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fed/MfourlejourAelàndemptioné 
.  Exnorcation  importante  en  la* 
«uelle  pour  cû  bien  com|)rèndre  le 
iens  en  toutes  Tes  partieS9  &  en  tirer 
les  infttuâions  falutaires  que  Dieu 
nous  yprefentc»  nous  auoiis  à  confi- 
dercr  premièrement  la  qualité  qu'il 
donne  à  cette  perfonne  diuine  en  l'ap 
peliant  le^.        4e  Dieu,  Seconde^ 
inentheftroite  obligation  que  luy  onf 
hs  fîdclles  aufquels  il  parle  entant 
iqufil  les  afeellezfMrlejourde  iâ  ndef* 
litfiit finalement  le  deuoir  qu'ils  luy 
ont  &pour  fz  qualité  &' pour  leur  o- 
bligation»  afâuoir  de  tif^Ie  eontrifier 
foint^  mais  de  s  eftudicf  pluftoft  à  luy 
platire  découce  leurpuiffance. 
Le  mot  jE^/i/iorigiçcliemcnt  figni- 
fie  l'air  où  le  vent^comirie  quand  il 
dit  au  Pfeaume  cent  iquatrieime.,  & 
rapporté  par  l^Apoftrc  au  premier 
chapicre.der£piûi;e.aux  Hébreux. 
fAtt  Us  EjpritSffes  An^es^  c'cft  à  dire  les 

v£ts,côiiieoos  iaficrpceces  l'ont  bieii 
,trad(iic,&  en  S.  Ic^n^t^^rafouffUm 
«/«M^c'eftàdtre^leveht,  comme  Fa 

coumà 
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tourne  noUrc  Vciûon/Mais  de  là  il 
a  eftc  transféré  aux  natures  rpiricuel-* 
le^j  parce  quellans  charnels  comme 
nous  fommes ,  nous  ne  les  -pouuons 
conccuoir  que  fous  la  figure  descor* 
porelles  $  encré  Içfquelies  lair  8c  le 
vencfonc  celles  qui  ooc  le  nioias  de 
corps ,  qui  tombent  le  moins  fous  nos 
fçns  i  Se  qui  pourtant  approchent  le 
plus  des  cfprits,&:  peuuent  eftre  dittes 
ipirituelles  au  prix  des  autres  xnaiiiues 
&c  groflieres.  C  eft  poqrquoy  nous 
appelions  les  Anges  &  les  ameshu^ 
niaines  eS^rits  >  Sf,  nouS  donnons  mefr 
me  ce  nom  à  Dieu  $  cbmme  fait  aufli 
lefus-Chrift  au  quâtriefme  de  TEuan* 
gile  félon  lainftichan  ,pour  donnet 
àentcindre  qu'il  n'a  rien  dexuatericU 
de  vifible  ni  de  palpable. 

OrcoDEibien  que  ce  foit  vnc  pro^ 
prieté  abfolue^  eflentielle  &c  commu- 
ne à  toutes  les  petfonnes  de  la  Trini- 
té y  le  Pere  eJftant  aufli  bien  Efpritque 
le  Fils  >  8c  le  Fils  que  le  Sainâ  Efpritt  ^ 
neantmoins  cçla  eft  attribué  particu-* 
lierement  à  la  troificfme  j  foit  parce 
.qu'il  agit  en  Toeunte  de  noilrefanâi^ 
fication ,  de  noftrc  confolation  Ôcdc 
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noflre  falut  dVne  façô  unperceptibki 
K  touceifoii  auec  vne  liienidlïeufé 
dEcacCifemblable  auvent  qu'on  ne 
voit  point ,  8c  dont  la  vertu  eft  trcs- 
pehetrahte»  6c  loperation  tres-puif* 
îantej  foit  pàrcc  que  comrne  rhommc 
ptodutt  toutes  fesaâions  par  £bn  ef* 
prit ,  ainfi  le  Père  Se  le  Fils  opèrent  en 
nous  par  le  Sainâ  ÊTpriti  qui  eft  la 
vertu  par  laquelle  ils  cxploittent  leurs 
^ratids  ôuurages.    Car  rËfaituré 
Sainâe  nous  reprefentc  d  ordinaire 
i  e  Pcrc  comme  lautheur  prinetpal  dé 
fes  teiiuresAe  Fils  comme  laSapiencc 
^àr  laquelle  il  les  arrange  &  les  or- 
donhe;  le  S*£iprit  conune  la  Pui& 
fancépar  laquelle  il  les  meta  execù- 
tioh.   Ceft  la  taifoii  pour  laquelle 
i'Apoûre  l'appelle  icy  l'Efprit  de 
feu. 

A  quoy  il  a4joufte  »  comme  vous 
iroy  ez,  Tcloge  de  Sainêt ,  comme  fait 
'  |iàrtoutrEfcritureilappellant  ordi- 
nairement ou  It  S  ainsi  y  ou  ÏBîj^ritde 
fidhâèté  oft  it  faniiificaiiw  :  parce 
qu'encot  que  la  Sainteté  appartienne 
ifidilfereriitriem  à  toutes  les  trois  pcr- 
fonnes  diuines ,  le  Ferc  eftant  auiÇ 
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bien  faînd  que  le  Fils,  &c  le  Fils  que 
i'Efprit  qui  procédé  cUi  Pcre  &  de  luy  : 
neantmoins  coxume  le  Pere  a  pris  à 
foyloffioc  de  nous  créer,  &â  donr>c 
au  Fils  celuy     nous  rachçcer  aind  le 
Pei-eS:  le  Fils  ont  donné  au  S.Efpriç 
peluy  de  nous  fanâiiier  >  &c  que  de 
tous  les  cffeûs  qui!  produit  en  nous 
la  fainâecé  eftle  principal»  Se  celuf 
par  lequel  il  nous  rendj)lus  fcmbla- 
bles  à  Dieu  Se  plus  conformes  a  no- 
ilre  Redi:mpceur.  Car  il  produit  biea 
çnnouslafoy  par  laquelleiious  emJ 
brafTonsle  Seigiicur  Icfus,  Scfpmmes 
affcurez  de  la  reniillîon  de  nos  pc- 
chez.çn  ion  fang  >  &  fcSpcrana  d  Vnt 
ineillcure  vie  ,  par  Usuelle  nous  pene^ 
irons  iupju^M  dedans  du  l^oilc^on  lefuà 
tjt  entré  comme  audnt-coureHrpour  nous: 
f^niis  nila  foy  n'cftqu  vh  moyen  pout 
iious  amener  au  falut,  lequel  coniiite^ 
<1  Vne  pàrt  en  la (atnâeté>&:  de l'àntre 
çnla  gloire  Se  en  la  béatitude ,  mais 
çnfa  tainftetc:  fuiroùt,  fans  laquelle 
ia  gloire  6c  la  béatitude  feroit  comme 
la  fplendeur  Se  la  profpcriçé  des  en- 
fans  du  monde  j  auec  laquelle  qud^ 
ques  bien;hcurçux  qu'on  les  croye<iU 
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qûlls  fe  croyent  eux  mefines^  8c  dt 
quelques  rayôs  de  gloire  qu'ils  foyent 
enuironnezj^  ils  ne  laiffcnt  pas  d'cilre 
en  cffcd  nrcs-rniferabics  Se  trcs- 
odicux  à  Dieu  &  àfcs  Anges ni  Tef- 
pcrance  neft  autre  chofe  que  lacten* 
te  de  ce  grand  falut ,  donc  comme 
nous  venons  d&  vous  dire  la  fainâeté 
parfaitte  fait  la  plus  confiderable  par- 
tie ,  n  y  ayai^cnon  plus  de  comparai. 
Ton  entre  cette  efpcrance  &c  cette  fain* 
âeté  qu'entre  l^actence  dVn  grand 
bien  Se  fon  plein  accompliiTemenc. 
De  fait  8c  cette  foy  Se  cette  efperance 
là  ceiTeront  aux  premiers  rayons  de 
la  gloire ,  comme  les  aftifés  difparoif- 
fcnc  en  la  prefénce  du  Soleil  :  au  lieu 
que  la  faindetc  qui  confiée  en  vnc 
vraye  charité  enucrsDiai  u  amas 
les  hommes ,  durera  ctexnçllcmenté 

'  Ceft  la  propriété  par  laquelle  Dieu 
veut  fur  tout  eftre  glorifié  entre  les 
Hommes  8c  les  Anges  j  Texccllcnce 
de  fa  nature  confinant  pluftoilcn  ce 
qu  il  eft  faind  ,  qu'en  ce  qu'il  efl:  ou 
grand>04puiilànt>  ou  tres*iimple>ott 
éternel ,  ou  infini.  Auflî  en  Thymne 

r^uc  luy  chantent  lœ^eraphins  das^ 


Icsreuelatiôs  d'Efaic  il  n  cft  pas  exal- 
té pour  fa  grandeuTi  pour  fon  cccrnicc 
ni  pour  fa  puifla^ncc ,  quoy  que  telles 
perfeâions  foyenc  cres-dignes  de 
leurs  admirations  &dc  leurs  louan- 
ges 9  mais  pour  ût  fainûecé  s  ces  bien*' 
•  heureux  Efprits  crians  alentour  de 
fôiithrône,  SamBy  SainSt^SdinSte/i 
r Etemel  désarmées.  Et  en  la  prophétie 
de  Daniel  T  Ange  parlant  de*  noftre 
Scigneurkfus-Chrift  1  appelé  non  le 
grand  des  grands ,  ou  le  pnifïancde^ 
puiflans  ,  mais  le  Sain£i  des  SamÛs. 
Ceft  laraifonauflî  pour  laquelle  fon 
Efprit  ayant  à  former  fon  image  en 
nos  cœurs  ify  graue  pas  celle  de  fa 
grandeur  ,  de  fon  éternité  ou  de  fa 
puiflance,  mais  celle  de  fa  faindcté^ 
Ayant  donc  cfgard  à  loffice  qu il 
exerce  enuers  nous  ^  &  pour  lequel 
Icfus-Crift  nous  Ta  cnuoyéde  pâr  fcQi 
Pere  ,  &  à  cette  efficace  fanftifiant^ 
qu'il  dcfployc  en  tous  les*  fidelles>il 
elt  tres-conuenablement  qualifié  ky 
par  TApoftr  e  le  SainB  Esprit  de  Viéih 
Or  tl  ne  fe  contente  pas  de  le  defi- 
gner  çn  cette  façon  aux  fidelles  d'E- -k 
phcTe»  U4eur  ramétitoit  d'aboAdant 
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fa  grande  obligation  qu'ils  iuy  ont* 
de  ce  qu  entrant  en  euSc  il  Ics  a  niar^ 
i^uez  comme  enfans  de  pieu  «  afin  . 
quilsToierit  reconnus  comme  téls^Si- 
admis  vn  jottr  à  la  jou'iffance  de  l'he* 
titagedcfa  gloire.  Par  IcijueU  dit-il; 
yoU$  aûe:^  eJié  feclle:^  pùur  h  jour  de  • 
^  ridimption.  Ne  vous  eftonnez  pa^'  ^ 
de  ce  qu'il  dit  Ifous  y  tc  non  Car 
ce  n'eft^pas  pour  dire  que  le  3  •  ^(p^it 
n'ait  pas  agi  de  mefme  en  luy  ,  veu 
Qu'ailleurs  il  s'y  comprend  formelle*- 
pient  au  ce  tous  les  autres  ,  comme 
quand  il  dit  au  premier  de  la  féconde 
fx\x  Corinthiens ,  Celuy  qui  nous  con^ 
frme  autc  youê  in  Chrifi^  &  fui  nous  à 
pin£ts9  c'efi  Dieu  s  lequel  auj^i  noué  d 
feelle:^y     nous  a  donné  les  arrhes  de  fon' 
S^rir  enn^s  cœurs-  Ceftleulemenc 
pour  continuer  le  fil  du  propos  qu'il 
^uoic  commencé  aux  Chreltiçns  d'E- 
phefê ,  pour  lefquels  il,  apprehçndoic 
iju  après  auoir  en  leur  conuerfion  rc- 
Tioncc  à  Satan  &c  au  monde  j^ils  ne  fe 
Jaiffaffent  tenter  à  retourner  aux  fa- 
çons de  viure  des  inâdeiles»&:qu'ainQ 
ils  nefc  rendiffenc  indignes  des  gra-' 
j^es  fpidcDelies  qu  ils  auçienc  rçccui^* 
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Car  il  leur  auoU  dit  dés  l'entrée  de  ce 
chapitre ,  Je  "Vous  prie ,  moy  te  prifon" 
^ier  éut  Seigneur  >  ^ue  "Vo»*  chemituc^ 
dignement  comme  île  fi  feanté  W>oc<- 
tio»  é  UquelU  liom  cites  appelUai,  U 
auoic  du  en  fuite  >  UI/om.  du  attefle 
de  par  le  Seigneur  qttelmm  necheminitT^ 
plut,  comme,  U  refis  des  Gentils  qui  che- 
minent en  U  yamté  de  leur  penffe ,  "Vom 
»4tte;^poi»li  ainfi  appr»  Chrifi ,  lioire  fi 
yoM  l' aue:K^efco«té  ^  fiyotu Mte^iefié 
enfeigneTi,  de  par  Iny*  Farquoy  dépouil- 
le:^ le  yieil  homme.  Parletti  enlferi^ 
tifacm  à  fonprôchain.  Courroucea^lioiu. 
^  nepeche^,  point.   Ne  donne^s^  point 
lie»  OH  DiahU.  Il  pourfuit  donc  icy  à 
parler  en  féconde  pcrfonnc ,  difant, 
£f  ne  contrifietti  point  le  fainSt  E-^rit  dxi 
DieUt  par  lequel  y  oui  aue:!^efiéfeeHe^i, 
comme  s'il  leur  difoit,  Autrcsfbis que 
l'Efptit  du  monde  rcgnoit  eu.  vous  * 
comme  aux  autres  enfans  de  rcbcl- 
tion»  vous  proftituiez  çn  toujçlicencc. 
U  vos  corps    vos  amcs  à  toute  forte 
d'abomination.  Maintenant  vou^n'c, 
ftcs  plus  en  cet  eftat  là.  Car  quand 
Dieu  vous  a  admis  à  (a  grMC  if-  k 
l'honneur  dc-fon  Baptefme,il  aouj 

'  Kk  uij  ■ 
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"uert  les  deux  fur  vous, il  a  dit.  Ce 
font  içy*  mes  cnfans  bien-aîni»»  au(^ 
flucls  je  prens  mon  bonplaifir,&  a 
iteit  dcfcendre  fur  vous  ion  Éfprit,  qui 
^Vjous  .aimprixnç  fa  marque  >  afin  que 
Vous  foyc2  reconnus  à  jamais  poui?. 
ûcns/Sc  faks  vn  jour  parcicipans  de 
fa  béatitude  celcftc.  Vous  n'eftcsplus 
de  la  coadkion  des  en£sms  du  monde» 
il  ne  faut  plus  viure  comme  eux.  Vous 
ne  deuez  plus  auoir  rien  de  commun 
ni  ;^uec  la  malignité  de  leurs  paflions, 
ni  auëc  laJalecéde  leurs  conuokifes» 
Le  Xjîau.de  Dieu  vous  a  diAinguez 
datiec  eux  par  tes  diutnes  marques 
^uiiaimprimccs  en  vous.Rcucrcz.  le. 
&  vi'uçz  déformais  dans  la  pureté  8c 
dans  irinnocence»  comme  perfonncs 
qu'il,  s'eft  confacrées  par  fon  Efprit. 
Cu  rApoftre  ne  parle  pasicy  à  ceux 
qui  ayans  oui  de  leurs  oreilles  char-, 
nelles  la  parole  de  vêricé^auoiemxe^ 
ceu  les  féaux  cxxerieurs  .des  fainds 
'  Sacremens  en  leiit^  covpSyic  rie  phis» 
poureûre  rcputez  enfans  de  l-Eglifo 
tant  qu'ils  viuroteht  en  fa  communié 
^iûble  :  mais  à  ceux  qui  ayans  creu 
véritablement  en  noftreSeigrieur  1^^ 

I 
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fus  Chrift  >  auoienc  ddé  vrayement 

çnccz  en  fon  corps  myftiquc,  &  faits 
vraymenc  enfans  de  Dieu  pour  eftre 
vn  iour  les  hciicicrs  de  les  couronnes 
immortelles.  C'eft  à  ceux-là  qu'il  die 
qu'ils  ont  efté  feellcT;^  far  le  S^E^rit 
four  le  jour  de  U  rédemption. 

Seeliei  c'cll  proprcmcnc  imprimer 
la  figure  8c  les  chacafteres  d Vn  ca- 
cher  lur  delà  cire ,  ou  lui  quelque  au« 
tre  matière  capable  de  fon  impref- 
iion.  Ainfi  lors  que  le  S.  Efpric  forme 
par  fa  vertu  en  nos  amcs  la  yray^in- 
Ûecé>qui  naturellement  n  y  eû^nnt, 
&  n'y  peut  eftrc  produite  que  par  luy 
feul ,  en  qui  elle  reûde  originellemêc 
Se  tres-parfaitemem  ,  il  eil  dit  nous 
fccllcr.  Et  c'eft  en  ce  fens  qu'il  a  die 
au  premier  chapitre  de  cette  Êpiilre» 

^yansout  la  Parole  de  Iferttéy  l  Euan^ 
gilede  yofire  falutrromaueTiejté  feeUeT^ 

du  famEi  Ef^yrit  de  la  fromejje*  Lefeau 

auec  lequel  il  le  fait»  c  eft  luy-mefme. 
Car  comme  Icfus-Cliriitnous  recon- 
ciliant à  Dieu  par  fa  mort ,  a  efté  tout 
cnfemblc  le  Sacrificateur  &lc  facri^ 
fice  :  auffi  le  fainâ  Erprit  nous  eonfa* 
crancà  Dieu  par  fa  veuu  >  ej^CQuc  en« 
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Semble  le  fccllant&le  feau.  Icdy  le 
feau  qui  feul  pciu  iiinprimer  la  iainâe^ 
çccn  nous.  La  Loy  certes  ne  le  pou- 
ûcHT^  Car  elle  ne  doimoit  point  d'ef- 
pcrance  de  pardô  aux  hommes ,  mais 
dtfoic  abrokiinent  à  tous  ceux  qui  y 
çontreuiendroient  »  Maudit^  eji  qui- 
€9nqne  ne  fttd  fermanent  m  toMses  les 
chofes  qui  font  ef :jrites  au  Hure  de  cette),  . 
loy  f  our  les  faire.  Or  où  il  n  y  a  point 
d'efperance  de  pardoQ  >  il  n'y  a  point 
de  vrayc  rcpcntancc  ;  &:  où  il  n'y  a 
point  de  vraye  repentance  >  il  n'y  z 
poinPaufTide  vraye  faindeté.  Tout, 
ce  qu'elle  pouuoit  exciter  en  (es  audi« 
teurs>  c  eûoient  des  mouucmcns  de 
mercenaires  fie  d'efclaues  »  non  des 
affections  franches  &c  filiales.  Car  ea 
leur  difant ,  Fay  ces  thofes  ^  tu  "Vi- 
wtâ$y  Maudit  e fi  qui  ne  les  fera ,  elle  ne. 
leur  donnoitqu  Vn  efprit  defcruitude 
pour  elbre  en  crainte  >  mai^  non  TeTf 
prit  d'adoption  pour  honorer  &  fci> 
uir  Dieu  en  qualité  de  Pcre.  Tant  s'ea 
faut  qu'elle  pcuft  doner  la  vraye  Tain- 
âeté,  que  félon  rApoftreattifxiermc. 
de  TEpiftrc  aux  Romains ,  pour  cftre, 
vrayin^  iain^l  ^  il  faut  n*eftre  plus 
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fous  la  Loy.  Le  pickt^  dit-il  >  nWi 
plus  de  domination  furyomy  fource  que 
'yoàê  neftes  flm  fom  U  Loy  y  mais  fcttê 
da  Grâce.  LaPhilolophic  cncor  beau- 
coi4>  ttioins/  Car  que  pouuoit-elle 
impiimer  en  ceux  qu  'elle  cnfeignoit, 
qu'  V ne  vaine  U  fupcrficieile  apparen- 
ce de  fainûecé  >    des  vertus  xnoralcc 
se  ciuiles  ?  Or  ces  vertus  là  efk>ient 
bien  capables  de  donner  quelque  fora- 
ine &c  quelque  efclac  aux  adionsex* 
terieiircs  »  pour  remplir  de  prefom* 
,,^kion  ceux  qui  les  potredoicnt,&  pour 
leur  acquérir  rapplaudifTement  des 
theaires,&:  la  vaine  gloire  du  monde» 
maisellelne  reformoient  nullement 
les  ames  ni  lesaâcûions«  Non  >  noqt 
ni  Tvne  ni  l  autrc  ne  pouuoit  pas  nous 
redonner  cette  vénérable  image  de 
pieu,  que  nous  auions  perdue  par  le 
pechc*  Le  feul  cachet  qui  le  peut  im->* 
primer  vericablenient  &c  auec  efficace 
en  nousyc^eft  leSainâ£rprit.  Le  fu* 
jet  ou  la  cire  oùilfait  Ion  impreffipn» 
n'eft  pas  noftre  ame  feuiement ,  mais 
auin  noilre  corps.  Car  fainâ  Paul  ne 
^it  pai  par  lequel  vos  ames  ont  efté 
ieellecsimais>^4r/r^r/  ifous  aufs^ejlc 
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feelle:^.  Dieu  a  crée  noftre  corps  fie 
noftrc  ame  ,  lefus-Chrifl  a  racheté 
IVn  8c  Tautrb.  LVn  &  l'autre  donc  ; 
]uy  appartenant  par  deux  il  juftes  ti-  j 
tre  y  ceiuy  de  la  Création  8c  celuy  de 
la  Kedempcion  >  il  cft  bien  raifonna- 
hle  que  1  Vh  &  I  autre  porte  fa  marque 
par  vne  vie  vrayment  fainâ;e*  Vous 

ùCêfA  ifé  f^^^^ >  ^^"^  ^^^'^^  allcurs ,  ^  '^out 

%o.  .       mefmes  >  'Voi^i  ^^^^       achetteT^  pdit 

ftix.  Glorifie:^  donc  Dieu  en  ^os  corfi  â 
^  en  y  os  efprits  j  Itfqtéels  dpfartienneni 

S0m.$.n.  a  Dieu,:  i^ue  le  péché  ne  règne  point  en 
yojhre  corps  mortel ,  pour  luy  obéir  en  fes 
couuoitijes  j  Bt  n^applique^i  point  l^os 
membres  pour  eshe  injhmmens  d  iniquité 
i  péché  :  mais  appli(jue:^  lious  À  Dieu, 
comme  de  morts  eslans  faits  l^iuans , 
Ifos  membres  pùur  eflre  injïrumens  deju- 

j4m.  u  X  fiice  à  Dieu.  le  l^ous  exhorte  j frères,  par- 
tes comparions  de  Dieu ,  que  yous  pre^ 
fcntte:^  Ifos  corps  en  factifce  Ifiuant, 
•  fain6t ,  plaifant  à  Dieu  ,  qui  ejl  yofhe 
raifonnable  feruice.  Pour  cét  clFed  il 
cft  ncccflaire  que  le  Sainci  Efprit  de 
Dieu  imprime  cette  vraye  fainûetCx 
inftruifantnos  cntcndcmcnscntou^ 
ragefTe  &:  intelligence  rpirituellejfoi;^ 
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manc  en  noftrc  voloncc  vnc  entière 
conformité  à  la  iîenne,  créant  en  net 
afFedionsvne  ardente  amour  cnuers 
Dicu,vne  charité  cordiale  cnûcrs  nos 
prochains  >  la  pacicnce  »  la  benignuét 
la  douceur ,  &:  les  autres  vertus  Chre- 
ilicnnes  >  rendant  tous  tes  membres 
de  nollre  corps  foupples  &  obeiflans  à 
r£rpric  »  réprimant  les  regards  lafcifs» 
les  entretiens  oifeux ,  les  propos  <Jcs- 
honneftes  9  prophanes  6c  malins  Se 
tous  mouuemens  dcreglezsen  vn  moc 
confacrant  toutes  les  Ricultezdencs 
ames  6c  de^os  corps  à  la  gloire  de 
Dieu  par  Texercice  de  la  fainâreté  & 
de  la  juûice^  Car  ce  font  la  les  vrays 
chara£lcres  de  ce  cachet ,  les  fruits 
propres  de  cet  Ëfprit>les  uaits  en£n  6c 
les  lineamensaufquelsDieu  rcconnoi- 
ftra  au  jour  de  la  rédemption  ceux  à 
qui  aura  cAc  applique  fon  feau« 

C'eft  pour  ce  jour  laque  VApoûtc 
dit  que  cet  £fprit  les  feelie  >  là  où  ce 
que  nos  interprètes  ont  traduit, ^mt 
ù  ;W>fepeutauflli  touincïyjHfyuesau 
jour  1  comme  ils  lont  eux  -niefmcs 
tourné  au  premier  chapitre.  MaislVa 
6c  lautre  reuient  à  va  mcfaae  f^^ns^ 
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à  fjauoir  que  tous  ceux  qui  auront  cftc 
icy  [çcUci  ic  fanûifiez  par  le  fainâ 
Efpiit,  feront  aduouez  de  Dieu  pour 
ûcns  au  ;oiir         il  tkettra  i  part fei 
fliM  frecieux  joyaux  ,  &:  f e  verront 
affranchis  pour  jamais  de  totitê  force 
de  dangers  &c  de^i^x  &  du  corps  £C 
de  rame,  Dieù  efluyâiic  toutes  lar- 
mes de  defTus  leurs  yeux  >  &c  les  rcn« 
dant  jouïiTans  à  toujours  dVne  li- 
berté^ d' vue  paix  s  d*vne  gloire»  Se 
dVnc  béatitude  immortelle.  Car  11 
obous  eft  fait  mcncioci  du  Nouueaul 
Teftament  de  deux  fortqi  deredem* 
ptioh;  Uvne  eil  la  deliutance  de  la 
malcdiâion  delà  Loy  que  aous  auiôs 
encourue  pourmos  péchez  »  laquelle 
deliurance  s  eii:  faite  par  noilre  .Sei- 
gneur lefus  en  fa  Croix ,  où  il  a  payé 
pour  nous  noftre  debtc.  Ceft  celle  de 
laquelle  il  difoit  au  premier  chapitre 
que  nàuê^UÊms  vèi$mfiim  en  Chrifi  par. 
/on  fang  >  à  ffauoir  U  remifion  de  nos 
ùffences  :  9c  au  trotiiefinê  de  ÏEpiûic 
aux  Romains  >  que  nous  fommes  ^ror 
fmtement  jufiifie:^  par  lagrate  de  Dieù 
far  la  redemptêM  qui  efi  en  lefus  Chrift, 
cdk  à  dire ,  par  le  facrifice  qu'il  a  fait 


Digitized  by  Google 


DoTziEskk.  517 

idcfon  propre  corps,  pour fatisfaircâ 
la  jufticede  (bnPere.  La  féconde  cft 
ladcliurancedclamainde  nos  enne- 
mis, qui  eft  vne  Cuite  necefiairedeU 
première  •  Car  puis  que  Chriit  cft 
mort  pour  nous,  nous  fommcsrccoii- 
ciiiez  auec  Dieu  :  6c  puis  que  nous 
ibmmcs  reconciliez aucc  luy ,  5c  que 
mefine  nous  fommes  iSs  cnfans^nos 
ennemis  ne  doiuctplus  auoir  aucune 
puiffance  fuir  nous.  A  raifon  dequoy 
iApoftre  nous  die  ailleurs  que  cimji  i  c^rA  ^^:^ 
HoHi  m  <flé  fait  de  far  le  Pere  fapience^ 
justice  ^  fan^ijication  (y  rcdemf  tiom 
Sapienct  pour  nous  illuminer  en  la 
connoilTance  de  Dieu  &  de$  chofes 
diuines  ,  luûice  pour  nous  rendre 
luftes  deoant  le  Tribunal  fupfcœe 
par  Mmpucaiion  de  fon  obeiiTance; 
Sanihfication,  pour  nous  régénérer  à 
ÙL  refleaiblance  >  &c  Rédemption  ^.pour 
nous  retirer  de  la  main  de  nos  enne^ , 
mis.  Ceft  ce  qu'il  appelle  au  prcmiec 
chapitre  la  rédemption  de  la  pcjfefiivm 
àcquife  de  Chrijt  X  &aabuiâ;icimcde 
rEpiftre  aux  Romains ,  la  rédemption 
if  M^cor^^  :  parce  qucncor  que  nous. 

foyons  bieÂ  deliurez  de  la  malcdi* 
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âion  avlâquelle  la  Loy  en  fâ  rigueur 

coodamnc  abrdumçnc  tous  ceux 

Mm.  t.u  qui  la  violer  on  c ,  &  quil  ny  dit  point 
de  c^ndemnation  ceux  qui  font  en  lefus^ 
chrijly  veuque  luy  mcfmc  nous  af- 

M|.a4«   feure  que  qui  croit  en  luy  ne  tiendra 
foint  en  condemnation  »  mais  ejl  fdjfide 
U  mm  À  Uyie  :  neantaioins  nous 
,  auQns>tancquenous  fommes  en  ce 
tnonde»  plufieurs  ennemis  à  combat- 
tre >  tant  ceux  de  i'aoe ,  comme  no« 
ftre  corruption  naturelle  ,1e  Diabk 
inonde^  qui  à  coûte  heure  nous 
follicitenc  au  péché  ;  que  ceux  du 
corps>  côme  les  maladies  »  les  play  esi 
-  Icsdoulcursja  vieiilefTei&Hnalcmêc 
lamort mefme» quiefl  »  dit  TApottre 
au  i$.dc  la  i.aux  Corinthiésje  dernier 
de  nos  ennemis.  A  Fheare  de  la  mort 
nous  fommes  bien  affranchis  quant  à 
,      ^  Tamede  routes  les  tcntatiôs  deSatan> 
de  la  chair  &  du  monde  »  6c  qnanc  au 
corps  j  de  toute  fortes  de  douleurs; 
mais  oeantmoihs  nos  corps  eifains 
fepatezd  auecques  tios  ames,reduits 
en  poudre  8c  détenus  defibus  Tfm*  ^ 
pire  de  ia  mort»  nol^rc  rédemption 
ncftpas  eacores  accp^plic.  Elle  le 
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jfera  \oïs  leulemcncquc  nos  amcsfc« 

ront  parfaittcmcnc  repurgées  de  tout 
péché  &  de  coûte  knauuaife  conOoiu.  . 
fe,  déchargées  de  tout  foucy ,  gué- 
ries de  toute  tnileife ,  Si  réjoiiltes 
aucç  leurs  corpi  iiTipaflîblcs  &c  glo- 
rieux iléfquels  noftre  Seigneur  icfus 
aura  rendus  amfomes  au  fitn  3  feloh  cet  pui.  |.  %;ù^ 
h  efficace  par  laquelle  il  peut  mefhgf^  ap- 
fujetiir  toutes  chofes  k  iMy^ .  : 

A  cette  gloricufc  redctaption  eft 
deftiné  vh  certain  jour ,  auquel  toute 
f  Eglifc  eh  corps  &  tous  fts  membres 
vn  par  vh  feront  jrendus  &  en  amé 
parfaittemêc  victorieux  de  touskuts 
ennemis  ,  &  introduits  en  pompé  *  . 
triomphale  parmi  les  acclamations  . 
des  Anges  U  de  tous  les  Êrprits  bien* 
heureuse;  en  fa  lerufalem  celef)  e  pout 
y  joiiir  ies  Viens  i^u  œil  na  pomt  l'eus , 
ijiêêriilk  h' a  foiM  ciiiê  j  it^  qui  pu  fmt 
tnonteT^  en  cçeur  ihomme ,  que  Djeié  4  • 
fr€péiirex,kcjemxquitàim}éht^ 
'  •    Vous  me  demanderez^  peuteftre>  • 
pourquôy  t'eft  qu  il  n  refetué  la  tt^ 
demption  entière  de  tous  Tes  eileus  à 
^n  meftne  jôur ,  &  jour  fi  cfloigné  de 
jpluiieurs  qui  font  ferui  ££,adorc  dcf 
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es  premiers  aages  du  monde.  Cir» 

direz- vous  1.  puis  qy'il  leur  a  promis 
ion  ùikâ  pounîèu  qu'ils  croyenc  8c  (c 
repentent,  pourquoy  ne  les  en  rend- 
il  jouiilans  àufli  coft  qu'ils  ont  fatis*»' 
fait  à  cette  condition  là  î  Pourquoy  . 
dés  lors  ne  les  deiiure-il  tout  à  fait  de 
teur  corruption  naturelle  >  de 
toutes  les  tentatiohs  de  Satan  de  du 
inonde  »  de  toutes  les  miferes  dç  cette  • 
vie  y  6c  principalement  de  la  necedicé 
de  mourir  î  îevdtts  poutroy  jrefpon« 
dre  Amplement ,  Pource  qu'il  luy  a 
|>ieu  ainfi; &:cela  vous  deurbîtfum^ 
ta  Car  comme  les  Ilraëlites  fe  con« 
tentoietit  d'adorer  deuant  l'Arche # 
ians  aller  leuer  les  voiles  qui  la  cou^ 
uroient  :  aufli  nous  doit  ce  eftre  affet , 
de  Cauoir  que  toutes  kii  dUf^ii^ 
dé  la  Prouidence  de  Ûieu  en  la  con- 
duite du  monde  Se;  deà'Eglife  font 
tréi-fages  >  tres-juftes  &:  très  vtiles  ï 
fà  gloire  Se  à  no^efalut  9  (ms  vouloir 
j^énetrer  plus  auant  dans  les  (fxfçti  ^ 
irioti^  de  Tes  confeils.    Mais  pareé 
qù*encor  que  nous  ne  nous  dations 
fii  irendreindulgensàla  curioûtéde 
hk  cbatt^  ncantmoins^cpiand  ndwl 
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iauoAsdes  ntfons  par  Icfqueilesiious 
|>ouuons  édifier  les  efprics  >  &  fairç 
voir  &  admirer  les  merucillcs  de  U  ' 
TagefTe ,  de  la  boncé»  de  la  juliice  6c  de 
la  puifTancc  de  ÏDicu  en  fes  ocuurcSj 
nous  ne  le^*  deuons  pas  négliger  >  je 
vous  en  propoferay  quelques  vnc$, 
que  vous  ne  jugerez  pas»  je  m  alfeur^ 
indignes  d'eilre  coniiderces.  Si  Dieu 
amenoit  fes  efleus  à  vne  parfaittt 
fainâeté  6ç  à  vne  pleine  félicité  des  lé 
moment  qu'il  croyent  en  Ton  Fils  i  ce 
feioit  ou  pour  après  cela  les  laiiTer^^ 
toûjours  icy  bas  ^ou  pour  les  cfleucr 
tn  corps  3c  en  aine dedaris  lie cieLDiré 
que  ce  fuft  pour  les  laiifcr  à  toujours 
'  wr  la  terré ,  en  yrie  région  de  more  £^ 
dé  courrupiion,parmi  vn  monde  cour 
*  confit  enviée  8t  en  meTcfaanceté ,  et 
feroic  dire  vne  chofe  qui  repugneroit 
formellement  à  la  nature  de  la  vray  e 
&  parfaicte  félicité.  Car  commenc 
pourroit  eftreparfaittement  heureux 
vn  homme  qui  brûlant  de  iele  pouir 
lagloiredeDicu>  auroicà  viurc  par- 
mi des  iinpies  te  des  ptopbajties  i  êt 
auroittous  les  jours  les  oreilles  bat- 
tues de  leurs  blarphemei  ;  vne  àbûkp 
.    '  ^   ^     LU)  ) 

m 

* 
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thaftc  quî  comme  Lot  aiiroit  à  habii 
ter  dans  vne  Sodome  >  pour  y  voir  ôt 
entendre  leur  abominations  à  toute 
heumVn  efpiric  doux  &  paifiblc  coin* 
me  le  Pfalmifte  fetoit  obligé  à  fcjour*  , 
lier  en  Mefçec  »  6c  à  denAëurèr  és  ta^ 
bernacles  de  Kedar ,  c  cft  à  dire ,  par- 
mi des  gêris  barbares  8c  cruels  i  Auec 
cela  vne  telle  demeure  ne  conuien- 
droit  ^ùciinemetit  à  des  membres  de 
Icfus-Chrift,  qui  feroient  parfaittc- 
mentvnis  auccluy  par  lavtaye  fain- 
^4kcté.  Car  le  chef  ^  les  membres 
doiuétéftredVnc  mcfmc  condition., 
^r  celle  de  lefos-Chrift  noftrcChef 
âjprçs  Xa  refurrç^lioh  neft  pisde  dc- 
tticurd:  furla  terre^  mais  âc  regnct 
dedans  le  ciel ,  qui  eft  le  fanftqaire  de 
laDiuinité,  Kledomictle  desfàinâs 
bien-heureux  efpricsXà  doncaufli 
faut  il  que  toUS  fe$  fainfts  dés  quils 
font  |)arfaîttetaeotrçfufcitez  auec  luy 
cnnouueâutç  deviefoyent  recueillis 
àUBCqaéi  luy.  Et  pùu^tàht  difoitril 
luy  mefme ,  Pere,  mon  défit  efi  touchant 
^enx  (jue  tu  m' M donnf^iy  f^^* 
Us  foyent au^i  auecques  moy^ajin  quils 
fcntem^Unt  tna  gloire.  D  c  dire  àxfêk 
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qùc  ce  fuft  pour  les  eflcucr  des  lo^ 
dans  le  ciel  »  il  n'y  a  point  d'appareii-»  * 
ce.  Car  il  fgudroit  qu'il  le  fUl  ou  en. 
les  faifant  pafler  par  la  mort  ou  en  les 
en  exemptant.  Or  ni  IVn  nil  autçc  nc,^ 
jfe  peut  <Hre.  Non  le  premier ,  car; 
pourquoy  r^jourroicnt-ils  i  Pour  (a- 
dsfaireà  la  jullicedepieu  pour  leurs 
fautes  i  M^s  lefusrCliriA  y  a  deûa  * 
parfaittcxiicnt  fatisfait  par  fa  mojct^. 
Pour  çileinikc  tput  à  fait  le  pecK^  tm\ 
eux  ?  Mais  il  y  ^uroic  défia  eftç  cntic-: 
x£mët  eftcunt  par  la  parfaite  faiiiâeté: 
à  laquelle  Dieu  les  auroit  atncftçz^ , 
Nonauifi  lefecondXar  s  ils  eddiitift. 
eileuez  dans  le  ciel  (ans  pafTQr  par  Ui 
mort ,premiereinët  ils  ne  feroientiNub 
conformes  àCbrift  qui  n'sôi  eiWfÇ  quçi 
par  b  mort  en  fa  gloire<  Et  puis  l,av' 

pui0àxice  qii'ii  pKoïùxç  foit  eq^i 
leur  conucrfion  à  fa  gracç  fine  CQ, 
leur  exalcAtion  en  fa.  gloire  >  èn; 
fcroit  beaucoup  moins  admixablc. 
Car  voyans  tous  le$  jpurs  coix  qui^ 
çroyro.ient  en  Icfus-Clisift>  eftrerauis 
au  cicil  en  corps  Se  en  ame  ^  (ans  yoîr 
aucunexncmjc  k  mon ,  ce  ^eicroUpa;^ 


ii^  Sermon 
ton  nom ,  8c  qu'ils  embraflailênt  fou 
^angile«  Au  contraire  ce  fecokvn  ^ 
prodige  qu'ayans  tous  les  jours  de 
il  adinirabies  fpe^acics  deuanc  les 
yeux ,  neantmoins  ils  ne  creuffcnt 
point  Mais  quand  ils  voyenc  les  ft«'  ^ 
délies  mourir  audi  bic  que  les  aucrcsi 
&  qu'ils  ne  laiiTent  pas  de  croife  en 
luy  comme  au  Prince  de  leur  falur»  &c 
de  s'y  attacher  tellement  qu  il  n  y  a 
mon  ny  vie  qui  les  en  puiiTe  feparer»^ 
Dieu  leur  failani  voir  la  fplendeur  de 
l^  vie  celeileau  trauersdes  honneurs  * 
&:des  ténèbres  de  la  mort  :  C  eft  là  ' 
<|u'eft  la  memeille  »  c'efl:  là  que  pa^* 
xùià  véritablement  cette  puifTance 
éwOicu  és  croyaihs ,  que  T Apoftre  a 
recommandée  û  hautement  au  pre** 
rtiier  chapitre  de  cette  Epiftrc,&:  da 
hquclic  U  dit  que  c  eft  la  melme  pat 
laquelle  Dieu  arefufcitc  lefus-Chrift. 
le  dy  le  rncûne  de  l'cfficace  du  ùin& 
Efprit  qui  reluit  en  Icwr  efperance. 
Car  fi  c'eftdit  chofé  ordinaire  que  les 
,  fidelles  auiTi  to&  après  auoir  creu  f uTr 
fent^fleuez  <ian»4e  ciel ,  Si  ce  fans 
piafTer  par  la  mort  »  ce  ne  feroit  pas 
chofe  fort  admirable^  que  ceux  qui  en 
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aiiroient  rca  miite  exemptes  »  efpe* 
tzffcat  qu    croyant  en  Chrilt  iisfc 
roient  exemptez  tout  de  mcfme  de 
la  ncceilité  de  mourir  ficcûeuez  touc 
de  mcfme  en  fon  Paradis.  Mais  que 
n  en  ayans  jamais  veu  d'exemple 9 Ac 
au  contraire  yoyans  tous  les  jours  les 
fidelles  mourir  auffibien  que  les  au* 
très  hommes  ji&laçlians  biçn.queuj; 
mefmes  mourront  vn  jo^irdcn^eûiii» 
Qu'eux  9  ils  Te  promettent  auec  cer^ 
titudeque  pluâeurs  fiecles  après  leu( 
snortChriftlesreleuçradu  tçmbeau» 
rendra  leur  corps  ,  tout  vil  qu'il  cft» 
conforme  à  Ton  corps  glorieux  >  Se  icsi 
cÛeucra  en  corps  Se  en  arae  en  fa  gloi- 
re celefte,ceft  ce  qm  êft  vraymcnt 
digne  d'eftre  admiré.  De  plus  ne  vous, 
femble-il  point  que  la  vertu  4c  Pictt 
cnnoi^e  giorifica,tionparoiftra  àucc 
bien  plus  defclat  quand  il  releuera 
nos  corps  tous  enfemble  de  leurs  tom^ 
beaux,  rcftituant  à  chacun  le  fîcn  prç- 
pre  »  encores  que  le^  cendres  en  ayent 
cftémcflccsa:  confondues,  en  cent 
miileiaçoiis  depuis  trois  millc^quaiu; 
rnille^  cinq  mille  Se  fix  mille  ans ,  qt»p 
sil  auoit  eflené  chacun  dcQou^  4aD£ 
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à  luy  ?  Vous  m  auoiicrca  enfin  qu'il  . 

tieauGcvop  plus  conuenabia  à  la; 
boncé  »  à  la  juÀice     à  la  TageiTe  de 
Dieu  qu  il  y  aitvn  jagemeht  geheral 
quiie/aâe  à  vn  mçfme  jour  en  pre-» 
fence de  tout  le  moiidc,  où  foit  rendu 
à  chacun  félon  Tes  œuures.»  les  inef*^ 
chans  eftans  reléguez  au  feu  éternel- 
pupué.  au  Diable  Se  à  (es.  Anges , 
les  bojîs  iii^is  en  pofTçiîipn  du  Royau- 
me q^leiiis  a -efté  préparé  :<lés  la  fon-« 
datioa  du  monde  5  queî  4c  ne  faire* 
qciVn  jugement  partiailier  de  ehacif  ft 
à  tnefute  quîl  le  rçtirei^oii:  de  ce  mon*- 
de, ce  qui  ne  feroic  connu  qua  fort 
peu  .  de  gens  »  à^iauoir  à  ceux  qui  fe 
trouueroient  à  Tcxaltacion  de  chacun 
d'eux  çn  fa  gloire  »  fans  que  tes  aotres'. 
hommes  en  euffcnt  aucune  connoif-^ 
iance;  Vous  voyez  donc  que  ce  n'eft 
pas  fans  de  très  -  grande  conûdera-^ 
tions  que  la  fagefïc  de  Dieu  a  trouué 
eftreplusà  propps  de  dijierer:noArc 
entière  rédemption  jufques  à  ce 
jourià*.      >         »         .    -    .  , 

Mais  afin  qu'il  ne  nous  arriue  ce 
i^ue^û:  ieSage  wixdudîiiedii  liuG^  / 
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des  Prouerbes  f  qiie  reï^efémeeiiffmé 
faitlangmr  If  cœuTj  il  nous  a  cnuoyc , 
des  eieux  fonEfprit,lc  grand  Confo- 
lateur  des  ame$  >  qui  imprimant  CA 
nous  fa  marque  8c  fa  diuine  image, 
commence  des  ce  monde  à  y  form;er 
la  vray e  Tain  â:ecé,qui  cA  la  principale 
pârtiedenoftre  faluc^  6t  quânt  à  l'au* 
cre^qui  eit  la  béatitude  de  la  gloire» 
que  ce  nous  eft  >  commue  a  dit  quelcun 
des  anciens  >  vn  Paradis  auanc  le  Pa* 
radis.  C'cft  ce  qu'entend  TAportre 
quand  il  dit  que  Dieu  nous  a ieellez 
pour  le  jour  de  la  rédemption.  Cet* 
Efprit  eftant  tel  en  foy  qu  il  nous 
defcriç  »  Se  nous  rendant  de  il  bons 
offices  au  fe^our  qu  il  fait  dedâs  nous» 
û  nous  auons  quelque  reflentiment 
des  grâces  qii  on  nous  fait,- &  quelque 
aâeâion  à  nos  propres  contentemés, . 
nous  dcuons  fans  doute  eftre  fort  foi- 
gneux  de  le  bien  enuetenif  en  nos 
cœurs  j  &:  de  ne  faire  jamais  chofc 
qui  luy  pui/Te  defplaire»  Se  i  obliger  à- 
nousoftcrla  joycdc  fon  falut.  C'çH 
pourquoy  fainâ  Paul  dirtcy^  Ntcon^ 

fri/î^;^  point  le  fain£i  offrit  de  Diçu^ 

c'eilà  dire  >  Gardez  vous  Hen4e£ù«  < 
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-  rc  aucune  chofc  qui  luy  déplaifc ,  qui 
ëmperclicrcffcû;&lcsprogrezdc  la 
fanâificacion  qu'il  a  commencée  en 
vous  pair  fa  grâce  >  qui  fouille  ôç  em<- . 
puantifle  le  lieu  qu'il  a  choifi  ppur 
aemèure  y  8c  qui  en  fin  altère  la  paix» 
la  joye&;  les  confolatiops  qu  il  nous 
donne  en  lefus-Chrift  nôftre  Sci- 
gneur.  Car  quand  il  parle  de  le  Con*t 
trifter ,  il  ne  faut  pas  s'imaginer  quel- 
que chôfe  de  td  que  ceqiied.ifentleSu 
Poâeurs  des  luifs  aùTnalmud  que 
ibùs  les  jours  â  cenaine  hture  Dîcii 
pleure  à  chaudes  larmes  ladefolation 
ce  fon  Temple  Se  la  diflîpation  de 

^  (oa  peuple.  Le  Dieu  biepheureuXi 
conime  le  qualifie  l'Apoftre  au  pre* , 
mier  chapitre  dé  la  première  à  Tir 
tnothée^  neft  point  fufceptible  des 
pallions  qui  âgitèilc  noftre  liaturè. 
Car^  com  me  il  eft  dit  au  liure  de  lob^ 
il  maintient  la  paix  en  fes  hauts  licHXy 
te  en  la  jouiilànce  paifible  de  fes  pro« 
près  pcrfeûionspoflcdevn  bonheur 
immuable  >  6c  qui  ne  fou^e poinide 
mcAangc  de  fon  contraire.  Il  cfllu- 
jbiete ,  8c  n'y  a  point  de  ceuebrêseo 
^uy>  dicfainâ  leaa,  coparlam  d^Pc^ 

•        ..^wi»..  ..  .  •  •      ......  .  ^.-ç^ 

4  •  ^  ,  ^ 
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re  :  ainfi  poutions  nobs  dircdo  faiiiékf 

Efpric  y  il  eft  la  joyc  mefine ,  ficn'y  ai 
fioint  decriftelTceii  luy.  Mais  nour 
ipxnmcs  dics  l'oi^cnfcr,  Tiriiccrirat-' 
triftcr ,  quand  nous  faifons  des  cho» 
fcs  coacraires  à  fa  nacufc  &  à  Ta  gkw*' 
rc  a&cquicmpefchcnt  refifcâ  falucaî- 
rc  que  deuroic  auoir  fon  opetattoa 
ta  aous>  foie  pour  noibre  fanâiiica^ 
âon  •  foie  pour  noftre  confolattont 
parce  que  Ci  nous  nous  comporiions 
ainfi  à  Tendroit  dVn  komme  qui  zv^ 
roic  VA  pareil  amour  enuers  nous ,  SC 
à  qui  nous  aurions  de  pareilles  obli- 
gations >  nous  luy  donncnons  fans 
douce  vn  tres-grand  ennuy  i  &  que  & 
ïc  iiûnû  ErpritcilDicd'vnenacureca** 
pable  defcncir  ces  ialcheufes  paillons 
li  3  nos  aâtons  font  telles  que  nous 
les  exciterions  infailliblement  en  fon 
cœur.  Or  quelles  font  ces  chofes  là> 
iinoa celles  qu'il  a  marquées  dans  les 
verfets  precedens ,  aucc  lefquels  il  lie 
celuy-cy  par  la  particule  copulattue» 
Et,  quand  il  die ,  Ec  ne  côcriûez  point 
lefainâEfpritdeDieu  j  Garqu'oftœ 
qu'il  leur auoic  dit  i  DefauUloilc  ^ieil 


/Qn  fnchasn  j  CourrouccTi  yofss ,  0*  ne 
fÊ€^e^fomt  y  que  ie  Soleil  ne  fe  cùuche 
f  oint  fur  IfoÛre  colère ,  »r  domez^foin^^ 
iienan  Diable;  que  celuy  qui  déroooity  ne, 
dérobe  flm^  mais  quil  trauaille  a  cequic^ 
ejlbpn^ajin  £ auoir.k départir k  qui  en^^^ 
h/hùiiqué  nul  profosinfeH^'^he  forte  Se 
yojlre  bouche  ,  mais  celuy  qui  efi  bon 
l'y fage  d'édification.  C^Vnddôc  maiiiD* 
tenant  il  adjoufte  ,  Et  ne  contrifle^ 
point  le  fdinSl  Eff  rit}  Vit^'Xl  pas  cuii-'^ 

dent  que  c  cil  pour ^  leur  dire  >  Ne  ùi^ 
ces  J)oint  ces  chbfes  là  ,  parce  qu^cn 
IfiS'ÊuÊuit  vous  le  .œnciift^nez.  Et; 
çettés  dn  '  ne  peut  point  douter  que 
^  comme  Ijenouuel  homme  c^^^ 
Pieu  en  juftijcc  &  yraye  fainûcté^la 
vérité»  l'eTprii:  patient,  le  traàail  de 
ckitcun  en  îa  vocation  légitime ,  Tau-"^ 
mofnt^les  prbpbs  d'édificatiôa,luy^ 
fpnt  merueilleuTemêF  agresdbles:  auiS 
le  vieil  homme ,  le  menfongej,  les  co- 
lères excefliuesScinexoiableStielarr 

•  .  •  •  •  •  ' . 

cin  Scies  propos  infcfts  luy  dépUi- 
fent  extrêmement.  Et  fitroir  des  cho<« 

fes  contraires  ànoftre  nature  >à  no* 

(Ire  voJloméiSc  à^noftre  honxieur^ii0tui^ 

■  '  -  ■ 

r 

>  s. 
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^dit  vne  juite  matière  d'ennuyj  il  n  dt 
nul  qui  ne  voy  e  que  nous  luy  en  don* 
noi)s ,  enunc  qu  en  (tou^  e&  >  vn  très-» 
grand  ,  quand  nous  nous  portons  à 
ces  chofçs     qui  ionc  Ci  répugnantes 
à  fa  fain^lctc,  fi  contraires  à  (a  volon- 
té »  ii  préjudiciables  à  fon  hohneiu:  $ 
fur  tout  depuis  qu'il  eA  entjé  en  nous» 
&  qull  a  entrepris  ôc  commencé  na- 
ître fanûification.  C^r  qui  cfl  lou- 
uricr  qui  ne  s*attritfe  quand  il  efttrou- 
blé  en  fon  Gcuure>  fur  tout  en  vne 
ttuure  excellente  ,  qu  il  a  heureufe^ 
ment  commencée,&quil  agrandc* 
incnt  à  cœur  >  Qui  cil  le  Peintre  qui 
ne  fe  fafche  quand  après  qu'il  a  em^ 
ployé  beaucoup  de  temps  &:  vn  gràd 
àrc  à  faire  vn  excellent  ubleau  »  on 
vient  à  y  jetier  de  Tancre  ou  de  la 
bouc, ou  à  y  tirer  d'autres  traiftsqui 
peruerclifent  &  deshonorent  cquc  à 
fait  fon  ouuragc  ?  Qui  eft  le  maiftrc 
qui  ayant  vn  difciple  >  à  rmftruâionL 
duquel  il  n  cfpargne  rien  »  &  voyant 
qu'il  recule  au  lieu  de  sauancer»  ne 
s'en  chagrine  en  foy mcfme ,  &c  n'y 
plaigncfon  temps  &  fa  peine?  Qui 

fû  ie  laboureur  qui  naitvndé|^laiik 

«y 


'$4^  ».  '  S-EiiMbli  : 
exureme  de  voir  qu'vnc  tignc  qu*Il  a 
cultiucc  aucc  toute  force  de  foin ,  ne 
luy  porte  que  des  lambruches  Se  des 
grapp  es  fau  u  ag  es  î  L  c  S .  Efpr  i  t  ne  eft^l 
pas  de  meûne  enuers  nous  >  quand 
nous  recommençons  toujours  à  pe- 
dber  ?  Car  que  né  fait-il  point  poui: 
nous  (anâ:ificr  ?  N'y  employe-il  pas 
sia  dehors  fes  préceptes ,  8c  au  dedans 
^es  infpirations  ?  N'y  employc-il  pas 
fes  promcflcs  Se  (es  menaces  ?  N'y 
cmploye-il  pas  en  ân  fes  benedi(£liôii 
&fcs  chaftimens  quand  il  en  eft  bc- 
fôin  ?  Si  donc  après  qu'il  nous  a  mon- 
tré tant  d'amour  >  &  qu'il  a  pris  vn  fi 
grand  foin  de  nous  >  nous  nous  fouil- 
lons tous  les  jours  de  nouueaux  pc- 
chet  »  eft«il  poflible  quâ  cela  ne  l'of- 
fenfe  î  Ce  n  eft  pas  que  pour  Juyil  y 
ait  aucun  intereft,car  que  nous  foyons 
bons  ou  mauuais  »  que  nous  nous  fau* 
uions  que  nous  nous  perdions  >  il  n'en 
içra  ni  plus  ni  moins  heureux.  Com« 
me  nos  biens  ne  vont  point  jufqu'à 
luy ,  au(H  ne  font  nos  maux.  C'efi  i 
Ihomme  tel  que  nous  >  comme  le  rc- 
monftroit  Eliu  à  lob ,  que  nofire  mep 
thémcetéfait  quelque  ihofti  mais  ^uofit 
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m  Iuy,Ji  noui  fechons  ^  qudur^ns^noM 
hrdffé comte  lâif  ?  Et  quand  Hos  fdtfaiir 
fc  multiplieront  ^  qne  luy  aurons- noue 
fah  i  Mats  pàrce  qu'il  qÔus  aime  >  il 
luy  dcplaiftdeoous  voirpcrdrc,qu*a<« 
près  qu'il  nous  a  féellez  pour  le  iour 
de  la  rédemption»  grauanc  limage 
de  fa  faindeté  en  nos  ames  3  nous  pcr- 
nieccions  que  ie  Diable  y  vienne  re* 
planter  la  fienne ,  nous  conforhians 
a  ce  prefent  fiecle>  8c  courans  auec  les 
mondains  en  vn  mcfme  abandon  de 
diflblutionyqu'apres  qu  il  eft  entré  eh 
nous  >  pour  donner  prix  à  noilre  con- 
fcience  »  nous  afiieurer  de  Tamour  du 
Pere  j  nous  appliquer  le  bénéfice  du 
Fils  &  nous  confolcr  en  1  attente  de  fa 
béatitude  éternelle  ^  nous  troublions 
nousmefmes  noflre  repos  >  que  nous 
altérions  noftre  joy e ,  que  nous  dimi* 
nuions  noilre  efperanceiK  que  nous 
liouspriuioiis  maUheureufemem  des 
-  doux  fruits  de  fon  habitation  en  nos 
coeurs.  C'cft  pourquoy  il  nous  die  icy 
par  la  bouche  de  fon  Efpri  t  $  Necon^ 

t^fie:^  point  le  SdinB  Ejprit  de  Dieu^ 
par  lequel  Ifoue  oueT^efié  feeUt^fowr  le 
jour  de,  la  rédemption.  -  » , 


Voila >  chers  frères,  la  fubllitic^r 
de  fiui^  falutaire  que  npus  vous 
auons  icy  apporté  pôukr  cii  repaiftre 
vos  e(prics«  Mais .  comm e  au ,  frui  Oi 
xnatcrier  ,  :  outre  1  agréable  couleur 
auëc  laquelle  il  nous  eonuie  à  en  man- 
ger, Se  le  fuc  nourriiTant,  dont  puis 
après  il  nous  fuftente»  il  y  a  dansfon 
centrC;  certaines  petites  cellules  où  il 
tient  fa  graine  cachée  >  pour  th  pro- 
duire nombre  d'autres  après  qu'il  au- 
ra efté  confumé  :  ainfi  après  tout  ce 
qucnous  vengs  de  vous  dire  fur  f  ex* 
cellencè  de  cette  remonftrancc  du 
grand  Apoftre»  des  enfeignemens 
falutaires  qui  nous  y  font  donnez  >  û 
vous  Texaminèz  jufqu'au  coeur  »  vous 
y  troiiuerez  vne  graine  tres*abqQ- 
dantede  doâcines  cres-vciles  êc  ttei' 
Deceilàires ,  foit  pour  noftre  infiru^ 
ftion  en  la  foy ,  foit  pour  lafanûifî« 
,  cation  de  nos  ames  &de  nos  corpSi 
foit  pour  noftre  confolation  &c  en  la 
)Vte&:enlamocu  Car  premièrement 
nous  y  apprenons  quelle  eil  la  vrayç 
qualité  de  cet  Efprit  au  nom  duquel 
nous  auons  efté  baptifez ,  te  dotft 
nous  dirons  tous  lc$  jours  ^  /r  croj  àu 
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fdin£t  Bjprit  s  que  ce  ncA  pas  feule* 
^  picncvn  don,ou vncfimplc  qualité 
imprimée  en  nos  aipes^  comme  ploé 
ileuis  des  ennemis  de  fa  diuinitC'Oac 
creu,  niais  voe  perfonne  via^nf  c>  in« 
tclligeme  >  opcunie  ^  ?eu  qu'il  cfl  die 
firtcy  ailleurs,  cftre  ofenfé, irritée 
attriftc,  ce  qui  ne  fe  peu(  dite  finoa 
d Vncpcrfonnc  ;  Que  cette  pcrfon4 
ne  là  eft  Dieu  $  auflii  bien  que  le  Pece 
fie  le  Fils ,  vcu  qu  clic  cft  dite  cftrfc 
r£fprîc  de  Dieu  que  tout  ce  qui 
cft  en  r>icu,cft  Dieu  mcfmçrQiiVlIc 
cftiniînte  8c  eh  fort  eiTence  6c  ctirsipk 
efficace ,  veu  qu  elle  c(ï  en  tous  Ies6^ 
delle^  tout  â  la  fois ,  fecllanr  én  tnef^ 
me  temps  chacun  d  eux  pour  le  }OUC. 
diifaluc  i  Qu^ellceft  la  caufcvniquc 
denoftrc  faînâecé,  veu  qu'elle  ïitiim 
pritile  tn  nos  cœurs  comme  /on  ima^ 
gcforhianc  en  nous  auec  v^ne  diuin^t 
efficace  dcle  vouloir  &  le  parfaire  fe*^ 
Ion  fonbôn  plaifir:  «Cquainfi  nous 
ftelà  tirons  poiAc  du  fonds  denâiirâ 
propre  nature,  comme  Tiraigriéc  tire 
fàtoilede  fes  propret  entrailles^  mais 
que  nous  lauô'rts  de  la  grace^outc-» 

fuifTante  Se  mîfencofdieiife  de  «il 


TËrpric»  ^ui  par  Con  diuin  pinceau  li 
pduntâic  ch  nous ,  8e  que  nous  n'a«  . 
uons  non  plus  de  fujet  de  nous  en  glo-  * 
JÂfier  en  iibui;  taiermës  qu  vne  toile 
Vilp  &  groiTierc  de  s  enorgueillir  d Vn 
excellent  poiTirtrait  qui  auroit  cfté  tiré 
fut  elle*  Elle  en  eil  le  fuj  et  >  mais  elle 
n'en  eft  pas  la  caufc.  Ainfî,  dit  vn 
Ancien  »  à  l'kËuure  de  jcioâre  faiuteft 
bienrequife  &  la  grâce  &  le  franc  ar- 
bitre :  mais  celle-là  conrme  la  caufe» 
celuy-cy  comme  le  fujet.  jQgf  fait, 
diMi  %  la  grâce  ?  Elle  fàùue.  Que  fait 
h*jr4nc  àrbiin  i  il  ifi  fauué.  Ado- 
rons donc  en  toute  humilité  cette 
^race  du  SixnSt  Efprit  qui  nous  fauue, 
êc  nous  reputons  bîcn-hcureux  de  ce 
i|u&  nous  fommes  fauuez  par  elle« 
Remarquons  encor  ync  autre  chofe 
ciltes  belles  paroles  de  noftre  Apo**  i 
Jlre,àfauoir  cequil  dit  qucrimprcf- 
fiôn  de  ce  feau  eft  fzittpour  le  jour  de  td 
ndefHftiouy  &  apprenons  de  laque  la 
famdeté  qu'il  grauc  en  nos  ames.aura 
vn  jour  pour  fruiâ:  Uredemption  ienoé 
corfi  en  la  rcfurredion  gIorieure>  6c 
qùc  cette  tedemptioit  ne  doit  pas 
«fixe  attribuée  j  comme  ont  imagine 
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quelc)ues  Doûeurs  célèbres  des  Adr 

ucrfaircs,à  certain  germe  &c  chara- 
âere  feminal  d^iminortalité  6c  dt 
glouCi^uifc  forme  en  nos  corps  pat 
la  mânducation  orale  de  la  chair  de 
Ciiriilichore  abfurde  en  mille  façons» 
icqui  n  a  aucun  fondement  en  TEf^ 
criture  Sainâe  i  rnais  àlEfpricfanâi* 
fiant  que  nous  auons  reccu  pour 
|our*là.  Ceft  ce  que  nous  enfeigqe 
l'Aponre  au  huidicfmc  chapitre  àè 
de  r£ptikâ  aux  Romaitis  i  quând  il 
dit  (]ue  te  corps  ejh  bien  mort  à  cau/c  dié 
péchés  mais  ijnel  EjprittfiyieÀ  caufc  de  - 
U  jujlke  :  c'eft  à  dire  que  le  corpf 
meurt  bien  à  caufc  du  péché  qui  y  â 
habité;  mais  que  TEfpric  le  rcfufcicera 
à  caufe  delà  iain^ctc  Scdela  jufticd  • 
qpil  y  a  grâuée  pour  l'éternité.  Car^ 
comme  ildit  là  mcfmc,  fi  t Esprit  de 
celuy  qHtarefufcitéchriftaes  îm¥ts,ha^ 
hiu  en  nom  :  celuy  qui  a  nfufçité  Chtijk 
des  morts  jl^iuifiera  auj^i  nostùrps  mof^ 
tels  j  4  caufe  4e  f^n  £S}rie  hab$un$  m 
nous* 

Voila^  pour  tioâre  endoârinéîneot 
en  la  foy.  Mais  pour  la  fan£tiiicati0n> 
Combien  reftcoàtrcins-tious  icy.  de 

Mm  i| 


S  £  IL  M  O  H 

fujéts  qui  nbiïs  y  doiuem  cxcitét  > 
Ce  bon  Dieu 9  tres-chers  frères»  ne . 
$*cft  pas  contenté  de  nous  donner  Ùi 
téOf  s  qui  cft  la  règle  infaillible^  * 
dib  fainaeté  »  ni  de  nous  propofei: 
foh  Fils  >  qui  eh  eft  le  pàrÊdc  8c  in* 
comparable  patron:  mais  nous  a  en* 
îioyé  des  deux  fon  Efprit  »  {>our  eii 
impirimel:  l'image  en  nos  cœurs.  Et  ^ 
(eriôtt^hôùs  (i  malheuireuXf  fiin^àts 
enuers  luy  &  û  éhhemis  de  nous  mef^^  ' 
fiïes  qué  de  fouler  aux  pieds  vnere- 
gleûfainâ;ç  t  de  msprifer  vnlidiuiii 
,  |)atroîi  y  se  de  refifter  fciemment  &c 
'  Volontaiiretheiit  à  vné  impreifioii 
il  douce  >  fi  puiiTante  Se  ii  falu« 
taire  è  lefus-Chrift  hous  à  enfei» 
gné  quiiy  avh  Jour  dellinc  à  la  rc- 
dèitij^ciôH  des  faitlfts  ,  8c  à  la  puni« 
tion  des  mefchahs  >  qu'en  ce  jour  là 
la  fainéleté  fera  la  marqué  i  la<|uellê 
ieront  difcerncz  fes  enfans  d'auec 
ceux  du  Diable  ,  que  comme  il  de- 
ixundoit  aUcte^fois  de  la  monnoye 

du  tribut      qui  eft  cette  ifAage  ?  pour 

tftkdtt  à  CeCir  ee  qui  eftoic  à  Cefar^ 
^  Zt  à  0ieu  ce  qui  cil  à  Dieu  ;  ainû  €xa# 
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am  de  ceux  qui  fe  prefenteimit  d6» 
uanç  luy  pour  eftre  jugez  >  au  coi^^ 
traire  qu^oii  il  rencontrera  Timpure* 
té  irimpudiçké ,  le  menfonge ,  ïhy^ 
pocrifîc ,  rinjuftice ,  la  fraude ,  la  nia- 
lice  9  h  cruauté ,  quand  mefxne  ce 
toit  auçç  |a  profeilion  extérieure  do 
(on  Euangil  e  >  &  toutes  les  plusbelltc 
apparences  du  {nonde,  il  dira  j  Ce 
li'eft  point  là  ma  marque  »  ce  n'cà 
point  là  moQ  fç^u  ny  mon  image; 
Ceft  là  la  forme  du  Diable»  çeft  1| 
la  figure  du  monde^  Recirez  yàùf 
donc  de  moy ,  ouuriçrç  d'iniquité ,  je 
ne  vous  connois  point.  Puis  dorïi^ 
qu'il  nous  a  aduertis  que  çcR,  à  cette 
marque  là  qu'il  doit  recomioiftrc  le^ 
liens  en  cette  gi^dc  Se  dernit^re  jour^ 
liéC)  6c  qu'il  nous  a  fait  cette  gr^ce  dà 
l'cngrauer  luy-mcfme  en  nos  ^es 
par  le  burin  facré  de  fon  fifptit  au'* 
tant  que  nous  aqus  aimons  nous  mçf« 
mes  Knoilrê  propre  félicité  >  autant 
dcuons  nous  auoir  de  ioin  de  Ty  aii 
tretenir3&:  de  nous  nettoyer  de  tou  t<^^ 
fouillure  de  chair  6c  d'Êfprit  j.  ^£ia[ 
qu'en  ce  jo^r  là  le  Prince  de  ce  nipnr: 

^e  ait  fien  en  ^^ou*  %  mais 


*  1"  •  ^  ■•7. 

l|f  and  luge  de  rVnittéris  y  ir cconholf- 
lanc  tous  Tes  craies  &  fcs  lineamcns 
nous  auoiic  pour  ficns,& comme  tels 
nous  prereme  luy-mefmç  à  fou  Pere>  . 
qui  de  Ta  propre  main  nous  couronne 
^béatitude  eç  de  gloircXon^ 
jîons  donc ,  tres-chçrs  frères ,  contre- 
l0ifé.4.%i*  géiAons  foigneufcment  110^  cosws  de 
^      /    foi^  ci  Jont  tUcs.  faut  garder,  ahn 

Ic  piable  &:  le  monde  n  y  vienne; 
point  g^ûcr  rpuuragc  .de  .Dieu  ,  8c 
4c5hofîorer  fon  image  que  fon  Efprit 
y  a  grauéCt  faifons  point  comme 
J  mfame  lulian  ,  qui  ayant  receu  Iç 
^  •  ifeau  de  Dieu  iu  fiapteûne  &  en  la 
ùwkGtc  Ccnc ,  Tcffaça  malhçureufçr 
ment  de  deffus  fa  perfonne,  voulant- 
èftrc  arrûiiiceB  fon.iiiitu^^  en  la 
.chaygcdcfouuçrain  Pontife  du  fang 
prophanc  des  viâimes  >  &c  y  iau^nt 
.fçjmaips.j/ueclefquelles  il  auoit  rc- 

ccufesèaDc^^ 
ppom  Ne  fpuâro 

icau  de  bieu  que  nous  auons  receu  en 
iiofi  afnçsXEipçit  malin  vicnrie  im^^^ 
primer  le  ficg ,  6c  n'attirons  point  fur  ^ 
nous  tif  eprpphc  que  Dieuiaifoit  aux 

'   •  - 1 

»•  ' 
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ècs  rcuclarions  d'Efaie  ,  L'Ange  <U 
fit  face  les  a  d^liurett^^  il  lésa  rachettex, 
far  fa  diUÇiion  ^  par  fa  mcrcj  Us 
^fort€7^&  ejleueT^en  fout  temps: mais 
ils  ont  ejlé  rebelles ,     ont  contrifié  l  Ef^ 
frit  dt  fa  fainCtete  ,  dont  il  leur  a  ejlc 
tourné  en  ennemi ,  cS^  a  bataillé  luy  mef* 
me  contreux.   En  ce  palTagc  du  Pro-, 
phete>mes  jfreres ,  &  en  cetuy-cyde 
rAppilrc,  remariez,  ie  vous  prie, 
la  propriété  >  lanacure  èc  là  malignité 
du  péché > pour  Taupir  de  plus  ep.plus 
en  korrcur.  Il  i*e  contrifte  pas  fcu- 
lemeo.c  Aoftre  efpric  «ous  eftjinc  en> 
achoppement ei;*  en  aheurtement  decœurj  i  SMmAs,^ù 
comme  di^it  Abigai]  à  Dauid  crou->  ; 
blanc  la  paix  de  noAre  cpni^Qiea- 
ce&  y  cftant  comme  vn  ver  imnior**' 
tel  qui  la  ronge  iansceffc.  Il^.€çon^i 
triftc  pas  Ceukment  celuy  de  nos  firc-  [ 
reSjCpmmcil eft  ditdii  péché  d'Efau.:  ' 
quand  il  fc  maria  auec  des  femmes 
infideiks  ^quil  am.ertunjç  à/ 

rEfprit  de  fa  mcrc.  Il  contriftç le  S,  * 
ËTpric  qui  Jious  doit  eibe  inimîment 
plus  cher  ÔC  plus  précieux  que  le  no- 
Are*  Comme  donc  le  Sain^  Efpric; 
qui  eûnollrc  çoniblateur  le  hait  pouç^ 
•  ^  Mm  iiij 
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ce  qu'il  nous^omriftc  ;  haïflbns  1  e  pâ- 
jrcillcmâQt j)biirciE;  qu^il  contriftc  1*  ^ 
SaiciA  JEfprit.  Pcché  maudit  Se  maif 
^càreo^  éloigné  toy  de  ûous  pôiîr 
jamais  ^  &c  ne  viea  point  trou4 
hier  noftre  joye  Se  celle  de  ce  boq, 
£{pric  qui  demeure  exl  nous/  Boiï 
fi£  tres-bon  le  pouuons  nous  bien  direi; 
tà^r  îlelVearf  é  dedans  nous  pour  cbn«^ 
foler*  nos  confcicnccs ,  Se  pour  leur 
ddhniér  Vnc  piix  quî  ftiriftdtitç  tout 
entendement ,  &:  vne  joyé  inenarrâ-i 
ble  quif ne'  leur  foit  jâmais  iraiiie.  Et 
pour  coïïte  cette  joye  il  nenousde«* 
mande  finon  que  nous  ne  Iccontru  . 
ijbions  p6tfli  •  Qixelle  moindre  re^ 
connoifTàhcc  pouuôit-ii  demander? 
Et*  ne  k  luy  rendrons  âous  ftoint  9, 
N'eiiiccrons  nous  point  au  moins  do 
ïi$Sen(ti[  'écàmi  noftre  maifon' où  il  : 
xwus'faitrhonneur  denous  vifitcr,&'. 
de  choifit  rôn^domiciie  ;  pt>ar  là  retn^ 
plip  de-  toutes  fes  benedidions  fpiri»  1 
ruelles  &:celcfte$.  Ah  !  mes  frères,  cê^ 
xi'CÛ:  pas^  alTez  que^ous  ne  le  contrw 
ftions point  par  nôs  mauuaifes  a£liôs; , 
Il  le  Êiuc  réjouir  paries  kmnes  y  8c 
nous  çAudier  ^  luy  pla'urc  en  ftu^tw 
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fiant  ajoute  bonne  (ruuie  ,afin  qu il 
ic  piaife  chez  nous  >  &  qu'il  y  concU 
f  nue  volontiers  fa  demeure.  Nous  en 
vfdns  bien  aînfi  enuers  nos  païens» 
enuers  no$  amis  >  âc  fur  tout  enuas 
ceux  qui  nous  tiennent  ran  g  de  (upc* 
rieurs.  Quand  ils  nous  viennent  voir 
chez  nous  5  nous  faifons  tout  noftrc 
po/Tibic  pour  les  y  recréer ,  6e:  leur  y 
rendre  leur  fcjour  agréable ,  afin  de 
kur  monftrer  combien  nous  hono- 
rons leurs  perfonnes,  combien  de  cas 
ilous  fâilbns  de  leur  amitié  >  6c  conv- 
bien  nous  nous  fcmons  obligez  dp 
rhenneur  qu'ils  nous  ont  fait  de  nous. 
Viûter.  Combien  plus  le  deuons  nous 
«nuefs  liiy }  Et  ainfi  certes  i'ehtehdôit 
noilre  Apoilrc.  Car  encore  qu  en  ce 
vcrfec  il  ne  nous  ordonne  lînon  de  ne 
Comriiler  point  l'Eiprit»  neantmoins 
en  ceux  qui  ont  précède  immédiate- 
ment à  mefure  qu'il  nous  a  dclîendu 
ks  vices  qui  le  contriilent  ril  nous  a 
ei'donné  les  vertus  qui  luy  piâifenf» 
arqni  le  rcjouiffent.  DifôuiUeT^U 

t>€pomii€^    menfonge ,  ^  fdr^ 
ki^iycxifçihajffini f^n prochain,  jf^t 


cetuy  qui  dérobait  ne  dérobe  plut,  r  nuui 
qu  ïltrauaiUe  a  cequi  efl  bon,  afin  au  il 
Mt  pow  départira  qui  en  abefom^^  Que 
nul prçpos  infe£l  ne  forte  de.yojlre  bou^ 
thf  rmais  c^ky  ^ui  ejï  à  tyfa^e  £  édifie Ar 
tion.    '        ^  ;  '  • 

•  Ce  difeours ,  comme  vous  voyez, 
trcs-chers  frères ,  ell;  cxçailent.poujç 
nous  fanclificr  j  maïs  ie  m*cn  vay. 
vous  faire  voir  qu'il  ne  1  cft  pas  moins 
pour  nous  confçjcr.  Prctpieremenc 
xte  fom  nçies-nou$  pas  bien  -  heuiieux; 
d'auoir  ,  comme  nous  auons ,  Dieu! 
pour  Pere,  lefus-ChriA  pour  Sauàeur; 
JS^lç  S,ainâ;Erprit  poujr  lanftificatcur 
ét  confolaceur  ?  Le  Pere  nous  a  tant; 
,aim€2,^i(>>74,ifoi^  afin^ 

que  quiconque  croit  en  luy  ,  ne  periffej 
pom^^tf^^unaitUy te  éternelle.  l,c. 
Fils  nous  a  tant  ain^cz  qu'il  a  mis  ynç'  ' 
fois  £1.  vie  pour  nous ,    qu'ibiaic  re^ 
quelle  fans  ceiTe  pour  noAre  çpnfir-- 
inacion  tn  la  gf ace  ^  8c  pour  noftrcf, 
exaltation  en  la  gloire.  JLe  Sain£t  £f-* 
prit  nous  a  tant  aimez  qu'il  n  a  point, 
dçdaigivl.  de  dcfcendre  comme  du! 
thrpne  de  fa  gloire  dajRs  U  baflç  dcr^ 

meure4c  noihie^çdïurrpQur  ypro^^V 
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drcfon  JomîciIc,&  y  imprimer  fôii 
image  ^afio  de  nous  rendre  dignes  de 
Tamour  de  Dieu  Se  de  la  béatitude  de 
(on  Royaume.  O  Pere ,  O  Fils  >  O 
Î5ain£t  Érpric,  Saindcs  6c  glorieufes 
pcrfonnes^qui  eftes  toutes  troisnoftrc 
ieul  fie  vr?y  Dieu>qi}.c  voftrenom  foie 
bcnit  à  jamais ,  &  pourcc  que  vous 
çftesen  vous  mefmçs^.fi^  pour  ce  que 
vous  daignez cilrc  cnucrs  vous,  n'y 
ayant  aucune  de  vous  qui  n  ait  voulu 
particulièrement  s'employer  à  Tœu- 
uredenodrefalut.  Mais  pour  nous 
arrefter  à  celle  dont  il  nouseft  parlé 
(pecialement  en  ce  texte  ,  puis  que 
nous  auons  en  nous  cet  Efprit  dont  il 

eft  dît  que  ce  ^ut  efl  né  de  fEifrit  ej^lAm$. 
Efprit  y  6c  que  tçHS  ceux  quil  anduit,  M^m. 
^nt  çnjAns  de  P/V^^  ^.  &  doiucnt  cftre 
vh  jour  fe$  hcritîçrs/quand  nous  Sau- 
rions d'ailleurs  aucun  des  auantages, 
des  plaifirs,  des  honneurs  Se  des  çom^ 
moditezdelaterrej noftrc  bon-heui 
n'cft  il  pas  incomparablement  plus 
grand  que  celuy  dés  enfan  s  du  mon- , 
de  ,quiont  tous  CCS  bien?  là  ,&a*ont 
point;  ccï  Erpric ,  ôc  pourtant,  t^onç 

'm 


V^yèr      ^  Si  JLM  on 

xicn  à  prétendre  à  1  héritage  de  fi 
gloire  i  Car  U  ny  a  qwc  ceux  qa!il 
ieelle  ûui  ayent  droit  à  fa  rédem- 
ption. Ilyom  a  feeUe:^^  y  dît  l'Apo^ 
ûiQ^fourU  jour  deU  rédemption.  Si 
donc, chers  frères*  vous  dcfircr da- 
tioir  en  ce  jour  iàypftre  portion  entçe 
les  Sainfts,  &  en  cftre  dés  mainte- 
nanc  afiTçiirez  »  examinez  vous  vous 
inefmçs ,  fî  vous  auez  rcccu  l'imprcC 
£on  de  ce  feau.  Car  il  a  en  eft  pas  du 
^lainâ:  Efprit  6ç  de  nos  cowrs  com- 
ime  du  cachet  corporel  9c  de  la  çire 
matérielle,  Le  cachet  ne  fait  pas 
l'imprefRbri  qu'il  fait  ,ni  lacirprcm- 
preintc  qu  elle  reçoit.  Mais  çpin?» 
me  le  fainft  Efprit,  qui  eft  vn  cachée 
viuai^f  9»  connoift  fort  bien  ceux  qui 
fpntfieris,$c  Fôperation  qu  il  fait  en 
leurs  anies  Se  ÇA  leurs  corps:  aniTinoc 
ca:urs ,  qui  font  vne  cire  yiuantcfcn- 
t ent  aifémët  cet  £(jprit  quand  il  opero 
en  eux ,  6c  qu'il  les  forme  à  la,  yifaye 
fainûet^.  Si  vous  ne  cronuez  pom 
çetçe  marque  en  vo,us  ^  comme  nela$i 
il  y  a  touiîours  parmy  nous  phifiêuts 
mau^atsChre^^eas  »quiXoac  QU  |çl^ 
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temcnt  ramolis  pir  les  voluptCl  ,que 
l'Efprit  de  Dieu  par  Ion  Euangilc  6C 
par  les  infpirations  n'y  fait  non  plus 
d'impreiTiôqu'vn  cacnet  en  de  l'eau» 
ou  en  de  la  bouc  j  ou  tellement  en- 
durcis en  leurs  vices  i  en  leur  ficnc  ic 
en  leur  obftination»  qu'ils  ne  défèrent 
i  aucune  exhortation,  &  ne  ploycnt 
tion  plus  deûbus  les  cerifur#que  fe- 
toit  vn  rocher.fôus  vn  fcau  que  Ton 
iuyvôudroic  imprimer  «vous  eAes  en 
vn  très  mauuftis  6c  dangereux  cftat» 
Toutefois  ne  vous  defcfpcr  cz  point 
pour  cela,mais  haftcz  vous  d'en  fortic 
iwantquclcpuitsdc  l*abyfmeait  fer- 
i^é  fa  gneullc  fur  vous.  Vousn'auez 
pas  la  fainftcté ,  fans  laquelle  vous  ne 
pouuez  eilre  fauucz;  mais  vous  voyez 
icy  qui  eft  ccluy  qui  la  donne*  C'eft 
iciainâ  Efprit  :  Allez  à  luy ,  &c  la  luy 
demandez  aucc  vrievrayefoy,auec 
vnc  ferieufc  repentancc ,  auec  vnc 
horreur  extrême  de  voftrc  eftat,auec 
dcfir  ardent  de  (a  grâce,  Se  ne  dou- 
tez point  qu'il  ne  vous  la  donne  i  Se 
comme  il  vousladonûçra  «s'appli- 
fut  yoûtc  amç  ,  qu'elle  *'amoliff«» 


s'humilîe  ,  &  s*érifotiec  deffous  luy 
comme  la  dire  fous  le  cachée  >  au  ce. 
vnc  demiflîon  volontaire  de  vos  afre- 
âionSy  ôcync  profonde  rubmiflioa 
de  vos  volontezà  lafienne^pour  re- 
ceuoir  la  forme  »  les  charaderes  6^ 
les  traiâ:s  qu'il  luy  plaira .  de  vous 
donner.^!  au  contraire  vous  la  re^ , 
connoiuez  deiia  en  vos  cœurs  re-* 
jouiflezvous  dVne  Jbye  inénarrable 
&c  glorieufe.  Vous  eiles  des  enfans 
de  Dieu  ,  vous  ferez  vn  jour  de  fes 
hericiers.  SoA  faluc  efi:  encre  en  vo« 
ihre  maifon  ,  vous  entrerez  vn  jour 
en  la  ûcnncêç  y  demeurerez  éternel^* 
Icment.  Vous  en  aucz  de  trop  bor^  * 
nés  alTeura^ces  pour  en  douter.  Vous 
auœ  fa  Parme  ,  vous  auez  fon  fer-> 
ment,  vous  auçz  fon  Baptefmc  »  vous 
auez  fa  cable>  vous  auez  fon  Efpr it,  6g: 
ne  potiuez  a  moins  que  de  le  faire 
menteuTidefloyal  &parjure  encrer  en 
doute  qu'il  ne  vous  en  doqne  refFc£t 
en  fon  cemps.  G'eftlelDieu  fore  de 
vcritc  il  ne  fe  reniera  point  foy  mef-  • 
me ,  lie  reuoquera  point  fa  promeâèf 
9^e  defauouera  point  fon  feau*  £ilans 


Digitized  by  Godgie 


DoVZfiSMI. 

munis  dé  ce  feau  prcfenccz  vous  lut* 
dimcnt  dcuant  luy  èc  remettez  vc-. 
ihre  eipric  en  fes  mains  en  couce  con-y 
fiance  fans  redoucer  aucune  chofc. 
Car  il  n'y  aura  mort  ni  rie  qui  vous 
puiffe  fcparer  de  Tamour  qu'il  vous 
a  montré  en  foh  Fiisfic  donc  il  vous 
affeure  parfonEfpnc. 

Ce  fcau  nous  cft  donné,  dit  TA po- 
ftrCf  pour  le  jour  de  ïa  rédemption. 
Noflre  rédemption  a  bien  défia  cftc 
faire  entant  que  le  prix  de  noûreran* 
çon  a  cfté  payé.  Se  larrcft  de  noftrc 
damnation  reuoqué.  Mais  elle  h'eft 
pas  encore  confoœmée  par  Icxcm- 
ption  de  toute  forte  deniauist,  de  dan- 
^  gers  8c  d 'infirmitez  >  &c  par  la  pleine 
joUiffance  de  nofire  fouuerain  bien» 
Tous  les  jours  encores  nou$  offen-- 
çons  Dieu  en  trop  &:  trop  de  fortcs- 
Tous  les  jours  encores  nous  Tommes 
tentez ,  vexez  &c  molcftez  par  les  en- 
nemis de  noftre  ame  »  tous  les  Jours 
eticores  nous  endurons  Se  maladies, 
te  playes,&:  langueurs,  6c  tout  cela  * 
nous  conduit  à  la  more,  qui  elt  iaâa 
commune  de  tous  viuans.  Mais  nous 
verrons  la  fin  de  toutes  ces  miferesià 
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■  en  cette  grande  &  tant  defirablc  jout- 
liée  3  &  la  verrons  auec  des  contéhtè-  ^ 
mens  éternels ,  Vous  donc  ,  chcj  s 
frères  )  qui  affligez  aiijourd'huy  vos 
ames  pour  le  refTentiment  doulou- 
reux que  vous  aucz  de  vos  cheutes 
frequeotes&devos  itifirmicez  ordi- 
naires 3  confolez  vous  en  l'attente  de 
ce  grand  jour  auquel  vous  refurcite* 
Jrcz exjgmpts  dt  tous  vices, &:  laifTe- 
rti  toutes  vos  imperfeâions  dedans 
vos  tombeaux.  Alors  il  n*y  aura  plus 
en  vous  lii  d'ignorance  ni  tfcrrctnrV  i 
parce  que  vos  entendemens  feront  de 
'  tomes  parts  efclairez  de  la  lumière 
de  fa  gloire^  Alors  vous  ne  fencirez 

p\m  oc  lojf  en  y  os  membres  3  J»/  bataillé 
contre  U  de  yoftfe  entendement  $  ni 
de  chair  qui  conuoite  contre  fESpriti 
parée  qu  il  n  y  aura  plus  rien  de  char- 
nel en  vous,  mais  que  vos  volontés 
feront  parfaitement  purifiées  par  Coti  | 
Èfprit  i  Se  dans  vne  entière  conformi-  . 
.  téii  la  fienne.  Alors  vos  paflîons^* 
«  qui  aujourd*huy  vous  font  tant  de 
peine ,  ne  vous  en  ferons  plus , parce 
qt,ie  Dieu  les  aura  nettoyées  de  toutes 
kùrs  impuretez  j  Se  tout  à  fait  rein-' 

phes 
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bjks  de  fon  amour  &  de  fa  joyç* 
Vous  qui  aucc  tant  d  aniertume  de 
cccurvous  plaignez  tous  les  jours  dç 
rimportunité  des  tentations  du  Dia** 
biei  &c  des  vexations  <jue  fes  facelli* 
ces  vous  donnent  tant  <]uè  vous  eftes  ^ 
en  cette  valce  de  larmes  5  confoles 
yousen  cette  promefTe  qu'en  ce  jouf 
là  vous  ferez  entièrement  deiiurez  Se. 
ilc  leur  rufe  èc  de  leur  rage  ;  qu'eh  ce 
jout  iàlepiable  dc  lefaux  Prophète 
feront  précipitez  dans  i'abyfme  ,  SC 
voiislaiflTerpt  dEa  vn  ixpos  &  dàs  vnC 
paix  éternelle  çntre  les  bras  de  voftrc 
l^on  Sauueur  ;  qu'en  ce  jour  là  au  lieu 
des  malins  Ëfprits  qui  vous  guetter  Sc 
des  mefcharts  qu'ils  fufcttent  journel^ 
lemetitcomre  vous  >  entre  Icfquelsfic 

vous  il  y  aura  l/n grand  abyfme  ytellé^  im.i$,iil 
fmtntqn*99l^  ne  pimrm  f^int  pajfcr  ieux 
iilfofH ,  vous  viurez  parmi  les  Anges 
eileus»  qui  fe  preiTeroBt  aletuour  de  ^ 
vous  pour  vous  féliciter  de  voftrc 
gloire*  &  en  la  compagnie  de  Vôs  frc-^" 
res  >  qui  ne  feront  pa»noins  joyeux  . 
de  voftrè  béatitude  que  de  la  leur > 
comme  vous  chérirez  auJIi  la  leur  ^  * 
1  e^al  dç  la  voftrc  prpptC;.  Vousqt}^  ^  \ 
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apprehcndea  la  itiort  pour  vbiïshiéf- 
si^es  »  ou  qui  la  déplorez  i$  voftrcs 
efleuez  Vosefphcsà  la  méditation  de 
cecce  journée  de  voftre  grande  U 
nale  rédemption ,  en  laquelle  la  more 
àprei  auoir  faic  mqurir  pour  vn  peu 
de  ^emps  tous  les  Saiijàs»  venant  à 
Mourir  elle  inerme;  voi;is  eonfoler^ 
pour  vn  bon  coup  de  toutes  les  tri- 
ftefles  êc  de  toutes  les  peurs  qMelle 
vous  aura  j  amais  données .  Vous  vieil<> 
iards,  qu'elle  menaêedepliis  près  que 
les  autres  liommes  »  Icuez  vos  yeux 
vers  ce  bien  heureux  jour  ,  auquel 
Voûre  ddiuf  ânce  vous  eft  promife»  6C 
inquelacaufe  du  nom  de  voftre  fou-- 
ùerâifi  Saciificaccur ,  qui  x  efté  ccrit 
en  vos  cœurs4  vous  fera  reuerdir  ^ 
iieurir ,  eommc  là  verge  d'Atton  »  en 
;  Vne  vigueur  éternelle.  Vous  qui 
tftes  encor  en  la  fleur  de  vofire  aagc, 

m^is  quifauez  parles  exemples  dVn 
grand  nombre  de  vos  femblables  en<* 
leuez  du  monde  deuint  vos  yeux,  par 
diuers  accidens  >  .qu*il  n'y  a  point 
d'àage  fi  vigoureux  qui  pui^ aOeurer 
{fètfotine  contre  la  mort,  &que  fou« 

imt  dl€  enlctoepUOtoft va  AbùhH 
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en  fa  plus  grande  force  qu' vnBaFzUiai 
en  fon  extrême  vicilieffe ,  ne  vous 
chagrinez  point  de  vous  voir  expofez 
aux  mcancs  dangers  que  les  autres , 
mais  vous  confolei  en  1  attente  de  cét 
cAac  auquel  vous  ne  ferez  plus  fujecs 
z  tous  les  accidens  funeftes  de  cette 
vie  mourante  ^  mais  viurez  en  vne  vie 
afleurée,  6c  en  vue  félicité  immuableà 
auec  jioftre  Seigneur  lefus  6c  auec 
tous  les  fainds»  Vous  jeunei  honl« 
mes  »  qui  voyans  emporter  tantqft 
IVn ,  tantoft  l'aiitre  de  vos  compa- 
gnons au  tombeau  >  appréhendez  ce 
qui  vous  peut  arriuer  àvous  mcfme; 
regardez  à  cette  belle  journée  oùi 
vous  ferez  non  comme  vous  eftes  ic/j 
aujoiird*huy  ùànt  >  deinain  malade^ 
&  où  vous  perdez  tous  les  jours  quel-* 
que  chofc  de  voâre  fleolr  Bc  de  voftre 
beauté»  mais  en  vne jeuàeiTe  toûjours 
également  flonîTante  i  Se  exempte 
de  tout  danger  de  maladies  »  de  vieil- 
lelfe  ic  de  mort.  Vous  pères  Se  mè- 
res >  qui  auez  porté  de  vos  enÊms  en 
terre  auec  tant  de  dueilâ:  de  larmes^ 
de  qui  auez  eneor  tant  de  peitae  à  vous 
^  en  CQaTglcr,  >  iouiagez  vos  ppuK» 
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cœurs  affligez  >  par  rcfpcrancp  de  t6 
jour  de  la  rédemption  glorieufe  de  ^ 
t^i^lcs /ainâs  oùDieu  çoms^ 
à  la  terre  de  vous  reftitucrces  chers 
■i  4£  {HTCcieux  depoiis  que  vous  luy  auez 
.  coijimisi  où  leur  prefcnce  glorieufe 
«rons  donnera  mille  fois  plus  de  joye*  ^ 
que  leur  criite  dépare  ne  vous  auoic. 
^     apportéd'enmiy^  Se  où  vous  fouirez» 
Vous  8c  eux  »  en  la  compagnie  de  le^ 
fus-Chrift  8c  en  la  communion  eter« 

nelledeu)us  les  fainûs  »  d'vnmeûne 

*    héritage  ,  en  la  maifon  dVn  mefmc  , 

pere»  ians  que  jamais  plus  aucunacct^ 
dent  les  puilfc  feparer  de  vous  ni  vous. 
eAoigner  d'eux.  Vous jnaris  qui  auëz 
porté  âuec  larxnes  vos  femmes  au 
roiiibeau  ;  vous  femmes  qui  auec  tant 
deregrets^de  pleurs  y auez misre^  « 
poftr  vos  maris  »  vous  tous  en  fin  qui 
regrettez  pu  vos  pères  j  ou  vosJxeres» 
ou  vos  ailiis^dont  la  mémoire  vous  efl 
chère»  comme  la  perte  vous  en  a  efté. 
douloureufe  réjouiflez  vous  en  lattf* 
\       iciidecétlieureint&^fouliaitabie  joiir 
4Mileur  mort.Ôc  layoftre  £era  englou- 
tie âviâoire»  où  tous  lesrecouurereit 
l0Uj(>où  Ms  vous  xeçou^ 
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&  on  vous  verrez  rous  cnfemMc  cc- 
Juy  auquel  vous  croyez  maintenanti 
&  ferez  faits  participans  d Vne  mef* 
me  béatitude  dedans  m  mefmePa-* 
radis.  Alors  i  alors  >  mes  frères  »  en 
quelque  eftac  que  nous  foyonsmaiii^ 
tenant ,  ou  que  nous  puiffions  cftro 
pour  Taucnir ,  tpus  nosdefirs  feront 
pleinement  (atisfaits  »  toutes  les  pio-« 
mcflcs  de  Dieu  parfaitement  vcri- 
£ces  >  8c  nofbe  âdelité  6c  perfeuco< 
rancc  coronnéc  de  fa  propre  mainl 
Nous  ne  ioui0bns  pas  encore  de  ce 
grand  bien>  pource  que  ce  grand  ^our 
de  la  rédemption  n'eft  pas  encor  e& 
çheu.  Mais  puis  que  nous  fçauons 
treS'tçertainement  qu'il  doit  arrkier^ 
Se  mefme»  vevi  les  téps  aufqucisnous 
fommcs  parucnus  ,  qu'il  ne  fçaurpii; 
gueres  plus  tarder  $  nous  auons  graçd 
fujctdenous  en  rcjouir&denou^cn  ^ 
glorifier  dés  cette  heure.  Çar  commcf  * 
quand  entre  les  luifs  Tannée  du  lubi- 
lé  venok,  encore  que  dés  le  premier, 
jour  les  ferfs  ne  fuâent  pasaâ:uelle<^  \ 
ment  af&ancbis  »  ai  les  poures  reiàte^: 
grez  cfFediucmcot  en  leurs  biens  (  ce 
qui  fefaifoit  feulcmeiit  ai^  dixiciîi^^ 

Nn  ui 
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du  fcptiefmemois  )  ncantmoirisiisfé 
rcjoùiflbicnt,faifoicnt  grand'  chcre, 
Bc  portoicnt  des  couronnes  dcffu^ 
leurs  teftes,  en  attendant  cet  heureux 
iour  auquel  les  Confeillers  du  grand 
Confeil  des  Sanedrim  faifoient  aucc 
le  fon  des  trompettes  &  des  clairons 
la  proclamation  générale  de  Icuc 
réintégration  en  leurs  biens  &  en 
leurs  libcrtez  =  ainfi  cncor  que  nous 
ne  foyons  fauue^  que  par  e^jerdnce, 
neantmoins  le  temps  agréable  efi  déjà 
arr'tué  y  de'ja  ejiyenule  jour  de  falut» 
Réjouïffons  nous  donc  dés  cette  heu- 
re, comme  cftans  déjà  feelle^ipour  le 
jour  de  Id  rédemption.  Se  déjà  coronneT:, 
{mon  tout  à  fait  d'honneur  (3*  de^loire, 
au  moins  certes  de  gratuiteT^  &  de 
compApons.  Et  encore  qu'il  nous  rcftc 
quelque  chofe  à  foufFrir ,  foit  par  l'in- 
firmité de  noftrc  nature ,  foit  par  la. 
haine  des  aduerfaires ,  &  qu'ils  inful- 
tent  à  nos  maux, nous  difans  que  fi 
nous  fommes  cnfans  de  Dieu, nous 
dcfccndions  vn  peu  de  cette  croix;  ne 
rejetions  fowt  pourtant  no^e  confiance 
qui  d  yne  fi  grande  rémunération;  mais 
(tyons  patience ,  afin  qu'ayant  fait  Uyoi 
.-  /.  '  -  ■  •  • 
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Imi  iê  Ditm  >  pom  en  rempomonê  U 

promdfc*  Encore  tant  foit  peu  de  Umps^ 

peadanc  qu  vn  chacun  >fW  ft fojy^ 
te  que  pour  obtenir  bien  toft  après 
tous  ces  combats  ceue  couronne  de 
fufticc  que  le  Souucraîn  luge  doit 
rendre  à  tous  ceux  qui  auront  aime 
foi\  apparition ,  il  haftc  par  manière 
dédire  par  fes  fouhaics  fon  bienbeu<- 
rcux  aduenement  >  luy  difant  auec 
fon  ETpoufe  >  Vim  Seigneur  lejifêp  l^omt 


Il  r  î  t  2 1  e  s  m  i 5^5^ 
ic  du  ùÀut  de  l'homme  >  aie  en  fi  graa« 
de  haine  >  ni  qu'il  voye  plus  mal  vo*- 
lohtiers  régner  entre  les  hommes. 
C'cft  pourquoy  on  a  veu  auti'csfois 
des  Capitaines  qui  en  vne bataille  na^ 
uale  auoicnc  des  pots  de  terre  pieini 
de  vipères ,  qu  ils  lançoient  dans  les 
vaifTeaux.  ennemis  i  d'où  il  aduenoic 
que  ces  pots  vcnans  à  Te  rompre,  elles- 
s*éparpilloient  parmi  les  foldats  »  fie 
les  mordans  aux  jambes ,  &c  par  tout 
elles  les  poiiuoient  atteindre» y 
remplifToicnc  tout  de  cris  lamenta* 
bles  >  8c  d  Vne  extrême  &  horrible 
confudo  :  ain(i  .ce  .malheureux  ETprit 
pour  troiihler\S£:  pour  affliger  noftre 
iociete>  y  a  jette  dés  le  commeiK^e-^ 
menc,8c:y  jette encor  tous  les  jours, 
quand  Dieu  le  laiilV  iaUe  ,iamertu«k 
me  >  la  colère  i  1  ire ,  la  méd.if»nce  »  &C 
conte  forte  dcvjnaUce  y  CCÂMlie  vno 
vraye  engeance  de  vipères, dont  les 
morfares  veneheufes  cauTent  de  fou« 
daines  eriâyres  a^.  4es  douleurs -Ibre 
violentes  i  cous  ceux  qu!eUes  ancî?. 
gnent.  Mais  cç. bon  Dieu^quî.  nous 
ikime  infiniment  plus  que  Satàn  ne 
.<^py  S  l^aic^  n%us  a  do|m4  pPW  p^^çi^ 
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vzxi($  f^h^mncB  contsc  toute  cettç 
foae  de  maux  la  patience  ,  la  dou- 
ceur ,  la  mifcricordc  h  charité  t 
afin  ou  que  ce^  paillons  malignes  ne 
nous  touchent  point,  ou  que  fi  clie$ 
s^atucheoi  'a  nouSfiiQUS  les  fecouions 
couc  incontinent, fans  qu'il  nous  en 
demeure  aucune  *  inflammation  ni 
douleur*  Ce  font  les  diuins  antidotes 
^ontXbn  Apofire  nous  recommande 
icy  r?rage>  quand  il  d^t  au;c.£phei- 
iiens ,  se  à  nous  tous  en  leur  perfon* 
ne  1  Que  toute  amertume  ^  <Sr  colère > 
ire  >  car  crierie  >  ^  mêdifance  ,  foycnt^ 
cjtees  ^  yom^auec  tûute  maUte.  ^ns 
foye\  bénins  les  Ifns  enuers  les  autres  % 
fkiHr^  compdj^imf  fS;^  pardonsÊansleâ 
Ifns  aux  autres  ^  comme  auJSi  Dieu  If  ous 
a  faràiMéé  fàr  Chrifi.  > 
;  Où  nous  auon^  à  confiderer  prc^ 
jnîerememlemalquil  nous  défend» 
&:puislc<bienqu'il  nous  ordoxme.  Il 
nous  défend  en  premier  lieu  famer^ 
tumiiUxQkre  tf^  Vire.  Aprescelail 
nous  interdu  la  crierie  ^  lamidiffmce$ 
quiibftt  desviËes  parlefqueJs  ces  pre- 
miers là  efclattent  au  dehors*  £t  puis 

en  fia  il  nous  exhorte  à  retrancher 

•   .  .        . .  -  .  .. . 
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ttmte  nudice  Se  de  noikc  coeur  Se  de 

nos  mœurs.  ]^o\xt  l  amertume  A' E^ciï^ 

mic  nous  en  propofe  de  deux  fortes; 

Tvnc  d  affliaion,  comme  quand  No- 

hcmi  difoit ,  Ne  maffeUfH^fêini  Ifa^  JKitflii.t#* 

hemhcc^zàiic  1  agréable ,  ^ffiUi:^^ 

tnoy  Mara ,  c'cfl:  à  dire ,  Tamerc*  Car 

f  Etemel  mé  remfUe  iémeftmm if 

quand  lobdiCok  qu'il  parleroiren  /4- 

fHèrtmne  de  fw  sme.  De  celle-là  il 

n  eft  point  parlé  çn  cç  lieu ,  comnic  il 

cft  manifefte  :  L'autre  de  malignité 

oude.  luinc  contre  Dieu  >  ou  contre 

nos  frcrcs  ,  comme  quand  S.  Pitrrç 

dit  à  Simon  le  Magicien  ^  Rçfms  t^y  Aê.tMâ!i 

de  cette  tienne  malice  »      prie  Dieu  fi 
d'auenture  cetfe  penfee  de  roi»  emmtxie 
feroit  parionnce.  Carjelfoj^uetnesen 
fieltres  amerjtS^en  Uene  iiniqniié sM 
quand  1  ApoArc  die  au  douziefme  de 
i'Epiftre  aux  Hébreux ,  Pr^i^garée  Mm.js- 
qud  ny  ait  quelque  racine  damertumc 
^  de  fiel  y  qui  bourgeonne  en  haut  >  pa^ 

rôles  prifes  du  vingt  U  oeufuiefme  du 
Dcutcronome  ,  fclon  la  vcrfion  des 
Septante.  C'eft  de  cette  féconde  que 
rApqftrc  parle,  entendant  propre- 
ment pu  ce  mot  viiè  maiiuaifiBjalB^ 

■  .•  r 
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âlon  que  nous  auons  contre  noftrd 
prochaià  9  procédante  non  du  vice 
d  Vn  tempérament  bilieux  ou  melan- 
tholiqùc  qtti  liatulrcllefiienc  rend  les 
iiômes  ou  aigr es, ou  chagrins :mais  de 
la  corruptiô  intérieure  de  nôtre  easat, 
qui  fait  quenous  auons  du  dégouHde 
nos  frères,  que  nous  prenons  en  mau* 
i^ife  part  leurs  paroles  fleurs  afj^iôss 
que  nous  nourriflbns  dedans  noftrc 
efprit  des  défiances»  des  foupçQns>de$ 
inécpntcntemjcns  Se  des  haines  fe-* 
crettes  contt^eustV  Ceft  ce  que  les 
Hébreux  appellent  la  maffe  de  Uuain^ 
l^dontvhdeiâics  pIùsxel^cs  Da» 

diCKits  difoit  à  Dieu ,  Tu  fais  y  Sitgntw 
é$  mm^jfiuf^mùnidi^  éfi  défaire  ta  >d« 
Unté^  mais  la  majfe  de  leuain ,  qui  e fi  ef^ 
moy  y  m  en  emfefche  :  parce ,  difent-ils^ 
que  comme  il  ne  faut  qu' vn  bien  peu 
de  leuain  pour  en  aigrir  toute  lapaftcj  * 
ainii  k  maûuaU  germe .(  terme  par  le- 
quel ils  entendent  ce  que  rEglifc  ap- 
pelle Péché  Originel  >  corrompt  & 
depraue  tout  Thomme.  L'Apofire 
doîîc  veut  quauàt  coûtes  chore$  nous  ' 
retranchions;  ceCte  maudite  racine, 
daminrtunie  i  qui  pouâe  &:  qu^  bour^ 
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geonne  fî  nacurellemcten  noustou^ 
8^  qui  cft  caufe  que  fi  fouuent  nous 
nous  cnaigriiTons  contre  ceux  pour 
quii  félon  toutes  les  loix  de  la  Nature 
te  de  la  Grâce  nous  ne  deuons  auoii: 
que  de  la  douceur  ôc  de  la  bien-veUil« 
lance. 

.  En  fuite  de  cela  il  nous  exiiorte  à 
bannir  du  milieu  de  nous  les  pallions 
vicieufesque  cccce  racine  a  accouihi^ 
mé  de-  produ'urc  toutes  les  fois  que 
ceux  aucc  qui  nous  viuons  >  nous  of^ 
fcnfent  i  ou  en  tScGt  ou  en  imagin;^ 
tioa  feulement  >  qui  font' la  colère 
lire  :  entendant  par  là  cùkre  cette 
première  efmoûon  que  nous  fentons^ 
d'abord  lors  que  nous  nous  imagi- 
nonsquenoftre  prochain  nous  a  uk 
quelque  injure;  &c  par  lire  le  defpic 
Acfedéplaifir  qui  nous  en  refte  dans 
le  cçrur ,  auec  le  defir  de  nous  en  ven- . 
ger.  Qui  font  pluftoft  deux  degrea . 
dVn  mefme  vice ,  conûderé  premie*  . 
rement  en  fa  naiffance ,  Se  puis  en  foa 
progrez  >  qve  non  pas  deux  vices  di« 
ftinâs.  Oi  quand  TApoUrc  met  icy 
la  colère  ati  nombre  des  yices,ce  neà . . 
pas  en  ifitcn^ion  de  condamner  abfo> 


174  Sermon 
Jument  toute  çpUtc  comme  viçieufe 
ac maui^aifc.  Caria  colcrceftant  vnc 
afieâion  quiapourautheur  le  Crea^ 
teurmerme  dc  noitrc  nature  >  elle  ne 
]^tefice<)uebôneen  qualité  d'eftre 
naturel»  âcemâc  quelle  a  vnellremo* 
raUelle  peateftre  bonne  ou  mauuaife 
félon  quelle  fe  tient  dans  les  bornes 
ou  quelle  en  fort,  qu'elle  s'cfmcut 
poui:  des  caufes  légitimes  ou  iUe* 
;itimes ,  &  qu'elle  a  pour  vifée  vnc 
lonne  fin  »  ou  vne  mauuaife.  Il 
y  en  peut  auoir  vne  trcs-loiiablc,^ 
eomme  celle  de  lefiis-Cbrift  indigné 
contre  les  prophapateurs  de  la  mai- 
ion  de  fcm  Pere  ,  &:  les  en  cbaiTanc 
auec  vnibuet  de  cordelettes.  Il  y  en 
peut  auoir  auflî  vnc  trcs-blafmable, 
à  fçauoir  quand  on  fe  courrouce  in^ 
iuftemcnt  ôc  auec  excez ,  &c  qu'on  'ne 
cberche  qu  à  ailbuuir  fa  paàion»  Se 
non  à  auancer  ou  la  gloire  deDicui 
ou  le  bien  de  rhonune.  Icy  T  Apoftre 
iigniEepar  ces  mots  de  coUn  &  d'ire, 
cette  dernière  ,  qui  eft  vne  paâioQ 
bouillante  &c  impetueufe  ,  qui  nous 
fait  fortir  hors  des  bornes  d'vne  nior- 
dlcratioia.  railbnnablc  ^  qui  nous 
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crchauffcr  pour  des  caufcs  illcgki- 
mes,  8c  en  laquelle  celuy  qui  en  cSt 
cranfporté  n'a  autre,  but  que  de  iatis- 
fàtre  à  fon  defpit  Se  à  fon  appétit  de 
vengeance ,  laquelle  palTion  cfl  vnc 
maladie  fpiritueile  tres-pemicteufe 
tout  de  mcfme  que  les  Médecins» 
quand  ils  parlent  de  la  colère,  la  mec* 
tans  entr  e  les  maladies  aiguës,  enten- 
dent  par  là  non  cette  paflion  naturel* 
le , qui  n€&  autre  choCe  que lebulli- 
tion  du  fang  alentour  du  coeur  furTi- 
magînaftton  dVne  ininre  receuêViDats 
vne  grande  Se  violence  éruption  de  la 
bile  qui  en  leur  art  eft  ainfi  propre- 
ment, nommée  ,  &  eft  vn  mal  cies*»  ^ 
dangereux.  De  cette  maladie  donc, 
€'eftâdire,de  la  colère  in jufte  Sccxr 
ceiTiue;  de  cette  colère  donc  S.  laques 
dit  qu'elle  n^accamplit  point  ta  jusikt 
dt  D$aê3  S.  Paul  veut  que  nous  trauail- 
lions  de  tout  noftre  pouuoir  à  guérir 
ixoltre  efpric.  QucUt  faù,  dit-il ojlu 
dry  CM     qu'il  n'y  ait  aucun  panny- 
vous  qui  Toit  (i  peu  foigneux  de  Ton 
faluc  Se  de  fa  liberté ,  que  de  fe  laifler 
maiftriTer  à  cette  paffion  aueugle  &L 
incenfée ,  paiTion  qui  cienc  plus  de 


Fhiiitiiéiir  des  hcftcs  ou  des  demioâii 
^ue  de  la  nacure  de.  rkgmxne  >  &c  qui 
touiant  aux  pieds  cotifc  refpeâ:  dçs 
loix  de  Dieu  âc  de  Ton  chaïa^tereiac* 
tire  fa  vengeance  fur  tour  homme 
qu'elle  poiTede^uy  interdit  la  raifoa 
&Ic  jugement  ,&luy  met  le  trouble 

^lefeudedanslacpnrciêce.  £t  mef-* 
nie  bien  fouuent  pour  des  fujets  fort, 
légers  6c  fort  maigre»;  Car  comme 
en  la  nature  les  efclairsyles  tonner* 
resi  &  les  foudres  qui  y  font  tant  de 
bruit,  fe  forment  de  quelques  légère^ 
exhalaîfons  qui  font  montées  de  la 
terre:  ainii  ne  faut-il  bien  fouuêt  qu  v-^ 
ne  parole  >  vn  gefte ,  vn  rire  ou  vn  re- 
gardqui  ne  vous  plaira  pas  pour  vous 
mettre  en  grande  coler  e.Et  quand  les 

^  fujets  en  fer  oient  plus  grands  >  qe  ne 


infurts  receucs.  en  Thomme  exté- 
rieur >  de  aux  clxofes  appartenantes  à 
ctftte  vie  :  au  lieu  que  cçUe  que  vous 
vous  faites  à  yqu$  melmes>  en  vous 
en  voulant  reiTemir  ,  eft  en  la  con- 
.  fcicnce.  Si  bien  que  pour  auoir  rai- 
fon  d' vnc  égratignurc  que  vous  aucz 
^ceuc  en  Urpeaii^  vous  vous  Êdt^ 

vous* 


ellrc  après  tout  que  quelques 
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V  OUS  micfin^s^  par  cette  au  eu  gle  pal^- 
ûon  'Vm  lttge  8c  profonde^  play* 
ilans  lame.  —  ^  •  '*  •  ^^-J 
-  '  Acmteié^ftnCC'àt  té«9tiré  è^'^ 
tire  il  joiru celle  ûzU  €ncru  c>  t^f  U 
M€diféiHc^\  qiii  Xonc  fen^or  dWrcS 
produâîani  d<ce^e^malh€itseur&r«a)^ 
cinc  d  aincnitoc  quil  a  inteiditcen 

jConctû<juciqu€  dépit  k.  quelque  ùiid!k 
chain  >  AO^s  les  fa^ifo^  dordiuako 
par  des  îcplradics  k  pac^iœcfaaccs4 

amerc  ^  &c  par  dcSideèirûâlQns  par  IcA 
quettio»  qeass  Uéchiroos)    rc  pu  taxioii 

l)tou5i'^ë.bleâbÀÀxpas  ^lertiatniîkc^ 
fireres  i  m^xrbtkùùaiim^  mtûhè^ 
qut  ^ft.  mébc  Pire  coinlhQiiti^  cbntti^ 
itoas  fon  ££pr£c^donnohs  Cc^^Ddaleà 
fon  Eglife^âd;nou5deshonbron$,riciiis 
inefmes  douant  Diaii  âcideuam  le» 
•  homiBCS^V  comme  vn  tonneau  plciâ 
dÎB:riii4cAix  qui  fc  falk  deifin-^pràpre 
(ifcume.  Pamù^cci  i:i:iC£ie5'poa&}lc^ 


♦  / 

.  .  la  voi^  de«  Dieu  ne  s^etucnd-rpoinb 
Panni  Qe^^yiolens  Qratgp&iajprce  ner 
tombe  point.  Parmi  ces  tumultes  Se 
ç^^SfjJi^w»,  le.  I>xeu  dç  paixn^abice 
p^pincr  Car  comme  vous  voyez  en  la 

t  Mil      vifiojj  duEf QphctoJEUc ,  Ditn  ncfioit 

jhst^es  >  fwmiUfKtmblemeM 
aiiec  brit^itfos  âammcs ,  niaist.dans  le 
qu  U  nous ^auorife  de  fa  prefcnce  Se 
vn  çiliit 4e,KaIUJ^illitc^i^^^  :  j 

mit'difantt  foit  •  cftct  ét  kêuài  .  ,  / 
xx'Offaqccquecette  hydccapUiliQur^ 
autres  tcftcs,  &  qu*il  ya  mcfme  decei 

diflïmulent  pm  yn  artifice  malin  .lô 
Slinâb  $£pnt  .pour  Àc$  xoaBiprcndre 
aauteSiailjoufte>  auectoMcMoùcc.  Ce 

joi'eibpasafletE  i|ue  noutrecranchiotifi 

quelques^vnes  des  principales  parties 
dêAoibrocorroptiô  naturel  ie«  Quand 
nous  n^laifreriom.qu^ync£eule»eUo 
iccoit  capable  de  aqiu  f  ec;dre  Se  de. 

» 
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nous  damner.  Il  les  faut  toutes  arra^i 

cher  auccqucs  toutes  leurs  racines 
jufqucsaux  moindres  fibres.  Il  y  cm 
a  qui  en  leurs  colères  sabiiienn<fnti 
bien  décrier ,  de  menacer,d  oucraget 
&c  de  dectaûer:  mais  qui  ccpendaht 
couuent  leur  maltalcnt  en  leur  imie^ 
atceiidancdc  l  efclorxtt  auecynétani 
plus  haute  vengeance ,  quand  ils  vet^ 
roncliei]rtémps:comm<  ceu):  qtifày  . 
fkge  dVne  place  ceffem  detirer,p6ti^ 
dam  qu'ils  font  fous  terre  vnc  iminci 
pourfaircfauterla  mur  aille  cou  tà^^  VA 
coup  ,'î8ey  èritrer  par  vn;e  large  bré^ 
che.  Ceil  la  vne  daubkmalice ,  ùàt 
c'eft  ad  joufter  à  la  colère  la  fraude;  fe  . 
oâenferDiea^&lcvfU'ocluiin  dcfahg 
froid Vcequi  eit  beaucoup  moins  ex- 
cufable  quriquand  i^iromme  le  fait 
dansTac^ez  dVne  pa/îîon  violente  i 
dorâiïii  laqad^^il  h'^ft  1^^^^    à  foy 

Maiiilnenousdpic'pas  fufiire  dô 
Aousabiteniu  dcces  vi^cesril  faut  nçAis 
exercer  aux  vertus  contraires  >  à  la 
douceur v^la  padisnèé  ^(à'ia  miferk 
corde  &:.à.la  charité*^  C^cfl:  pourquoy 

l'Apoûre  ea  la  féconde  partie  de  noj^ 

-         Qo  ij 


lire  texte  adjouftc  ,  comme  vous 
yoy €2  i  maii  foye^i  hmifu  Us  >iw 
$firs  Us  autres  yfUins  de  compa^on  > 
f^rdonnani  Us  1ms  4ûx  Mtr9$  y  cêmmê 
4Êt^i  DUhPpohs  a  far  donné  far  chrifi* 
pu  il  entend pcr  la  beni^fiité  ^rvlé  hxi^ 
IgiMMti  «  iynCidouccur  qui  fait  que. 
lïous  aimons  nos  prochains  quels 
qu'ils  fôyem  >  que  nous  prenons  en 
boçme  part  tout  ce  qui  vient  deux  s 
ii]iie  s'ils  110  font  de  noffard  îiusneur  ^ 
pffÇi}  pous  accommodons  à  là  leur>  £c 
que  quâd  1 -occafiô  fe  prefeheéde  kut 
tc^rooigaér  par  cfieârnoft  te  aficâioa 
çharitable^  nèus  Pcmbrâflbns  âuftc 
plaifir  >ce  ^Uieft dircacment  oppofé 
k X aigreur  U  llamrtumc  quil  vient 
4e  condacnaeir  t  Et  par  /4  iùmfAfikss  la 
eondefcendancc  ^  Tinfirmitc  de  la 
tijituire  huâiaihc  ,  qui  fait  que  ;  nom 
©ous  rcndonsiadulgeni  aux  foiblcf- 
fcs  &:  aux  défauts  de  rioftre  ptochain* 
que  nous  lepUignom  quand  nous  Itf 
Voyons  agit^  par  fes  pafliotis  >  que 
liôtil  àuonsjikii  difeluy  Jocs  jîicfme 
quil  nous  oftenfe  plus  malignemet,*' 
qtte  quâd  il  àôtii  aùroh  î^oii^ 
droite  >  nous  luy  tcndofti  la  gauf  h* 
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pour  le  fcleuer  >  s'il  eft*  tctaàbé  >  n'y 
ayancAucuninccreftc^  de  profit  ou  do 
perte, de  lotiange  oude  blaftnt^quî 
foie  capable  de  nous  tenter  à  luyvou* 
loir  du  màUou  à  lui  en  faire^Car  quâd 
il  p^rle  dcJftfUgniuôc  de  cwn^tifiiùn.  it 
entend  <jue  ce  foie  de  la  bonne  >  de  la 
frxnehej,  de  la  légitime  :     non  vntf. 
douceur  afifcÊtéc,qui  ne  confifte  qu'en 
paroles  deconipliment5lerquellesnft 
partent  nullement  du  cœur  >  Sz,  ne  fe 
difênt  que  par  forme  d'agencement 
èc  de  cajoUerie.  Toute  cette  aâeâa^ 
tion  de  douceur  n  eft  rien  que  fard  ^ 
que  vanité>  que  perfidie  >  comme  cela 
fe  void  ordinairement  dans  le  mon-* 
de  y  &  pmicipalemenr  dans  les  Cour» 
des  Princes  &:  des  Grands.  Dieu  ne. . 
veut  point  de  cette  douceur  là  >  qui: 
neûquenla  mine  &  cala  parole.  B 
en  veut  vnç  qui  procède  d Vne  fran-, 
che  &c  naiue  cordialité.  Et  de  fait  le; 
mot  Grec  qui  eft  employé  parl'Apo-. 
âre  iignifie  proprement  vne  bonocr 
&  fauora^ble  difpofition  de  nos.  çq:^ 
u:aiIlesjenueriinoJ[};rc  proçhaijn*.  vt^ 
•  Ç'cft  de.cette  difpoli,ti<?nmfCi;ie^^ 

f œ  oaift  k  £»cil;ii;ê  à  pardonner  Icf  ^ 

Q  o  iij 
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o^enfe^  qii6  iwuiàuôs  receiies  de  nos 
frères  9  &^  à  nous  réconcilier  aueç 
eux,  laquelle  fainét  Paul  nous  recom- 
mande ^  CC»^  mocs  »  ^  .fdrdom4n$ 
les 'y ns  aHx  autres  ^  comme  aujii  Dieu 
youê  d  pâriomi  pétr  chrifi.  Dcuoir. 
qu'il  eft  d'aucanc  plus  necefiaire  de 
nous  bienîneulquer  >  que  nous  auons 
i:ou$  vne  inclination  naturelle  à  nous 
venger  nous  mcGnes ,  Se  que  toute 
vengeance  que  1  homme  exerce  en 
fonparticuUer ,  eft  vn  attenitac  fur  les 
droits  de  Dieu  ,  lequel  luy  quleft  ja-î 
loux  de  (a  gloire,  ne  peut  fouiFdr  fans 
indignatiôn.  Car  il  cft  bien  ncccffairc 
'pouriordre  du  monde  &:  pour  la  con-  . 
feruation  de  la  focietc  kunuine  que 
les  offenfes  nrdçmeurent  point  im- 
punies, mais  il  n  a  pas  voulu  enJaiflcr 
lit  punition  à  la  difpofition  des  parti* 
culicrspour  pluiicurs  raifons  fort  no-, 
tables;  rCar  premièrement  eftans» 
comme  nous  fommes,  aueuglez  par 
nos  paffions/ &  fflrftnc  quelqucf^^ 
f  res-mal  informez  des  aftiops  de  nos 

J)rpchains,  bien  loin  de  pénétrer  dans  ' 
a  verité^clcurs  intentions  ,lcfquel- 
les  nç  font  connues  qu'à  Dieu  1  n9U$/ 
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BOUS  imaginerions  bien  fouueii(qui( 
y  a  de  roffenfc  là  où  il  n'y  en  a  point: 
êcainûiiceftoiçànous  ànous  venger 
nous  mermes  y  nous  nous  vengerions 
fouuênt  fur  des  innocens.  Outre 
cela  quand  nous  aurions  eJdé  veri^ 
^âblenienc  oâFenfez  ,  nous  mettrions 
içoilre  injDereft  à  vn  filuiit  prix ,  que 
nous  voudrions  tirer  des  ûtisfaûiôiit 
cxcc/Thics  dji;i  tort  qui  nous  aurcit 
cfté  fait.  Finalement  comme  nous 
ne  fommes  pas  tous  d  v^  .vc^nuc 
naturel,  d-vnc,mcfmç  condition, ni 
en  vne  mçùnf^  autborité!  inefin« 
puiÛance  >  la  vcg^^nce  n'auroit  poini^s 
de  règle  jufte  &affeuréc.  CarrCeu3& 
qui  font  d'vn  :cfprit  plus  yi<>l.ent  &Cç 
plus  afpre,y  proccderoient  tropfc-» 
uerement  :  U  ceux  qui  foiK  d'y  ne  ku-^ 
ipeur.  plus  patiente  &  plus  douce ,  s'y 
porteroient  auec  trop  àp  mf>.U^i|e^ 
QiefroelailTcroicm  les  fautes  f?ns  au-{ 
cube  correâioli.  Les  puifTans  fc  vcnr 
geroient  puiffammcnt ,  &c  les  foibles, 
fêroient  contraints  de  l^flQTer  fans  pii  n 
ijition  les  outragçs  qui  levr  fcroicnt 
faits  -,  ce  qui  feroitvn  très- grand  dç-, 
fordre  dcfians  le  mpndç -C'cll  pou^^^^^^ 

f 


quoy  Dicù^qui  en  eft  le  fouucrain  Sei^ 
gnear  'fit  Gôuuémeur,  qtii  voit  Vhi- 
tte^felkmeric^ouc  ccquis'ypaire>qui 


connôift  tr'es  parfaitement  lioïi  feu- 
kmeac  lo^a^ons  qui^Tciatcenc  aux  . 
yeux  des  hc^mmcs  $  mais  les  inten-: 
dons  £t€Jectt)^'6iC%  C€ï^ts^  qui  eft  £c 
în^kiimcrtt  «îtiftc  pour  proportionner 
jbesrpeiiiiBS  âiix-^chet»  8c  (ooueraine* 
^^ttïcrit puiffaûc  pour  côferuer  les  bons> 
pottt'  teprlmèr^lfes  méfciians ,  &{>dur  ^ 
tenait  tout  le  monde  dans  foadeuoiir» 
^*«ft  referué  le  droift  d'exercer  la  vc-î 
geancc  >    l'exerce  en  e£Feâ  >  immc-^ 
diacemencpar  foy-merme,  &: média- 
xttOiAtt*  «hcdrp^r  les  Magiftrats^qu'il. 
a  ejftablis  dans  le  monde-  poiir  fairc^ 
jtiftiiitd  eb;^  nt>m.  Gaqudjnandils; 
font  fans  pàffion  &fans  aucun  parti- 
eulier  ihtéreft>  ils  n'éxétcentpas  leur 
propre  vengeance  >  mais  Dieu  exerce 
teficnhc  par  eux.  Et  ceux  qui  y  rc-' 
courent  en  des^injures  griefues>  âc 
qu'ils  ne  peùuent  fupporcer  fans  faire- 
vji  trop  grad  préjudice  à  cux^mefmes 
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'iQu  ils  fc  retirent  à  la  luiliccde  Dieu» 
fc'aux  Officiers  Icgltimcs  aufqucls  il 
en  a^commis  rtxercice.  Mais  d'eilrc 
juge  en  fa  propre  (/au^c ,  &:  de  fe  ven* 
ger  foy-meûnc  > il  h'eft permis  àper^ 
fonnc  qu'à  Dieu.  Pourtant  nous  àt-ii 
par  S.  Paul  au  douztefme  de  TEpiifare  ^ 
aux  Romains  »  Ne  'youê  Ifcn^eq^  ppmt  ^^^.k^-tf* 
'^OM  '  mefmes  ,  mes  bien  -  atmeç^  ,  mak 

donm^Ueûii  lires  c  eft  à dir ç > laiiTez . 
faire  à  Tire  &:  à  la  )uftlcc  de  Dieu ,  a 
qui  il  iipparcienc  ptopremenc  de  pu« 
nir  les  pccliez  des  hommes.  Car  Ucfi 
èfcritf  ûi  moy  appartient  la  yengeémcet 
^  je  luy  reniray  %  du  le  Seigneur.  Et  , . 
icy,  Soye:^  bénins  ,  pleins  de  campaj^ion, 

pard$nnans  les  lif^s  aux  autres Ot  ' 
par  ce  pardon  il  entend  vn  franc  & 
volontaire  dépoudiemenc  de  couc 
rcflemiment  de  haine  ?c  de  toute  paf- 
fion  de  côlere  contre  noftre  procKaill^ 
après  qu  il  nous  a  offcnfez,  non  feule- 
ment pour  ne  luy  en  vôuloirpoint  de 
mal, mais  pour  laimçr  &  luy  bien 
feire  auee  vncafiFeâion  aufli  cordiale 
que  s'il  ne  nous  auôit  jamais  fait  dé^/ 
plaifir  :  &c  ce  pour  la  feule  confîdera* 

(ion  de  Dieu  Se  de  aoJQre  Seignéijr 

«  ■  •  ' 
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lefus-Chrifl^qui  aous  la  aixilî  ordon- 
né. Car  ceux-là  fc  trompent  bien  fore 
quipcnfent  fc  bien  .acquitter .  de  ce. 
charitable  deuoir  quand  ils  proteftâ:  ' 
deuant  les  hommes  qu  ils  »e  yeulent 
point  de  mal  à  leur  ennemi  >  &c  quand 

cneâedifls  ne  recherchent  point  de, 
vengea,ncc  de  1  ofFenfç  qu'ils  en  onc 
receuè*.  Cela  c  eft  n  auotr  pas  de  hai* 
ne  contre  fon  frcre.  Mais  ce  n  cil  pas^ 
aflez>  il  faut  auoir  de  Tamour  pour 
luy  y  &c  reuç^er  Dieu  &c  fon  image  en  . 
la  perfonne  de  vofire  ennemi  >  au/H 
bicAqu  en  celle  djcvoUre  amy. .  Car 
rvn&laucre  eft  également  créature 
de  Dieu»  également  formé  à  fon  ima- 
ge ,  également  capable  &  de  fa  grâce 
&  de  fa  gloire.  Il  y  en  a  d'autres  qui 
vont  plus  auant>&  qui  difcnt.  Non 
feulement  je  luy  pardonne  l  ojfenfe  qu  tl 
ma  faite  »  &  ne  luy  en  yeux  point  </< 
mal  :  mais  encore  s  je  luy  fonhaitte  les 
mtfmcs  biens  de  nature  %  de  grâce  &jdt 
gloire  que  je  defire  pour  moy  me/me» 
Makient  me  f  nié  re foudre  à  le  'Voir  t  m 
À  conuerf rr  auec  luy  y  parce  que  cet  objcSt 
f  refait  efmeut  mes^'puijfances  eÎT  jt 
crains  de  r  ouurir  mes  playes  en  le  Ifoyant 

y 

•  •  *  " 
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^  me  reff^uutnant  du  tort^uilm^a  /dit* 

Cela  cfr  rpecicux  ,  vcu  la  grande  foi* 
bleiTe  denoftrenature^  mais  lors  que 
Dieu  commande  >  coûte  excufe  qu'on 
mec  en  auâi:>pourneluyobeYrpôint» 
eû  friuole.  1 1  n'ell:  pas  queAion  d al-* 
léguer  voftrc  foiblefTe&voftre  crain- 
te^ il      quellion  de  les  vaincre ,  6c 
d'obéir  à  {avolonrc.  Vous  dites  ,  /< 
fié  put$  gai^ner  cela  fur  moy/^  mefin'e  ^ 
mais  illc  faut  pouuoir ,  &  vous  vain- 
cre vous  mefme,  en  faifant  fucceder 
à  la  haine  &  à  la  colcrc  vne  franche 
de  cordiale  amitié,  le  fay  bien  qu'a* 
près  qu  on  a  coupé  vn  arbre  par  le 
pied ,  les  racines  ne  laiflent  pas  de  de- 
meurer dans  la  terre  9  ôc  qu'il  faut  da 
temps  pour  les  arracher.  Mais  je  di 
que  vous  y  deuez  trauaiiler  iisms  in« 
tcrmifllon ,  comme  à  vne  chofe  abfo- 
lument  necefTaire  âu  falut  de  vôihre 
ame ,  &  vous  rcprefentcr  que  vousne 
ferez  jamais  bien  auee  Dieu  que  vous 
ne  ioyez  bien  >  entant  qu'en  vous  dk, 
auec  voftre  prochain  ,  &  que  vous 
n'c&cs  pas  bien  auec  luy  taoc  qu'U  y 
a  dans  voftrc  efprit  quelque  fecret  reû 

4cAtimem  qui  empefche  que  tous  ne 


• 
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le  voyiez  âu/Ti  volontiers  9  pap? 
liczàluy  auflî  fraachcnient  que  de- 
liant  lt>iFenfe  rcceile.   Car  comme 
quand  y  ne  perfonne  que  la  fièvre  a 
quittée»  boit  encor  auec  quelque  forttt 
.  d'cmprcflcincnt  Se  d^ardcur ,  c  cft  fi- 
gr^c  qu'il  y  a  quelque  reftc  d'cfmotion 
êc  de  chaleur  eftrangere  dedans  fes 
ycinc$:ainû  quad  entre  les  pcrfonncf 
réconciliées  il  refte  encorde  la  ûroi- 
deur  &c  der^uerfion^la  reconciliacioa 
n'eft  pas  franche  Se  accomplie,  tom* 
me  elle  le  doit  eflre.  Il  faut  pour  fe 
bienreconcilier  furniofitcrtoatceta^ 
haine»  colere>  froideur,  aueriion  >  par 
vue  vraye  8c  cordiale  charité,  &  après 
la  recondliatioa  viure  en  forte  que 
yoftre  amitié  à  laquelle  voftre  pro- 
chain auoit  fait  brèche  »  ayant  efté> 
bienrefoudée  i  elle  foie,  comme  on 
dit  du  fer,  plus  fone  alendroit  de  la 
fbudurc  s  Se  que  YoScnfç  &  le  méçoar 
lentement  ûiruenu  èt^re  vous  Se  luy, 
fembie  n^uoir  dA{c  qu  vn,  vent  pour 
allumer  dauantag;e  le  feu  de  voftre 
aâeâion  mutuelle» 

Remarquez  encor  là  deflias  que 
M&eÂpoftre  ne  dit  pas  fimpiemeM 

V  •      '  '  • 

*  *  ■  I  ' 

I  •  ■  . 

f 
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pàrdonnans  à  voftre  .ptochaiti.v«ais» 

fard(fMiani  tes  yns  aux  autres  >  pout 

vous  motiilrer  que  c'eft  vn  deuoîr  re^  . 
ciproquc  devons çiuicrs eux, Se  d eux 
enuetsvous.  Etvous&:euxeftes  crt-» 
.  fans  d'Adam ,  infirmes  Se  pccheuf^i 

&  fi  au j  ourd'huy  voftrc  frcrc  a  faLIIyj 

à  befoia  que  voiris  luy  pardoniiki^ 
demain  poflible  vous  ferez  quelxjue 
chofelK>ur  laqûette*  yous  aurez  bc^ 
foin  qu'il  vous  pardonne  aufli,  Com-       ^  ^ 
ni<e  le  befoin  eft  commun  »  aufll  eft  \t 
comntandementr  Ce  qui  nous  mon-' 
ftrc  cotnbîen  Dreu  ^  de  foin  ée.  nooÂ 
6c  combien  U  nous  aime  touside  nous 
lier  ainfî  les  vns  aucc  les  autres  par 
cesxldux  liens  dç  la  diaricé. .  Quandii 
vous  dit ,  iV^  yoiiS  O/^^^  foinc  yo$fs  Rçm.n  tfl 
me/mes  3  msuis  pardonneT^  aux  hom$H9^ 
leunp  cffmfes  |  car  autrcmec  je  ne  Vous  ^^^^ 
parddniïttay  piDiât  lei  Voftres  r 
mez^yqsennemis^ii  vous  vouiez  eihre 
viaymeiit' mes  «enfant  Vc^^^ 

3ud^uefois  à  parc  VQUSi  que  ae^ 
n  comnlandcmem  ■  fort  fafchcux  fie 

lé  cotifiderez  bien ,c'eft  le  coramaqî' 
éditent  le|dus  douxiiçplus  auiiid^ 
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&  le  plus  obligeai:  qu  il  nous  pouuoîc 
donner.  Car  comme  il  vous  a  com- 
mandé de  pardonner  aux  autres^audî 
»il>  commandé  aux.wxtcs>  c>lH,di«- 
rç-âà  cous  les  homi3iC;S;du  monde>  de 
y<>us^ar(^onnerftïé  voMS  aimiçr>vQif  c . 
déxpiis  aimer  comme  cux-raeijnes> 
procurahs  voftrfc  bien  j  VoftriB  ccpos, 
voûirciiconccntemenr ,  voftrc..hon-r 
ncurKvoftre  falutjauflîfînccrçm&j 
auiTi  ardemment I  ôc  auÛi  coniiam- 
ment  comme  le  leur  propre.  Au  lieu 
doncdenods  pla;i2idrede  cecommâ.^ 
dément ,  n  cft-ce  pas  vn  des  plus  inlî- 
gncs  fnjetsque  VOUS'  aytz  aujacionde 
^  de  vous  louer  de<  fa  bonré  Se  de  £oii 
amour  enuers  vous,  aufqudsril  cxm^ 
cilié  paria  lesccsurs  de  cousies  hojpi^ 
mes.  •  •:*"*c.         -  f  •  ^  . 

Rcâcmatntenani;  deçonid4^^  ^ 
iairo(i,pour  laqueJlcialn^Paulobli- 
gd  icy  lèsiid^Ues  à  cecmumelpacdon 
desoàcnfes ,  à  fçauoir  Vcxcmplc  de 
çb  i^and  Dieu  >  qui  eftla  chmip9kh 
milericordc  meffine ^^ofuji  Stjr-iU 

que  Dieié  ifom  a  pardonnr  par  Cbrijli 

dos^t  iija  v^ejern^ers  jiauircs .  le.vQti» 
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allègue  feulcmeoc  celle  dont  il  avfé 
enuers  vous-4nermes,  vous  ayant  re« 
conciliez  à  foy  par  le  merice  de^on 
Fils.     O  mifcricordc  incfFable  du  ' 
*  Dieu-  de.  gloire  enuers  fes  poures 
créatures  l  Nous  cftions  tous  coupa- 
i»lcs:emiers  Diea  d'vne  infinité  d'of^ 
fen£cs  atroces.  >  pour  lc£quelles  nous 
auions  mérité  la  mort  &  la;  damna* 
tioa jeternelle.  ^Etil  nous  a  gracuitc^^ 
tncntfavdànnc  tbatës  x:es  omnfcs Jâ^» 
^ic&À  ei&cées  ptcMirn  en  auôirjamais 
de  fouuenance.    Mais  encor  corn- 
in^O^ve^facecsi.  Catle  iang défont 
propre  Fil^s^ux  a  ellé  refpandu  fur  Ix 
GAix  pour  iâ  ttmiilion  kle^iibs'  pcm 
chez.  '  Car  c  eA  ce  que  figciiâe  l' Apo-^ 
ftrc  quand  il;dic  quel  Pim  ii^ai*  IX  pa^' 
donné  par  chrifir  c'eil  à  dire  »  à  caule 
de  la  fatisfiiftijoa'i8è.du  merîtedc  ce 
gcandiOedempceur«du  monde^^  Il 
neftpic  pas^pofTible  que  Dieu  nous: 

j^dônnait2vb£|)eckczXarts. 
£a{!^io|i  prealiabîe,jc  dir;;^m  vne  fatis- 
£iiiâiûn:nfi]ne.en>pnx  '.8c^atw^\çitr^ 
laquelle  noftrc  Scigpcur  Icfus-Chrift 
feul^ouuoit  fiaucnk  à  la  jtrâitc  écéon 
Pere«  M^si][uaad  il  eui]t  ciic.poiIlU«( 
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^juefaàsauoir  égardàfa  jiiAiç6il  4tKôu^ 
cuft  pardonné  nos  fautes  p,au  le  fçui 
Biouuement  de  fa  mlfcricordei  ian  t 
aucune  fatisfaûion  ni  intcrticmion 
dVn  Médiat  eur,iamifcricordcn'wft 
pas  paru  à  beaucoup  près  il  admirable 
comme  elle  :a  fait  loirs^uc  pour  dé 

miCerables  efclautes^i  tkj^  p^ 
gné  fon  prppf  e  Fils  >  &  que  pour  des 
peribniKS  coupafal£t»£c-£i^ 
0ân:^.x4.  tant  de  fiertés ,  il  adiurc  1  mnaosni;  à 

Rém.y  14-  àla  maledidion  de  fa  Lo)r:>alin:qïii5 
f»7-  0QUS  fcuj(]iiM^  redefÀptioTP  en^foni^Hgi 

C  eft-  là  le  grand  Se  ixlcomparabld 
patron  Xuri  tcquci^  ce  dima-J^oâeur 
vçu(5  q^a^les  jfidilbs/e  mbulencpôuiî 
l'exer  ctcedr  la  ptiieQëi^ëev  la  mifoé 
ricQidcacde:  laxhaûrciGhrçft^^ 
Et  cercesH  tiel€urenpmii9ii(iit  |>^^ 
^  ;  £cr  ni  dc.plus  accûd3Lply;ea foy  vvcir 
queDieu  eft  la  fourcç  dcxbaiîcibfai^ 

/  èc  4c  come  perfe^n  ;  ni  de  pkU 

çbli^eant  enuers  eujCj^veuque  ccctei 

coilttnueUemenL  les  iciFe^s  à  leur 

gt4it4  iHl^ntà^    â  ieiif  finguUei^é 
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.  tonfolation.  Carcecjuclcs  lùifs  ^  * 

ibicric  aùtrcsfois  touchint  leur  crô'n-  ' 
feruation  temporelle  parmy  lei;  fo- 
reurs ic  les  rages  des  Babyloiiichs , 
tous  les  fidellei  le  jpecm^nt  bieh  diië 
de  leur  rçconciliatibn  auet  Dîeu  iS^ 
du  pardon  qu'il  leur  ziixt^t  leur  fiiit- 

tes  1  C'r/î-     U  mifcricorde  de  pieu  cè  tàmeià.  il 
que  nota  n  auons  pomc  ejtç  conjume:^.  i*-. 
Mais  parce  que  nous  aurahs  à  craitcêi; 
plus  ampleïricnt  de  cette  matière  fen 
ItexamtA  des  premiers  vcrfefs  àii 
chapkrc  fuiuanc ,  nous  ehrefcruerohs. 
juïqdcs  ja  laf  dedoÛÎoh 'l^lus  J)a^n 
lierc  ,  'ôC  iioùi  contèncerohs  pour* 
cette  hture  dé  ce  que  tfous  vcr 
noris  de  vous  dire  pour  rcxpoiicibo 
de  ce  tcxpc^.         "    V";      -  • 
C*eft  a  nous ,  tres  chers frerçs  à  en- 
craucr  bien  aiianc  en  nosamcs  ces  di- 
ûïnsSc  faiocàires  enfeignemehs^eilànl 
comme  Vnc  cire  moHefoyslc  fcaudq 
fon  Sainft  Éfprit,  afin  qùéte^^^^  ». 

cnnousvneprofondc  imprenion  de 
fan  chatafJiejbe ,  elle  ttbùs  foie  vne  af* 
feurance  intérieure  »  &c  â  nos  pro^ 
chains  vn  tcimoignage  fcnfible  que  - 
jQous  fommes  vraymcm  du  nombre 
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des  ehfians  ^(ie  Ç! jeu.  Il  fçi:ait  tien  ^ 
déjKrcr  qu^         n'euflions  .befain 

cftîPç  par^tjtcmcrit  repurgez  >com^ 
Ijiç.  de  vrays  Chr eftienà  ic  deuroienc 
lej^ré  3  dos  paflîeni  qui  ttâuaillenc  les 

autre^i  hompWè  &  difpoCç^ 
ttielmesa  la.douceur  ,ala  milencor- 
àc&c  ala  patience  qui  dojic  iregncr  çii. 
rË^lirç  de^)içu,  Mais,hdas  i  corn- 

Bîcn  'y'çn  jt-4rPVi^  noùs  qui  êacor 
Gu  lis  foyçpnjp^^;, dans  çcdo|4^,au:de 
rEgïifcj  nç.  tout;  jaihâis  jfa^  aigreur 
fans  at^^^rtut^e  conrrc^cp^elquVû 
4e  leur  prQc^^àlns  >  te  lailTent  à  toutes 
rencomrei ,  &:Toi]uenc  fui;  des  fujet^ 
dl  heaht  i  gagner  à  la  colère  &  à  1  ap-.^.. 
pecic  de  vengêâce2c  font  à  touie  heu« 
rç  dans  les  criejries ,  dans.  Içs  repro- 
. cheS)  dans  lei menaces idftns  lesim-^ , 
prççations',  dans  les  ÇQjnujices  dans^ 
Iiamedifance5&:  qui  encor  qiiHls  ay  ént 
fuccé  aueç  le  laie  les  precepces  de  la 
pieté  8c  de  la  charité  »  ne  connoillent 
de  ces  vertus  que  le  nom  ?  Aux  meiU/ 
leurs  mefmc  &  aux  pliis  patieris 
d'entre  ;  nous  n  arriue-il  pas  quelqu  e« 
fols  de  fe  lailTer  Turpr cadre  à  la  paf^ 
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'i^CQ  de  leur  chair  >  Se  après  auoir 
K>ngt(empsfuppon^ourmdifaen^^  \ 
,  ou  la  malice  de  leurs  £teics>de  con^ 
uenîr  en  in  letir  pacieiicé  en  fureur,; 

faifans  comme  l'huylc  Btlc miel ,  qui 

eftans  les  plus  douces  de  toutes  lès  11-' 

queurs  ^  quand  elles  (ont  bouillancés*^ 

fônt  les  plus  ardentes  de  routes?  Ainfï' 

Se  tcs  yriiS  8c  les  aucrcs  nQus  aiioas 

grâd  befoin  que  cette  exhortation  de- 

r  Apoftre  y  Que  tautf  dmèkuikiy  cé^ 

1ère  »     ire^  crier  te  ^  iHedifancei foit 

ofiée  de  y^m  ^dmc  toute' mdiài.  Béiyei^ 

henins  les  >ns  enuers  Us  autres: pleins  de 

çomfà^ion  y     pardonnans  les  Ifns  aux 

Mtêiffif  iamme  aufii  Dieu  Ifêus  a  pardc^-^  \- 

ne  par  chrifi  i  que  cette  exhorfàtîoii 

dir jë>noV$/oitib£tfâ  .  .  ; 

culqucc.^  &  auec  xûe  forte  fif  bien^     .  ^ 
.  €xprefle  applicanon .  Mais  pnlîdW 

paiement,  en  ce  temps  y  auquel  npu» 

deoom  cbtnmenèbràiMu^ 

à.lapartidpatiôndéfes^lAini^  _  ^ 

tht.  Car  comme  anciCT'he^ém  entre 

les  luifs  lors  qa'onauoic,^,  célébrer  1^  .  ' 

Pafque,  on recer choit  iuecdes  fpins 

excraordihâ;îres  pac^  cous.  les.  çoins>  &^  ^ 

recoins  des  maisons  ,  s'il  y  auqiçld;^ 

*        \.  ■'.  -    V       .  "^   ^  •»  p.n  ii 

,  ... 
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.  icuajLn  qud^uje  jgarc 3 afin  de  le  jcttct 
^thon  ^  Sf:^^^^^  aupir  bica 

faiiU le  par  touraujcf  des  lampes  &  des 
diand€lles>  tne^^    jufquesaux  plus  . 
p»çf^  trqus  des  «^jçs  oa  n  y,  en  trouuoic 
point ,  on  faifoir  ençor  vne  protcfta- 
tii^m  l'auoit  recJicr-- 

*  \    çhéaucc  toutç  la  diligence  podîblc, 

que  s'il  y  en  ajui^iç  de  caché ,  oa.de- , 
.■  (  '  firoiç  qu  il  fuit  tej^^i  çommc  la  fou^iere 

nous  pïefenter  à  ia  Table  de  jxo^itc 
^  Seigneur  leGi^s  Clirift  \  nous  dcuons 
'  foi^i.  (fûgnfwf^^      examiner  .nos 
çqnrciçnces ,  &:  repurgcr  nos  cœurs  \ 
^éfe^ipw^raiir^  .de  toute  animo- 

•  -  {4(;4^<3^u:e  floftrc  prochain  >  afin  de 
p  t^^r  5.7/  ppiiuoir  fdire  U  fejle  de  npjhre  P a/que. 

§ui  4       façrifijifopr  noM  ^  non  auec^ 
IfkHltndm  y  ni  aue^  IfiUdin  de  manuaiflii, 
^  &  ide  mlkfL^  méis  duec  des  pains  fans 
leuainÂe  ftncerité  &  de  yerité.  Icf 

,  doAe^.£^eres  bt^i-aimez ,  nm  '^m 

.     '      exhortons  ^f^yomco.njurons  far  les  en-- . 
ÊM^e  désmifevitwdès  de  Bi^Uyi^M^ 
fan^  du  Seigncui:  lefus  ,  par  la  .j^ro^  . 
fidfion  que  vous  faites  de  ^pa  J&^ai)^ 
gikApaLlciefpe^i;  que  vous  deuezi 
us  Sacremens ,  par  l'Imereft.  de  vor 

«  s 
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l^re  propre  faluc  ^âercnonçec  dcfor. 
itoaisdc  bpnccçurà  toute  aigreur  que. 
vous  pourriez  auoir  contre  qui  que  ce 
foie  de  vos  frères.  Viuez  dorcfnauanc 
en  TEglife  comme  des  colombes  fans  Mé$tiil 
fiel  j  &:  commedés  brebis  fans  aucune 
jQTialice.  Faites  voir  par  cfFed  qu» 
vous  eftes  vrays  '  difc^^es  die  lefus* 
Chrift  9  qui  aucz  yraymcnt  appris  de 
luy  à  eftf  é  dçhonnaires  ^  humbles  de  Mésttk. 
€mw.  Leslionsfcles  tigresâyanseiie^^!» 
recueillis  par  Noé  en  font  Arche  ,  y 
6m  bticn  depcfe  leurs  ferocitez  Hatt»^  ' 
relles^pouryiiire  doucemènt3^  pai^ 
fiblemem  là  dedans  auec  les  autres 
jtnimaux:  &  vous  ayans  cfté  recueillis 
par  lefus-Chrift  en  fon  Eglise,  y  rctic-' 
idrez-ypus  vos  aigreurs»  vos  colères  âc.  / 
vos  appctis  de  vengeancc;&:  n  y  pour- 
rez-y'ous  eftre  eafèmble  ians  vous 
quereler  les  yn$  les  aucres^âf  fans  vous^ 
dédiirer  par  tonwcesK  paît  médifan*  * 
ces  ?  Quel  opprobre  fcroit'ce  à  TE- 
glife  'de  i>îêii  &t     liom  Çhreftien  > 

3u'au  liçu  quen  l^ediâcatiô  du  temple 
tS2\omoTionnenudit  f4syn  cou f  de 

filcnce  &  dâs  vnrefpcô  mcrucillcux* 
onn'entendift  aucoÀcrattreaiilnUieâ 
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de  nous  que  le  bruit  importun  de  noi 
ijuerclles  êc  dc  nôs  deba«s  ,ite  qu'il  y 
cuft  parmi-  nous  des  gens  qui  prifTenc 
plaifir  àtrbublcr  8c  retarder  Vœmtô 
^'        dcDieuenlcdificaiiiondes  wes.  Si 
en  cdâ  /chers  frères ,  Dieu  a  eilé  of^ 
f  enfé  >  &  la  charité  violée  par  le  paiTé^ 
que  cck  ne  continue  plus,  niais  que 
"^mts  aye:^paix  non  feulement  les  vns 
^^ixtt.  auec  auec  Ics^autre^, mais,  //7 ej} i^ofi'*, 
èley  autc  tefÊêflis  hûmrnis.  Que  la  ço^ 

'  lere>lej:cÛcntiment  des  injures,  lap-r 
petit  de  Vengeâncfe  nç  trotiuç/ plus  de 
^      lieu  panny  vous.  Que  touçe ^eti;ç 
maudite  èjraine  que  Thomnie  ennemi 
il iemée^  de  nuiâ  en  xioâre  chainp  » 
toutes  ces  fiantes  vcncneufes  ^ue  k 
i44t$b.      Sere  telifitny  d  foint  f^iant/ief  %ei/pfpimt 
arrachées     jcttées  au  feu.  Conduifei  > 
vous  m  forte^qu  il  apparoilTe  que  ^ 
J'  vous  cftes  vrayment  de  ces  deb.onr  / 
naires  d5m  lefus^Chriâ.a  ditf 

}jkÊimtkf,j.  htiàreux  fo?H  Us^debotmaires^cartlshc^ 
r itérant  la  terre  i  de  CCS  mifericordieux^ 

aufqvels  il  a .  pcomis  qu.c.  mifirifi^rdit 
leur  fera  faite;  de  ces  pacifiques  y  àoVit- 
ilvpronoQice  ^uib  ferma  apf^elU^ 
fans  dcDHiê.  Nolfeofes  jamais  pjsrj; 
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ibnne  >  s'il  cft  polHble  y  U.  conlidcrez 
c|uc  roftre  Créateur  ne  vous  a  pas 

faits  aucc  des  cornes  au  front  >  com* 
nie  les  taureaux  ;  auec  des  griCef  ie 
des  dencs  effroyables  »  comme  les 
lions  ;  ou  aucc  le  venin  à  la  bouche, 
comme  les  vipères  ic  les  afpics  ;  mais 
aucc  des  membres  tous  innocens» 
comme  vous  ayant  deftiné  non  à  la 
guerre  U  aux  combats ,  mais  à  vue 
vie  toute  paifible  >  &  à  vn  èxercico 
continuel  de  bcncficencc  5c  de  cha- 
rité. Mais(î  par  infirmité  humaine  il 
vous  arriue  de  fai ch er  quelcun  de  vos 
ficrcs,  ou  de  luy  fairetort  >  fi  toft  que 
vous  vous  en  apperceuez>moniïrez 
que  vous  eh  auez  du  regret,  n'ayez 
point  honte  de  luy  en  demander  pâr^ 
don,  8c  tafchez  à  réparer  voftrc  faute 
lemieux  &le  plus  promptemët  qu'il 
VOusTcrapolTiblcSi  au  contraire  c'eft 
vous  qui  aue^b  efté  oâènfez ,  foyez  fa-^ 
ciles  â  pardonner ,  &c  ibuârez  pluâoft 
toutes  chofcs  ,  mefmcs  en  ce  qui  eft 
de  vos  plus  chers    plus  preaeux  in- 
tcrcfts  ^qucdc  troubler  la  bonne  in-* 
celligence  ic  rv^himité  fraternelle 
^ui  doii  eflie  enue  vous  ôc  voûrc  - 


deo         S  u  K  u  o  » 
âÊÊfA.S.  it:  pfoehaîii.  Vbm  aue:^  enfin Ju^i  dit  Ifi^ 
,  lus-Chriû  ea  r£uangUe  »  qu'il  a  zQljc 
dit.  Oeil  pour  œil  i     dent  four  dent. 

jcyom  dk  mêy  que  Ifçus  ne  refi^ 
fiie:^p6int  dumal.  Si^uelcun  te  fiapfe 
:  f  én  la  jonc  droite  y  twme  Uy  aù^i  teue^ 
'  '  Av#  ^  ,celuy  qui  Iftut  plaider  contrit 
toy  tofier  ton  faye  y  laijfe  luy  duj^i! 
te  man(e4u.  Qui fe  Ifoudra  contraindre 
J^aller  y  ne  lieue  5  >^     deux  auec  luy. 

^  Ceft  àdireribuiFre  plufttfft  toutes  çe^ 
^  '  chofcs  là  q^ue  d'entrer  en  débat  Se  ea^ 
coatcftatian auec  tàn  prochaiii»  Que' 
fi  vôus  eftcs  fi  infirmes ,  que  vous  ne 
puUIkz  fouffirir  Vue  injiire  fans  en.' 
auoîr  quelque  reffcmiincnt  »  que  le 
dire  du  fouuerain  luge  ^  Quiconque  fè 
courrouce  À  fon  frère  famcaufeferdfuj 
nijfablè  par  jugement: qui  luy  dirat  Jta^ 
éà^/era  pùniffkhle  fat  tonfeil  i^qui 
luy  dira\fol  ,fera  fntiijfable  par  la^e} 
immedufeuiyùùi  eiàpefched*en¥ei^ 

nk  jamais  jufqu es  aiux  meuaces  ôc 
auxconuices.  Si  ia'cdlerevous  afur*' 
prîsd'abord»  fi  elle' vous  a  mis  tout 
'  en  feu  dans  fes  premiers  rèffehtimês, 
quece  ne  foitqu'vn feu  de  pailk  ef«' 
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le  Soleil  ne  /e  couche  point  furlfofhe  ^H^*^^^ 
coftrroHXyHe  dohne^point  Heu  4uD$d^^ 
bU.  Faites  tout  ce  que  vous  pouuez 
pour  vous  reconcilier  prompcemenc  ^ 
Wec  celuy  qui  vous  a  ofFcnfé.  S'il  (c 
reconnoift&  reuierit  à  vous  ^  faites  br 
mpitic  du  chemin>fic  le  rcceucz  à  bras 
oùucrts.  Ccft  le  commandement  de 
noftrc  grand  Maiftre*  Si  ton  frère  4  uetttMas* 
fcche  coiptretqy  i  dit-il ,      i^  sAmende^ 
f  ordonne  luy.  £c  afin  que  nous,  ne 
difions point,  Maisjcluyay déjapar- 

donné  plufieurs  fois  fous  la  protswife 
qu'il  me  faifoit  de  mieux  faire,  &  il  re- 
tourne toujours  à  Ton  mauuaîs  natu- 
rel &  à  fa  première  infoiencct  oyez 
ce  qu'adjouftenoftre  Seigneur,  Et  fi  Mmh. ii.xi 
fept  foU  le  jofêrilafecbé  contre  toy  %i^ 
^ue  feft  jfm  le  jour  $1  retourne  k  tqy , 
font ,  le  fne  refen ,  tu  luy  fariofme^ 
voire,  dil-il ,  non  jufques  à  fept  fo»^ 
nuûi  jufques  à  fept  fois  fe f  tante  joi^. 

quand  mQfme  il  ne  fe  reconnor 
ftroit  point,&:  qu'il  tiendroit  fon  mail* 

uais  coeur  contre  vous,  allez  à  luy»*&;; 
JLc  recerchcz  d'arnicié,  Querorgucil 
18&  la  vanité  ne  vous  em pefche  point 
jl'cn  venir  là,  comme  fi  çeftoit  troj^ 


|rvcs  ^fFeâions ,  &:  vn  beaucoup  plu$ 
parfàii:  renonçcn^eiqic  à  vous  mcTincs», 
Et  il  c  cft  voftrçintereftqui  vous  mcr- 
.  ne»  conûdcree  fi  ce  ne  fcroit  pas  çftra 
bien  mal  auifé  pour  vue  pcjcitc  yanué 
xle  vous  aietcre^n  danger  àc  perdre^ 
y  n  bien  folide  &  éternel ,  tel  qu  cû  la 
retniiStoii  des  péchez  &  la  yie-eterr 
nellc.  Vous  auçi  peur  de  vous  urpp. 
abbaifTcr ,  &  vous  n'en  auez  pas  peur 
WX.dMfics  du  mondç.  Si  voii.s  dàxcz 
i^elquc  affaire  importante  ou  chez, 
y^Pf  ince>ou  çhcx;  les  principaux  i^i-: 
ni£lrçs,à  quoy  ne  vous  abbaiflçz- vpu|, 
|iour  obtenir  çe^.que  yow  ^deiiret  ï 
Poiu:  y  encrer  auec<|ucs  Ubcrté ,  &  y 
eikpclcs  bien- venus 9^  vous  n'eâanez- 
pasjquli  vous  ^bif^ J^ootçux.  afifCfiçpr 
cher  vde  faluetv^i  îdc  çareffcr  tour 
ceqx.4^.U  maifqn,  nieixne  )uiî^a  »  4es 
jportîers  &  à  des  valets ,  8c  vous  ne  di- 
tes point  que  çel4^indignç.de  vous.- 
Tout  vous  eft.bon ,  pourueu^que  yojis 
p acueniez  à  vos  fins..  i£x  icy ,  pù,  il 

gift^de^XpA^if^  >  vous  anmfcj;«r^ 
vous  à  ces/vaities  confideracloni^f 

me  digne  de  pAQtt>Sç  ç^\i(m^ifix4}^!S 


^.o4  :       '  5  i  K  M  O  N 

en  laprîfon  que  le  Roy  veut  dbnhér 
la  vie auec  la  liberté  à  tous  les  prifonip 
Biers,  mais  à  condition  que  chacuii- 
d'eux  fcreconciliepremieiemet  auec 
Ton  cnrlcml,  fi  auciin  ileii  a:  diriez 
irousqae  vous  ne  voulez  pas  recher- 
cher le  voftre,  &t  <^uc  c'cft  â  luy  de  vç^ 
nir  à  vous  >  6c  devOu^  deinander  par- 
don l  Au  contraire  ne  recourrez 
Vous  pas  tres-VoloiicieFs&  àuec  toute 
diligence  à.  vnc  reconciliation  qui 
vous  deuroit  produire  vn  i(î' grand 
bien  i  Combien  plus  le  deuez  voii^ 
.faire  icy  où  il  s'agît  non  de  la  vie  de 
voftrecorpSjtmaisdufaluc  etemei  dc 
voUre  ame?\^ ous  ne  voulez  pas  com-^ 
ihenceh  O  auêuglemenc  i  o  foliei 
Dieu  vous  a  commande  à  vous  &  i. 
voftfe  prochain  der  vous  tecoticilter 
IVn  à  Tautre»  de  vous  reconcilier 
auànt'<îué  mounh  Vous  lie  fàuez 
qui  de  vous  deux  mouirra  le  prettoier. 
Mais  vous  fauez  que  Vous  pouuez 
mourir  à^couce'heuvè  y  de  <|ue  f:eltiy  ' 
qui  mourra  fans  s'cftrç  mis  eh  deuoiti 
dtfftî'lrècdncîliciî  âàeë  fom  pirothâm;: 
il  mourra  damné/  £c  vous  tergiuèr* 
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eores?Et  vous  dites  cncorcs  que  vous 

ne  voukz  pas  commencer!  Mais  en* 

cor  es,  pourquoy?  Pdf  ce,  dites  vous/ 

é^têil  en  (Uniendra  pius  fier     plia  àuJ&^ 

deux.  Premieremcnc  c'cû  violer  la 

*       *   i'  * 

charité  ienuers  voftre  prochain  de 
prefumer  fi  mal  de  luy ,  &c  otFenfcr  laL 
grâce  de  Dieu ,  comme  fi  elle  n'cftoir 
pas  capable  de  ,1e  conuercir  &c  de  i'a« 
mènera  rcpcntance.  Mais  quand  ce 
c[ue  vou.s  diccs  arriueroit  ^  &  que  de 
voftrc  charité  ildeuroît  prendre  oc- 
tafîonde  fe  rendre  plus  infolent  ^ce 
ne  fera  pas  voltre.  faute  ,  ce  ifera  la 
fienne.  Pour  luy  il  en  fera  cane  pluf 
incxcufable,&:  vous  luy  aurez  amalic 
des  charbons  de  feu  fur  la  telle  :  mais 
quant  à  vous»  qui  encor  que  vous  pre- 
uiflicz  bicquefi  vous  le  recherchiez 
d'anûcié  il  en  deuiendroit  plus  fier 
contre  vous ,  n'aurez  pas  laiffc  pour 
l'amour  de  Dieu  de  le  preùenir  >  vo- 
.  ftrc  charité  en  fera  tant  plus  pure^tanc 
plus  parËiitte  ,  tant  plus  agréable  i 
Dieu>  &tatplusfalutaireà  vousmef* 
me.  Tout  le  monde  me  l'imputera  à 
ynela^.hecé.  Ecû  ceA  pour  l'amour 
dcDiCufculquc  vous  recherchez  li. 


recoacUiation  Se  la  paix  ,  pourueà 
que  voasaycz  fon  approbations  que 
vyus  fouciezvous  de  cous  les  juge- 
metis  du  môdc;^  vous  qui  deuez  eltre 
les  luges  du  monde  au  jour  de  l'ap-, 
^aririop  glorieiifede  noftre  Redem- 
pçeur  i  C'efi  de  Dieu  >  Se  non  pas  du 
monde  ^ue  dépend  voflre  Vie  te  vo- 
llcefalucecernei.  C'eft  à  DieUific  non 
pas  au  monde ,  que  vous  dçuez  re* 
garder  »  Se  en  cela  6c  en  toute  autre 
chofe.  Il  vous  commande  de  par« 
donner  ;  jpardobneZj  &c  de  boh  cœuri 
afin  que  voftre  charité  &  vollrc 
«beifTance  luy  foit  agréable. 

Ce  qu'il  vous  commande  de  prac- 
tiquer  à  Icndroic  desautrcs^il  la  fait 
]ë  premierenuers  Vous.  S'il  ne  Teuft 
faic»  vous  feiriez  àujourd'huy  dedans 
les  Enfers  aûecles  Diables  8c  les  té* 
prouuez:  &;  s*ilne  le  faifoic  encor 
tous  les  jours^  vou^  feriez  encor  tout 
iés  jours  en  danger  d'y  tomber^&  de 
périr  éternellement.  Car  n  auons 
iioiii  pas  tous  eAé  côcéus  en  péché? 
Nèfômmes-nous  pas  tous  venus  au 
mdtideâuec  vne  inclination  mackiitè 
Wal  faire!  Dés  noûcc  enfance na^ 

* 
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uons-nous  pas  commencé  à  faire  pa-- 
roiftic  U  corruption  de  nos  cœurs, 
par  des  câcds  dcmiltgnicéjdemea* 
longe  »  ëc  de  vengeancie  contre  nos. 
fembiables^  A  m.ciurc  que  nous  npus, 
fammes  auancez  en  aage ,  nos  vices 
ne^fonc-ils  pas  atlei  auili  en  ccoiC* 
fane  i  Nauons-n0i|s  pas  commis- 
VAe  infinité  de  péchez  6c  contre  1% 
première  Table  delaLoy  de  Dieu  fit 
<!ont ce  la  féconde  l  £t  i|eaptjinoins  il; 
n'a  pas  voulu  en  faire  la  vengeance 
cônie  npttsrauiofis  mericé^Il  amieo^* 
aimé  vfer  enuer^  nous  de  fa.grapdc 
mtfericordè»en  nous  pardonnât  ndi, 
péchez^  âc  en  nous  ratnpnant  a  la  vië.^ 
£c  parce  qu'il  ne  le  pouuoit  tii  nc  le 
youloit  pas  aU:prejtidicedera  juilicc;, 
pour  la  facisfaire  par  vne  foufFrance 
infinie  en  valeur,ce  qui  ne  fe  pouuoic. 
que  par  Tincarnation  6c  par  lamorC^ 
dt  foii  Fils  bien-aimé  »  il  a  bien  voulii|-. 
cmpioyer  ce  moyen-là  pour  nous» 
^dbnnat  cette  prccieufe  Perfonno* 
é€  fon  Vnique  à  la  mort ,  afin  quo; 
c^oyans  en  luy  »  nous  ne  periflions^ 
point»  mais  qiit  nous  eufiionsl»  viQ 
eicraellc.  O  clcmçnce  iiipuve,: 


nous  conuie  noftre  Sdgoeur  lefur» 

Soye:!^  mifericordicHyc  i  dii^il  ,  commt 
^ofirç  Pcre  efi  mifmcordieux.  Cxft  à* 
4^uoy  S.  Paul  nous  appelle^  Pard^mr-  * 
i)r;^»dîc-il  I  lesyns  aux  autres ,  comms 
Die$à,y99iâ  a  pardonne.  .C  eA  àquoy^ 
nous  nous  dcuoni  exciter  nous  mef^  . 
mes  £c  par  racnour  jd'v»^  ban  Perjp»^ 
^p^r  lareconnoiiTancç  que  nous  de*- 
tiens  à  fa  mifericorde  epuers  nous^ 
par.lc.bcfoin  continuel  (juc  nous 
en  aujoés^  &  par  la  prière  que  noftre 
l^aiûrc  nous  a  appcis  de  luy  pccfenr? 
ter  tous  les  jours  i  Pardonne  nom  nos 
cffepffs  %  comme  nous  pardonnons  a  jçeH^  . 
^ni  npué  ont  effenfe:^^  &c  enfin  par  la 

cVaince  que  nous  deuons  duoir  que  û, 
nous,  traicions  .nos  frères  auec  ri-  . 
gueur  ^il  ne  nous  trairce  cout  deme(^. 
me.  Cli(cllien9  qui  après  auoir  oifea-- 
fé.Dieu  en  cane  de  façons  as  efté  re« 
conçiiiéjiuccluy  par  Chrift^&quira 
nîQnftrcsinexorabIc  à  ron  frerc  pour* 
vne  TeuleMiure  quH  i;  a  faite;  fouuieA- 
toy  de  ce  mauuais  ieiuiteur  de  la  Mank 
jrabole  ,  auquel  fou  ttiaiftre  auôk.ûTr» 
quitté  VDC  dette  de  dix  mille  talcns  • 

fr-^uitottroieAtoit  foa  çoaspagnoa^ 

.  il;-  - 


«leferuice  poùr'cent  deniers  qu'it^  lu^. 
deuoic  ;  6c  pren  garde  que  con  Seir 
gneur  ne  te  die  denâefme  qu*à  iuy:^ 
S)niàit€Mr  nuuêuaiâ9jel4j  quitté  tante  là^ 
êftfe^  parce  tu  m  en  dsprié.  Ne  te fallcit^ 
U  foê  au^i  àmir  pitié  de  ton  compagn  on, 
'  eçmme  je  l  auoU  eu  de  toy  1.  &c  qu'il  ne  ce 
liure  auxiergeans  de  ion  efpouuanta* 
l>Ie  juftice  j  où  il  te  face  efprouuer  à 
jamais  la  vérité  de  cequîl  adic  pârS» 
laques  que  condemnation  fans  miferi^ 
corde  fera  fur  celuy  qui  naura  point  yfé? 
de  mifericorde.  Ne  vpus  y  âatte2  poinct 
mes  frères  ,  de  tcirc  mefurc  que  vous 
j^furçrez  à  autruy  >il  vous  feia  me£u« 
rc  2  vous  mefmes.  Si  vpus  xiç  fuppor- 
ttz  y  Dieii  fie  vôus  fupporÉera  pbinr* 
Si  vous  ne  pardonnez ,  il  ne  vous  par«- 
doiAiera  jpoint.  Qiiand  vous  auriez 
toutes,  fortes  de  grâces  &c  de  vertus^ 
quand  vous  ferict  toutes  fones  dé 
bonnes  cruures>  quand  coûte  Tannée . 
vous  nertianqucrlez  pas  vn  prefchc, 
quand  vous  donneriez  tour  voibré. 
bien  aux  poures  ,  quand  vous  feriez 
aïlidu  plus  qu'homme  dv  nfioiide  à  la 
médication  des  grâces  de  Dieu  j  au 

(èantdefeslouanges^àlacelebrattMi  . 
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éc  fa  gloire  »  à  Tipuocacion  de  Ton 
Nom  >  quand  tous  les  jours  vous  vous 
fondriez  en  larmes  dcuant  luy, quand 
tous  les  âdeiles  du  monde  le  prie* 
roient  pour  vous  ,  quand  tous  les 
Sainâs  du  Paradis  (eroicnc  icy  bas 
auec  vous  Se  qu'ils  joindroicnt  leurs 
prieresaux  voàre$:iî  vous  ne  pardoii* 
nez  à  vos  frères ,  ni  vos  grâces,  ni  vos 
Vettus  s  ni  vos  bonnes  deuures  »  ni  vos 
auaiofnes^ni  vos  chantSjni  vos  louan* 
ges  9  ni  vos  oràirons!>nt  vpftre  com« 
f>onâion>  ni  vos  larmes»  hi  les  prières 
des- hommes  itc  des  Anges  >  nefau^ 
foienc  faire  que  vous  obteniez  de 
Dieu  le  pardon  je  ne  dis  pas  de  tous 
vos  péchez  >  mais  de  la  moindre  de 
toutes  vos  fautcj.  Car  il  eft  impo/Iî- 
bleque  la  parole  djeChriftfe  crouué 
mexifoJiîgere  ,  parole  ^q^ui  dpic  faire^ 
trembler  jufques  aufotx^s  del'amt 
toutes  les  personnes  vindicatiues&:  ia- 
bcorables  enleiirs  colères ,  sillons  ne 
faribnnei^  aux  h'ommès  Uurs  offtnfci  ^ 
yofire  Vert  celcfie  ne  l^om  fardannera 
pQmt  les  yoftrcs.  Penfez-y  >  je  vous 
prie  ,  mes  frères ,  aimans  Vos  pro- 
chains comme  vous  defirez  que  Dieu 


i  I 


vous  aime  ;  Tupporcans  leurs  défauts» 
comme  vous  louhaitcz  qu  il  fupporcc 
les  VQilres  >  &  leur  pardonnans  leurs 
pfFcnfçs  ,  comme  vous  voulez  qu'il 
.  vous  pardonne  celles  donc  vous  ciles 
coupables  deuant  Ton  jugement<i 
,  Ainû  Terez-vcius  alTeute^  qu^ii  ag* 
greèra  vos  perfonncs  >  qu'il  exaucera 
vos  prieres^qu'il  vous  pardonnera  vos 
pcchez>qu  il  vous  donnera  à  fa  Table 
îors  que  vous  vous  y  prefenterez  vnc 
vrayc  communion  au.  cotps  &  au 
fang  de  fon  Fils  ;  &  pour  comprendre 
tout  en  trois  mots  tqu'il  Vods  bénira 
en  la  vie ,  qu'il  vous  rccueîllira  en  la 
mort,  6c  qu'il  vous  glorifiera  en  fin 
dedans  fon  Royaume  celcitc  pour 
l'amour  de  fon  Filsvnique,  auquel  » 
comme  à  lu  y  Se  au  Sainâ:  Efpric^  fok 
honneur  ,  gloire  ,  benedi£Ùon  St 
loiiangc  aux  ûeclcs  des  ficelés» 
Amen. 


F  I  N. 
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